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PUÉ FACE
Venêrks confrères,
Le Souverain Pontife LfcoN XIII, marchant, comme il le (lit dans sa \m\\e " Properanfe ad exi f um ", sm les traces de ses prédécesseurs, a promulgué, l'an passé, le grand Jubilé de l'Année Sainte pour 1900, et il se propose de l'étendre au monde entier à la fin de cette année.
Désireux de publier un petit manuel populaire du Jubilé d'extension, lequel, selon les traditions séculaires, s'ouvrira l'an prochain ])ùur le monde entier. Monseigneur de Montréal a demandé à un Père Rédemptoriste de vouloir ])ieu se charger de ce travail. C'est en faisant des recherches que l'auteur a conçu l'idée de ce petit traité.
Le grand pape Benoit XIV, dans sa Constitution A2)ostolica, § 13, du 26 juin 1749, recommande à tous les prêtres, comme du reste c'est leur devoir, d'instruire leurs ouailles sur le Jubilé : " Illud vero Evangelicis operariis " inculcanius, ut CatecJtescs ad 'populum habeant in " quibus, Catholicam de indulgentiis ac universali " Jubilœo doctrinam explicent." Léon X 111, dans sa récente Constitution Quoniani, § XXIX, adresse aux confesseurs jubiléaires ces graves paroles : " Ab omnibus " qui jprœstitutis facultatihus uti velint, eadeni perlegi " diligenterque considerari volumus, ne in re gravis- " sima quidpiam a recto alienum, ob rerurii ignora- " tionem sibi vel invitis, excidisse, non sine acerbo " animi dolore aliquando nanciscantur. "
VIII PUfcFACK
L'auteur a cru rendre service à ses confrères dans le sacerdoce et leur épargner Ijien des doutes et des recherches fastidieuses en leur donnant, en un résumé substantiel, toute la doctrine du Jubilé.
Ce livre est intitulé : " Petit traité théorique et pratique des questions relatives aux divers Jubilés.
11 est théorique Y>^Tce qu'il donne les principes généraux et doctrinaux sur la matière, — il est pratique parce qu'il fournit les indications nécessaires pour l'application de ces principes aux diverses espèces de Jubilés.
En outre, l'auteur a voulu mettre les prêtres des paroisses à même de prêcher facilement les exercices du Jubilé sans avoir grand besoin d'autres livres. C'e&t pourqiioi, dans la deuxième partie, il a réuni des textes, des sermons et plans de sermons sur la matière. C'est même dans ce but pratique qu'il a voulu joindre à son livie un résumé de la doctrine des indulgences.
Enfin, comme ce livre traite, non pas d'whe seule esjjèce de Jubilé, mais de tous les divers Jubilés, il peut trouver utilement sa place dans toute bibliothèque sacerdotale.
L'auteur le présente humblement et respectueusement à ses vénérés confrères du sacerdoce et espère avoir, en le publiant, travaillé à leur utilité et contribué à faire gagner le Jubilé dans toute sa iJénitude, à eux-njêmes et à tous ceux à qui ils prêcheront.
Sainte-Anne île Montréal, G juillet 1900.
INTIIODUCTION
1. 1" Etymologie du mot Jubilé. — Devant parler assez loiigueineiit des divers Jubilés, commençons par donner l'étymologie de ce mot. Comme on peut le voir dans le dictionnaire biblique du Calmet, les auteurs ne lui donnent pas tous la même étymologie. D'aucuns le déduisent du root hébreu " Jobel ", qui signifie " trompette " et aussi " Bélier " parce que c'était au son de cors faits de cornes de bélier, que s'annonçait, chez les Juifs, la grande année Jubilaire. D'autres le déduisent du mot hébreu " Hobil " (restituer) parce que, à l'occasion de l'année du Jubilé, chacun rentrait en possession de ses biens. Le Cardinal Bellarmin le fait dériver du mot " Jobel ", auquel il donne le sens, non de bélier, mais de "joie", "jubilation." L'année jubilaire était en effet pour les Juifs, comme pour nous actuellement, une année de bienfaits exceptionnels.
Jnbilé figuré dans l'ancienne loi. Lév. XXV, 4, 10-13. — Vous sanctifierez, lisons-nous dans le Lévitique, la cinquantième année et vous publierez la liberté générale "à tous les habitants du '^^ paps, parce que c^est l^année du Jubilé. Tout homme re-ritnra dans " le bien qu'il possédait et chacun retournera dans sa première "famille, parce que c'est l'année du Jnbilé, la cinquantième " année. Vous ne sèmerez point, ni ne moissonnerez ce que la " terre aura produit d'elle-même, ni ne recueillerez les fruits de " vos vignes pour en offrir lès prémices, afin de sanctifier le "jubilé; mais vous mangerez les premières choses que vous " trouverez. En l'année du jubilé, tous rentreront dans les biens " qu';ls avaient possédés."
Au témoignage même de la Sainte Ecriture, le Jubilé était donc, dans la Judée, une vraie année de joie — une année de libération pour If s esclaves, de rémission de leurs dettes pour ^s débitiurs insolvables
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— dt' délivrance pour les prisonniers — de rentrée en possession de Inirs maisons pour ceux qui les avaient vendues — de repos et de joie pour tous.
Notre Jabllé chrétien est également pour nous, mais dans un sens plus élevé que pour les juifs, un temps de bonheur et de joie. — L'esprit du Seigneur, dit Isaïe en annonçant prophétiquement le jubilé de la Loi Nouvelle, "s'est reposé sur moi ; c'est " pourquoi il m'a consacré par son onction et m'a envoyé évangé- " liser les pauvres, — guérir ceux qui ont le cœur brisé, — annoncer " aux captifs leur délivrance et aux aveugles le recouvrement de " la vue, — mettre en liberté ceux qui sont brisés sous les fers, — "publier l'année favorable du >Seigneur et le jour où il se vengera " (le ses ennemis. Isàie LXI, 41-2."
Cet Oint du Seigneur envoyé pour nous faire bénéficier de ces grands bienfait?, interprétés dans un sens surnaturel, est, comme S. Luc nous le dit (IV. et 18, 19j Notre- Seirjncur lui-même. La Sainte Eglise qu'il a fondée et dont la Synagogue n'était que la figure, nous fait, à certaines époques solennelles, une distribution généreuse des trésors que son divin Fondateur lui a confiés. Ces époques solennelles s'appellent encore Jubilés. Par les faveurs extraordinaires qu'elle accorde alors, elle offre à tous ses enfants : le moyen de sortir de l'esclavage du démon — la rémission de leurs offenses envers la Majesté divine — la délivrance de longues années de souffrances — tt le ncouvrement de leurs droits et des richesses spirituelles perdus par le péché.
Aussi bien le jubilé de la loi nouvelle est-il liour toute l'Eglise de Jésus-Christ un temps de joie et de grande jubilation,
2. 2° Définition. — Nous croyons que la plus parfaite définition est celle qui donne Ferraris avec les meilleurs auteurs ; nous l'adoptons et la voici :
Le Jubilé est une indulgence plênière — accompagnée DE GRANDS PRIVILÈGES — ACCORDÉE PAR LE SOU- VERAIN Pontife — aux fidèles — qui accomplissent
LES ŒUVRES PRESCRITES DANS L'INDULT
Cette définition est applicable aux divers jubilés dont nous aurons à parler: jubilé ordinaire — jubilé d'extension — jubilé extraordinaire.
Le Jubilé ordinaire, ap^jelé aussi " Jubilœwni majus" — "Grand Jubilé" — ^'Jubilé de l'Année Sainte" — "Année d'or", est celui qui se gagne à Eome tous les vingt-cinq ans. C'est celui de cette année 1900.
Le Jubilé d'extension n'est que le Jubilé de l'Année Sainte, étendu pendant un certain temps au mond« entier,
INTHOIJUCTION Ô
après sa clôture à Rome. — Le l'ape Alexandre VI a donné le premier .Tubilé d'extension. (C'est le Jubilé qui s'ouvrira à Noël prochain.) — Les auteurs le placent communément parmi les Juliilés extraordinaires, l>ien qu'il diffère en certains points des Jubilés ordinaire et extraordinaire.
Le Jnbilé extraordinaire, appelé aussi " Juhilœum miims, " est celui que le Souverain-Poutife — accorde pour des circonstances extraordinaires : — à l'occasion de son avènement — pour faire cesser un grand fléau, etc. — Le premier Jubilé extraordinaire fut accordé en 1518 par Léo7i X contre le fléau de l'Islamisme. Quand il est limité à un pays, une ville, une église, etc., il s'appelle Jubilé particulier.
a. Dans leur cause. — La tin du Jubilé ordinaire doit être universelle.
6. Dans leur publication. — Le Jubilé ordinaire s'annonce solennellement, comme nous aurons occasion de le dire.
c. Quant au teints — Le Jubilé extraordinaire n'a pas d'époque fixe, ni pour commencer, ni pour finir, taudis que le Jubilé ordinaire revient tous les 25 ans et dure toujours un an complet.
Le pape Boniface VIII fut le premier pape qui indiqua l'année Jubilaire. Par une bulle publiée en 1295, il le fixa à l'an 1300 et décréta qu'il reviendrait tous les cent ans. Du moins, la bulle Antiqiioriim de ce pape est la plus ancienne que l'on connaisse sur ce sujet. Clément VI, en 1343, fixa le retour du Jubilé à la 50® année ; Urbain VI à la 33^ et enfin Paul II statua que, dorénavant, il reviendrait régulièrement tous les 25 ans. Cette décision a toujours été maintenue et observée depuis lors, à l'exception des années 1800 sous Pie VII, 1850 et 1875 sous Pie IX, à raison des difficultés des temps.
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Voici un petit tableau des années saintes célébrées à Rome de 1300 à 1900 :
Les Années saintes célébrées à Rome (1300-1900)
ire célébrée par Boniface VIII en 1300
2e " par Clément YI en 1350
3e " f -D .. T^O en 1390
^g .. I par Boniface IX I ^^ 14qq
5e " par Martin Y en 1423
6e " par Mcolas V en 1450
7e " par Sixte I Y en 1475
8e " par Alexandre YI... en 1500
9e " par Clément YII en 1525
10e " parJulesIII en 1550
lie " par Grégoire XIII en 1575
12e " par Clément YIII en 1600
13e " par Url-ain VIII en 1625
14e " par Innocent X en 1650
15e " parClémentX en 1675
16' '■ {?^;cîl'rn?x¥'} »'-»«
17e " par Benoît XIII en 1725
18e " par Benoît XIY en 1750
19e " par Pie VI en 1775
20e " par Léon XII en 1825
2le " par Léon XIII en 1900
Donc, comme on le. voit, les Années Saintes ont été célébrées régulièrement à Eome tous les 25 ans, à partir de Nicolas V en 1-450, à l'exception de 1800, 1850, 1875. Cependant, en 1875, le Jubilé a été célébré pendant un an entier à Eome, et en même temps dans le monde entier, mais sans les solennités ordinaires du grand Jubilé ; ce fut comme un grand Jubilé d'extension qui dura un an.
4. 3*^ Division. — Nous divisons ce petit traité en deux parties. Dans la première, nous donnons toute la théorie du Jubilé, et dans la seconde nous donnons des matériaux pour la prédication, ainsi qu'un résumé du traité des indulgences.
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La première partie est divisée en six chapitres :
VI. Suspension des indulgences et facultés pendant le Jubilé ordinaire.
La (leuxièrue partie comprend cinq paragraphes :
§ I. Piésumé du traité des indulgences.
§ II. Textes de la sainte Ecriture et autres citations
sur le Jubilé.
§ III. Deux sermons sur le Jubilé.
§ IV. Divers plans de sermons pour le temps du
Jubilé, § V. Documents sur les divers Jubilés.
oo-^O^-oo
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CHAPITRE P
5. Le Jubilé est une indulgence plénière, c'est-à-dire, la rémission pleine et entière de toutes les peines temporelles dues à la justice divine, pour les péchés actuels déjà pardonnes.
Pour bien comprendre la nature du Jubilé et l'expliquer clairement au peuple, il faut se faire une idée théologiquement juste des indulgences et savoir exactement en quoi le Jubilé diffère des autres indulgences. C'est pourquoi ce premier chapitre sera divisé en deux articles :
Akt. I. Résumé de l'enseignement catholique sur les indulgences.
Art. il Différence entre le Jubilé et les autres indulgences.
]S[. B. — Nous voulons faire remarquer que malgré le titre du premier article, nous ne donnerons ici que succinctement, la nature de l'indulgence plénière, afin de ne [)as trop entraver la marche du livre; la nature de l'indulgence et le reste du petit traité des indulgences se trouvera au commencement de la seconde partie de ce livre.
ARTICLE I-
Résumé «le l-euseigneineut catholique sur les îndulgeuces.
L'indulgence se définit: ''la rémission des peines temporelles dues aux péchés pardonnes — rémission que U Eglise puise dans son trésor — et qu' Elle octroie j)0ur
une juste cause en vertu du pouvoir des Clefs — en dehors du sacrement de Pénitence."
PARDONNES
6. 1" L'Eglise entend par indulgence, la rémission réelle " in foro Dei " des peines temporelles par lesquelles il nous reste à satisfaire, en cette vie ou en l'autre, à la majesté divine, pour nos péchés pardonnés.
Un petit mot d,' explication éclaircira ces paroles. Si un homme m'avait volé et gravement insulté, je serais parfaitement libre de lui répondre quand il vient pour nie demander son pardon : " Je vous pardonne sans condition aucune et votre vol et vos insultes." Mais je serais aussi en droit de lui dire : " Je vous pardonne volontiers et vos " insultes et votre injustice, mais j'y mets une condition, " c'est que vous me rendiez une partie de mon argent."
Dieu, dans son infinie miséricorde, fait usage à notre égard de cette double manière de pardonner. Au Baptême, il pardonne absolu ment, sans aucune condition. Aussi bien, si un adulte venait à mourir immédiatement a})rès avoir reçu le saint baptême avec des dispositions convenables, il irait au ciel tout droit, sans passer un seul instant dans les expiations du Purgatoire. Dieu, dit saint Thomas, 3 p., q. 86, a. 5, en agit de même avec les martyrs et ceux dont la contrition est tout à fait extraordinaire ; ce fut le cas pour le bon Larron : " Hodie mecum in Paradiso ".
Mais, en règle générale, après le baptême, lorsque Dieu 'pardonne le péché, il ne le fait qu'en laissant subsister une peine temporelle. 11 pardonne complètement la coulpe et la peine éternelle, mais II change eu quelque sorte la peine éternelle en une peine temporelle à expier en cette vie ou plus tard en Purgatoire.
a. CONC. TRID.,Sess. XIV, c. 8. " Il est entièrement " faux et contraire à la parole de Dieu, d'affirmer que le " Seigneur ne pardonne jamais le péché, sans remettre en " même temps toute la peine qu'il mérite ; car on trouve " dans la tradition et dans la sainte Ecriture des exem-
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" pies manifestes et bien connus qui condamnent cette ''erreur de la manière la plus évidente." Et donnant la raison de cette économie providentielle, le saint Concile ajoute : " Il est digne de la clémence divine que nos péchés " ne nous soient pas remis sans satisfaction, de peur que, " les croyant trop légers, nous ne tombions dans des fautes " pins graves et ne fassions de nouveau outrage au Saint- " Esprit, nous amassant des trésors de colère pour le jour " de la vengeance."
6. CES EXEMPLES DE LA SAINTE ECRI- TURE, dont parle le Concile de Trente, sont en grand nombre. En voici quelques-uns :
Num. XIV, 20-23. " Je leur pardonne," dit Dieu à " Moïse et à Aaron, selon que vous me l'avez demandé ; " néanmoins, ils ne verront pas la terre que j'ai promise " avec serment à leurs pères."
Num. XX, 12. — Moïse est pardonné pour son manque de confiance en frappant le rocher, néanmoins, dit Dieu, " vous n'entrerez pas dans la terre promise."
II Reg. XII, 13-14. — " Dieu vous a pardonné," dit Nathan à David, " mais votre enfant mourra et bien d'autres calamités tomberont sur votre famille."
c. SO US LA LOI NO UVELLE, Dieu continue la même règle de conduite. S. Augustin (Enar. in Ps. 50) : " Vous " ne laisserez pas sans châtiment (ô mon Dieu) les péchés " de ceux-là mêmes à qui vous avez pardonné."
d. C'est ce que prouve clairement aussi l'Usage Constant de la sainte Eglise d'offrir le saint Sacrifice pour les fidèles défunts,
T. Donc, généralement parlant, il reste, même après que le péché nous a été dûment pardonné quant à l'ofï'ense et la peine éternelle, une certaine somme de peine temporelle à payer à la justice divine, soit en cette vie, soit en l'autre au Purgatoire. Et les indulgeuces que F Eglise accolade aux fidèles, sont irrécisément la solde de la
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peine temporelle (\m reste due à la justice de Dieu, après que le péché a été dûment pardonné. La sainte Eglise nous acquitte ainsi réellement " in foro Dei ", auprès de Dieu, et enlève par là le dernier obstacle qui, après la rémission de nos péchés, nous retenait encore loin de Dieu et du ciel, car, celui qui, à Varticle de la mort ou bien dans le Purgatoire, oïAient, dans toute son efficacité, la faveur d'une indulgence ptlénière voit immédiatement les portes du ciel s ouvrir devant
lui. Btrinrjrr, HUgers, Mgr Bouder, etc., etc.
Cette dette de peine temporelle peut également être soldée sur la terre par la " pratique fervente des œuvres de pénitence accomplies avec une véritable componction," {Conc. Trid. sess. XIY. cap. 8.) Mais ce moyen est moins efficace et plus difficile que celui des indulgeuces que la sainte Eglise daigne nous offrir dans sa bonté maternelle.
8. 2" Indulgence plénière L'Eglise accorde plusieurs espèces d'indulgences. — La grande indulgence est appelée indulgence plénière.
Par cette indulgence, comme nous venons de le dire, l'Eglise, eu vertu des mérites de Jésus - Christ et des satisfactions de la sainte Vierge et des saints, nous acquitte réellement in foro Dei, auprès de Dieu, de toutes les peines teraporelles dues à la justice divine pour les péchés pardonnés. Gagnée dans sa totalité, l'indulgence plénière exempte complètement du Purgatoire, et comme nous allons le voir dans l'article II, la principale de toutes les indulgences plénières est celle du Jubilé.
C'est par cette solde complète de nos dettes de peines temporelles qu'elle se distingue des indulgences partielles dont nous parlerons dans l'appendice, lesquelles prennent le nom de locales, universelles, personnelles, réelles, temporaires, etc., selon les différentes conditions de leur concession, (X, 132 c)
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AUTICLI'; II 4'i>iniii«-iil lo •liiltil*'- «lilIV^ro-l-il <I4>h siiili't'H iiKliiliffiicoM ?
î>. 1" Il n'y a pas de différence essentielle. — Le Jubilé est nue iudulgeuce pléuiève, c'est-à-dire, couime nous venons de le voir, la rémission i)leine et entière de toutes les peines temporelles dues aux péchés pardonnes. C'est là l'essence du Jubilé, l»ieu ([u'il ne soit ])as donné directement pour l'indulgence elle-même, mais })lutôt comme moyen d'olitenir un autre but important, tel que la conversion du monde, le triomphe de l'Eglise, l'éloignemeut d'une grande calamité, etc. (N. 1 50.)
La différence n'est qu'd.ccidentelle. — Les divergences d'opinions des auteurs sont venues de certaines paroles des Bulles des Papes, et spécialement de ces paroles de Boniface VJII, Extrav. C. Antiquorum : " Non solum j)lenam et largiorem, imo jilcnissirna'm omniuini concedimus veniain peccatorum." Queh^ue bonnes que puissent être les explications des savants auteurs, nous préférons dire avec les grands papes Benoit XIV et Léon XII, qu'il n'y a aucune différence entre le Jubilé et les autres indulgences plénières, quant à la rémission des peines temporelles. Const. Ajwstolica, § 13. Les différences sont seulement accidentelles, mais suffisent amplement à justifier le nom d'indulgence plenissima et autres sepiblables donnés au Jubilé dans les bulles ijontificales. En voici quelques-unes :
a. Le Jubilé est une indulgence accompagnée de privilèges extraordinaires pour le pénitent et son confesseur. Benoît XIV, loc. cit.
h. C'est une indulgence p^ws sûre que les autres parce que nous sommes plus certains de la proportion entre l'indulgence et sa cause, ce qui est nécessaire à sa validité, comme nous le verrons plus loin. — N. 149 — Bourdaloue, serra, sur le Jubilé, II p.
c. C'est une indulgence accompagnée déplus de solennité: ouverture et clôture du Jubilé ordinaire — pèlerinage à Eome — processions publiques, etc.
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d. C'est une indulgence qui attire sur le monde entier de plus abondantes grâces et de plus grandes miséricordes à cause du grand mouvement vers Rome, centre de la foi ; — à cause des œuvres de pénitence privées et publiques, des prières et autres bonnes œuvres qu'elle provoque dans l'Eglise entière, {Aertnys, lib. VII, n. 213), — parce que le temps du Jubilé est un temps exceptionnel de grâces. Touché de la pénitence du peuple chrétien, comme autrefois de celle de la coupable Ninive, Dieu est porté, en temps de Jubilé, à ouvrir plus larges les portes des trésors de sa misériconle infinie. Bourdaloue, loc. cit. — Léon XII, Bull. Caritate Xi, 1825.
e. C'est une indulgence s^^^cict/e encore par sa durée. Ce point demande une plus ample explication.
lO. 2> Darée dn jQbUé.
1. — Elle n'' est pas la même pour les diverses espèces de Jubilé.
a. Le Jubilé de l'Année Sainte dure un an entier dans la ville de Rome. Il s'ouvre aux premières vêpres de Xoël, au moment où le Saint-Père ouvre la Porte sainte de l'église Saint- Pierre (les 3 OAttres Basiliques ont aussi leur porte sainte qu'ouvrent le même jour 3 cardinaux) et se termine après les premières vêpres de la même fête l'année suivante. Bulle de Z/éo?i XIII. " Properante ad exitum."
b. ~La durée du Jubilé d'extension dépend des termes de la bulle pontificale. Innocent X, en 1651, n'avait donné que 2 mois. Benoît XIV et Léon XII en donnèrent 6, à partir du jour de la publication dans chaque diocèse.
c. La durée du Jubilé extraordinaire varie selon la volonté des Papes. Ordinairement il ne dure que 2 semaines. — En ce cas, les auteurs sont d'accord qu'il faut, selon la pratique de Rome, comprendre quinze jours. Si le terme en est fixé à un mois, ce mois doit s'entendre d'un mois du calendrier. La durée du Jubilé dépendra donc alor.s du mois choisi pour commencer sa célébration.
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Si, par exemple, réveipie fixait le 11 février, le Jubilé se clôturerait le 10 mars inclusivement ou le 12 si l'aiiuée était bissextile, c'est-à-dire 28 ou 29 jours — Barhosa Appellat CXLYTIT, n. 2.
11. 2. — L'évêqne ne peut pas diminuer le temps, car il ne peut rien changer au temps fixé par le Pape, son Supérieur. C'est, dit Ferraris, art III, n. 51, un principe de droit, que l'inférieur est dénué d'autorité sur la loi de son supérieur,
o. — Le commencement du Jubilé dépend de la bulle du Pape pour le Jubilé ordinaire, et des lettres épiscopales ou papales pour les autres Jubilés et on doit absolument s'en tenir à ces lettres. — Les termes " a die publicatîoJiis" s'entendent d'ordinaire dans un sens exclusif. Cependant, en vertu du principe de droit " Favores amp>liandi ", Barbosa, tract, de dict,, permet de prendre l'explication contraire quand elle est plus avantageuse.
12. -i. Si le Pape vient à mourir avant la fin du Jubilé, ou avant sa publication dans un dhcèse.
a. Cette mort n'entraîne pas la cessation du Juljilé si, malgré la mort du Pape, la cause finale du Jubilé, ou une des causes finales, s'il y en a plusieurs, subsiste. Car c'est un principe énoncé dans la 16*^ règle du droit, in 6°, qu'une grâce accordée n'expire pas avec celui qui l'accorde. Boniface VIII. De officio dtlegati, cap. 8, et tous les auteurs. — Ce sera donc le cas de tous les Juljilés ordinaires et d'extension et des Jubilés extraordinaires qui ont un autre objet que le Pape liK-même.
b. Si la mort du Pape fait disparaître la causefinale du Jubilé, celui-ci cesse immédiatement avec tous ses privilèges à partir de ce moment. Néanmoins, les théologiens admettent que les absolutions dominées et les commutatioyis faites dans V ignorance de cette mort sont valides, parce qu'il y a alors titre coloré joint à erreur commune. Il en serait de même et i)Our la même raison, si le peuple seul
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ignorait cette mort ou la cessation des pouvoirs du prêtre, *S'. Alp., VI, n. 572. — Gousset, II, n. 473.— Sobat, cap. XI.VI, n. 344. — Bellegambe, p. 1, s. I, <[. 8. — Loiseaux^ cap. II, art. 2.
3*^ Une indulgence "ad instar jnbilaei", accordée par le pape, n'entraîne pas nécessairement le privilège du Jubilé, mais seulement l'indulgence. Les papes veulent alors simplement exalter le mérite de l'indulgence et exciter davantage le peuple à la gagner. Les souverains pontifes, prenant toujours soin de spécifier les privilèges quand ils les accordent, on doit conclure que c'est un Jubilé sans les privilèges, si le pape n'en dit rien. — Ferrari s, loc. cit.
13. 4'-' L'indulgence du Jubilé n'est applicable aux âmes du Purgatoire que Ifjr.stjue l'induit en fait mention expresse, parce que c'est au pape seul c^u'il appartient d'en déterminer l'application. — Pie IX le permit en 1851, 1858 et 1875. — Léon Xin en 1881 et 1885. N. R. T., XIIT, p. 29. Léon XIII ne l'accorde pas pour le Jubilé de 1900. Toutefois, ceux qui ont fait le vœu héroï(iue le peuvent. N.B. 7^., XXXII, p. 84.
14. 5° Notons encore que l'indulgence du Jubilé, quoique remettant dans sa totalité la dette des peines temporelles dues aux péchés pardonnes, n'exempte pas de faire la 'pénitence sacramentelle imposée par le confesseur. Tous les auteurs sont d'accord quand il s'agit d'une pénitence déjà prescrite par le droit naturel ou positif, comme de jeûner aux quatre-temps ou de fuir une occasion de péché. Mais quand il s'agit d'une pénitence purement vindicative ou médicinale.) d'aucuns veulent qu'on en soit dispensé en vertu de l'indulgence du Jubilé. Pratiquement parlant, leur opinion doit être abandonnée, car tels sont certainement et l'esprit de VEglise et l'intention du Souverain Pontife, comme le pape Benoît XIV l'a positivement déclaré. (Const., Inter prœteritas, § 64.) " Que les confesseurs n'omettent pas d'imposer une pénitence salulaird à leurs pénitents, même sous prétexte que ceux-ci vont
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gagner le Jtihilé." Léon XTII dit la même chose «luiis le § 3 des Moniia de la S. Péiiiteiicerie ; or, à l'obligation du confesseur, correspond nécessairement l'obligation du pdnitent d'accepter et d'accomplir la pénitence im])Osée. S. Alph. VI. Aussi Benoit XIV a])})elle-t-il roi»inion o[)posc'e une opinion relâchée.
Enfin, personne n'étant jamais sûr de gagner l'indulgence diL Jubilé dans son entier, chacun doit, avant tout, assurer l'intégrité du sacrement de Pénitence, laquelle est de droit divin.
INDULGENCE ACCORDÉE PAR LE SOUVERAIN PONTIFE
14. Le Jubilé doit être accordé par celui qui en a le pouvoir, il doit être promulgué pour sortir ses effets. La bulle qui le concède a besoin d'être interprétée, car, dit Benoit XIV, il y aura toujours quelque difficulté, provenant surtout de ce que le texte des induits pontificaux n'est pas assez bien examiné. D'où ce chapitre sera divisé en trois articles : le premier, traitant du pouvoir d'accorder le Jubilé; le second, de sa promulgation; et le troisième, de son interprétation.
ARTICLE I
Pouvoir d'accorder le Jubila.
15. 1° Seul, le Souverain Pontite peut accorder le Jubilé, parce que seul il a juridiction sur l'Eglise universelle. Le Pape Ben. XIV le dit clairement : " le trésor des indulgences a été confié par le Christ Xotre-Seigneur à son Vicaire sur la terre, le Souverain Pontife, " conséquerament, son a'pplication peut se faire plus ou moins largement selon la volonté du Pontife Romain. " Const. Apostolica, § 3 et II P., p. 1.
Du reste, le Jubilé entraînant le pouvoir d'absoudre des censures et de commuer les vœux réservés au Souverain Pontife, le pouvoir d'accorder un Jubilé ne peut être que l'apanage du Saint-Siège.
16. 2° Pour l'accorder, le Souverain Pontiie doit avoir une juste cause, car le Pape n'est que le dispensateur du trésor
de l'Eglise et non le maître absolu de ce trésor. Il serait donc, dit Ben. XIV, 1. c, un dissipateur et non nn dispensateur sage et prudent s'il ouvrait le trésor de l'Eglise sans cause raisonnable. Aussi tous les théologiens déclarent-ils nulle,UmiQ indulgence accordée sans motif suffisant.
Pour que le motif soit juste et raisonnable, l'opinion commune des théologiens exige qu'il y ait projjortioji entre l'indulgence et sa cause. Bellarm., I, c. 12.
C'est ce qui a lieu, ajoute le même auteur, quand d'une part on se propose une fin plus agréable à Dieu que l'accomplissement de la pénitence que doit remettre l'indulgence et que, d'autre part, l'œuvre prescrite est un moyen propre à obtenir cette fin proposée.
Cependant, saint Thomas, IV, dist. XX, q. 1, a. 1, ne demande pour cause juste et raisonnable qu'une œuvre quelconque, susceptible de tourner à la gloire de Dieu et à l'utilité de l'Eglise ou du prochain, parce que, dit-il, la rémission de la peine étant l'effet des satisfactions de Notre-Seigneur et des saints, il suffit que ces mérites soient appliqués selon leur intention, et ceci se vérifie dans toute cause procurant la gloire de Dieu et l'utilité de l'Eglise.
JEn tout cas, il n'y aura jamais de doute sous ce rapport dans aucun Jubilé. L'Eglise en effet s'y propose des fins plus que suffisantes.
17. 3*^ a. Les fins du Jabilé ordinaire sont, d'après Benoît XIV, de rappeler aux fidèles, à des intervalles réguliers, la crainte des jugements de Dieu, de les exciter à travailler avec plus de zèle à leur salut, de venir au secours des fidèles accablés sous le poids de leurs péchés en leur ouvrant les trésors de pardon extraordinaire et d'expiation, d^augjnenterlexn' dévotion envers les tombeaux des saints Apôtres Tierre et Paul, et de covfirmer Vunion des diverses églises à l'Eglise de Kome, en réunissant tous les fidèles autour du Vicaire de Jésus-Christ.
Léon XIII, comme on peut le voir dans sa bulle " Properante ad exitum", se propose, pour le Jubilé do 1900, " d'élever le plus grand nombre d'hommes possible à la " jouissance du salut éternel, et pour cela mettre à la portée
rouvoiK suit LE .luiiiLf: 19
" (les maladies de l'àiuo les renicHles que Jésus-Christ a " voulu placer en notre puissance, cVavertir les hommes " de leur devoir, de réveiller les cœurs assoupis, de rap- " peler au souci de leur salut tous ceux qui, presque à " chaque heure, risquent par leur nonchalance ou leur " orgueil de perdre les biens célestes... de rendre sur la " frontière de deux siècles, des honneurs solennels à Jésus- " Christ Rédempteur par toute la terre, et de réparer " publiquement tous les outrages publics adressés à sa " divine majesté."
b. Les fins du Jubilé d'extension ont coutume d'être " l'exaltation de la sainte Eglise, l'extirpation des erreurs, " la paix et la concorde des princes chrétiens et le salut " des fidèles." Benoît XIV., Const. Bened. Deus, § 1.
c. Les fins des Jubilés extraordinaires sont d'attirer la bénédiction de Dieu sur le pontificat d'un Pape réellement élu, d'aider l'Eglise dans une grande épreuve, d'éloigner un fléau, etc..
d. Du reste, dit 3Igr Bouvier, p. 1, ch. VI, a. 2, si le défaut de cause venait à rendre l'indulgence du Jubilé nulle, les privilèges resteraient néanmoins valides, pour la raison qu'ils dépendent entièrement de la volonté du Souverain Pontife.
ARTICLE II
Pruiuiilgatioii «lu .liibil^.
18. 1" Nécessité. — Les bulles des Jubilés étant des lois, sont soumises aux règles qui régissent la matière des Constitutions canoniques et par conséquent, elles doivent Ure "publiées pour sortir leurs effets. — Ce principe est vrai pour tout Jubilé soit ordinaire, soit extraordinaire, ainsi que pour l'extention du Jubilé de l'Année Sainte,
a. Chacun comprend que si le Souverain Pontife ne publiait pas le Jubilé de V Année Sainte, les fidèles ne pourraient jouir des privilèges du Jubilé chaque vingtcinquième année, attendu que les faveurs du Jubilé dépendent entièrement de sa volonté.
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b. Quant à la bulle ^extension du Jubilé de V Année Sainte, les Souverains Pontifes ont toujours, jusqu'à présent, exigé sa publication clans chaque diocèse sous peine de nullité. — Ben. XIV, Coust. Benedictus.
c. Le Jubilé extraordinaire ne sortirait pas non plus ses effets, si la bulle d'indictiou n'était publiée dans chaque diocèse, parce que le Pape l'exige ainsi au moius indirectement en chargeant les évêques de tixer le jour du Jubilé et de désigner les églises à visiter. Ben. XIV, Const. Lœtiora.
1». 2^ Par qui?
a. Le Jubilé ordinaire.^ par le Pape ou, " sede vacante" par les Cardinaux. Le Jubilé de l'Année Sainte se publie ' à Rome, avec grande solennité, le jour de l'Ascension. Voici ce qui s'est fait cette auuée :
Le 11 mai, fête de l'Ascension, a été solennellement promulgviée la Bulle d'indiction du Jubilé séculaire pour 1900.
Les prélats du secrétariat des Brefs et de la Daterie, ont été reçus à 10 heures du matin par le Souverain Pontife dans la salle du Trône.
Le Souverain Pontife a exprimé sa vive consolation de pouvoir accorder le Jubilé universel, qui, depuis soixante quinze ans, n'a pu être célébré en forme solennelle, et sa ferme espérance de voir en résulter pour toute l'Eglise une abondante effusion de biens spirituels au déclin du dix-neuvième siècle et à l'aurore du vingtième depuis la Rédemption.
Sa Sainteté a ensuite remis la Bulle jubilaire à Mgr 3Iarini |X)ur qu'il la fit promulguer par l'official de la Daterie, Mgr Dell'- Aquila-Visconti. Après avoir reçu la bénédiction apostolique, tous ces personnages sont descendus dans le portique de la basilique Vaticane, où, à l'issue de la grand'messe, a eu lieu la promulgation de la bulle.
Mgr Dell'-Aquila montant à l'an)bon, près de la Porte Sainte, a donné lecture de la Bulle, d'après l'original latin. Aussitôt après, un autre prélat de la Daterie en a lu au peuple la traduction italienne. Des copies imprimées de la Bulle ont été affichées aux portes de la basilique vaticane, jmis aux i^ortes des autres basiliques patriarcales, Saint-Jean-de-Latran, Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul sur la voie d'Ustie.
Des exemplaires de la Bulle ont été expédiés à tous les patriarches, archevêques et évêques du monde catholique. -^/Sem. rel. de Montréal, 10 juin 1899.
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Lo 4"" cliiiiunche de VAvent ou le 3'' quand le 4'" tombe la veille de Noël, iine autre }mhlication en est faite avec les mêmes solennités par deux auditeurs de la Rote.
N. B. — La Bulle du Pape Léon XIII " Properante ad e.ntuni " est adressée à tous les fidèles et envoyée aux évêques du monde entier afin qu'ils la publient dans leur diocèse respectif. Alais la publication par l'évêque n'est pas une condition essentielle pour que les fidèles puissent gagner le Jubilé. Le Pape le demande afin de donner plus d'éclat au Jubilé et pour décider plus efficacement les fidèles à entreprendre le voyage de Kome.
b. Le Jubilé d'extension doit être promulgué par les évêques, c'est-à-dire par les évêques proprement dits, les prélats ordinaires des lieux (c-à-d. ceux qui exercent juridiction épiscopale sur un peuple et dans un territoire séparé) et en outre par ceux qui, à défaut d'évêques ou de prélats, exercent légitimement la juridiction ordinaire, Ben. XIV, Const. Benedictus. Ce serait le cas, dit Gobât, ch. XI, n. 66, chez les infidèles ou les hérétiques, pour un missionnaire qui n'aurait ni supérieur, ni vicaire apostolique, ni évêque désigné; et pour le Supérieur d'un couvent " Nullius diœcesis ".
Quant aux curés de paroisse, au cas où l'évêque négligerait gravement son devoir, ils n'ont pas le jjouvoir de publier la bulle du Jubilé d'extension pour leur paroisse sans recourir d'abord à Rome.
c. Le Jubilé extraordinaire, par les " Ordinaires des " lieux, leurs Vicaires ou officiaux et, à leur défaut, par " ceux qui exercent la cure des âmes. " Ben. XIV, Const. Jjœtiora. Les prélats réguliers qui ont un territoire séparé et sont proprement " Nullius diœcesis" peuvent publier la bulle dans leurs maisons et églises, mais non les curés des paroisses ordinaires, malgré le mot •^ Déficient ibus aliis" de la Const. de Ben. XIV, à moins qu'il n'y ait ni évêque, ni vicaire général dans leur diocèse ou que ces derniers ne puissent correspondre avec eux. Loiseaux, Jubilé, p. 60.
2^2 pouvoii: suij lk .rur.iri:
ÎÎO. 3" Le temps de la publication du Jubilé dépend de la teneur de la bulle.
Parfois, le Souverain Pontife ne fixe aucun temps pour la publication, mais s'en remet aux évéques pour l'opportunité du moment. Ainsi fit Pie IX en 1851,
Parfois, le Pape fixe un temps en dedans duquel le Jubilé doit être accordé.
Parfois, comme Ben. XIV, Const. Lœtiora, § 5,1e Pape dit : " Injungimus ut simul ac prœsentium litterarum exenipla ad eoruni manus 'pervencrint, eas solemniter puhlicari". L'évêque alors ne peut différer longtemps sans cause grave quoique, remarque Gobât, sa négligence ne nuirait ]jas à son peuple — la proni'ptitude n'étant pas une condition " sine qua non "du Jubilé.
Les auteurs font aussi remarquer que c'est l'usage que La Inille soit publiée en même temps dans tout le diocèse.
ARTICLE III
Inter|>i'éiatïoii fie» Balles fie .Iiibil^.
Si dans la bulle du Jubilé il se rencontre des points obscurs, des difficultés, et il y en aura toujours, dit Benoît XIV, parce que beaucoup n'examinent pas assez bien le texte des bulles et constitutions — l'interprétation devient nécessaire. Qui peut la faire ?
21. l '^ L'interprétation authentique (ou légale) doit venir du Pape lui-même. Le Pape Benoît XIV s'est distingué entre tous, sous ce rapport, par ses fameuses constitutions : " Gum nos naper ", " Convocatis ", " Inter prœteritos" et ^^ Celebrationeni" ; c'est au point que la S. Congrégation des Indulgences a déclaré le 6 février 1851, avec confirmation parle Pape Pie IX, le 15 mars de la même année, que, dans l'interprétation des points obscurs et les détails non expliqués des bulles et constitutions de tout Jubilé, tant ordinaire qu'extraordinaire, on doit s'en tenir aux règles tracées par Benoît XIV tant que l'induit n'y déroge pas formellement. Remarquons bien que c'est la bulle de chaque Jubilé qui fait la loi de ce Jubilé.
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22. 2*^ L'interprétation doctrinale (celle des aiiteiiis) des bulles du Jubilé, doit se faire largement jxjur la partie qui regarde la concession des indulgences et des privilèges, ])arce (|Ue ce sont des bienfaits accordés : " Bénéficia j^i'incipum sunt inferpretenda largissime" ; elle doit se faire rigoureusement pour celle qni détermine les œuvres prescrites pour gagner les indulgences, suspend les indulgences, les privilèges, etc.. selon la lô*^ règle du droit canon : " Odia restringi et favores convenit ampliari."
Pour la suspension des facultés, on invoque la 17'' règle du droit in-6° : " Indultum a jure benejicium non est alicui auferendum. " ; pour les œuvres à accomplir, on applique cette autre règle du droit in-6° : " In obscuris, minimum est sequendum." X. E. Th. XXXII, p. 75.
L'indulgence et les privilèges sont des faveurs, tandis que le reste a pour effet de priver d'une grâce déjà accordée, d'imposer une peine, de déroger à une loi ou de prescrire quelque fardeau. — Suarez, IV, 3 p., d. LVI, s. 2 ; — Gobât, ch. lY; — Collet.
En interprétant les bulles ou constitutions jubilaires, on doit avoir en vue l'esprit du législateur, mais avant tout le texte même où le législateur est censé exprimer sa volonté et son esprit, et se dire : " Quod Pontifex voluit, hoc expressit" lorsque certains détails sont ajoutés ou retranchés au texte ordinaire des bulles du Jubilé. Chaque bulle du Jubilé est une loi par elle-même et indépendante de toute autre bulle antérieure. Quand le texte en est clair, l'interprétation est inutile, lors même que les Papes antérieurs auraient parlé autrement. Quand le texte est obscur, laisse un doute sur un point, il faut décider la question d'après les bulles correspondantes de Benoît XIV.
2î5. 3'^ Quand, dans les questions de Jubilé, on suit une opinion interprétée comme probable par les auteurs, mais qui en réalité est fausse, gagne-t-on le Jubilé ?
S'il s'agit de VIndulgence, tous les auteurs s'accordent à dire non, pour la raison que les œuvres prescrites pour la gagner sont une condition " Si7ie qua non " du gain de
l'indulgence. Ainsi, du reste, l'a résolu la S. Gong, des Ind. en date du 18 février 1835. Que le confesseur prenne donc toujours, pour son pénitent, le côté le plus sûr quand il s'agit de lui faire gagner l'indulgence du Jubilé,
S'il s'agit des Privilèges du Jubilé. Voici la réponse de Benoît XIV, Const. Apostolica, § 21 : " Sat erit con- ^' fessa rios monuisse ut in re dubia propriœ opinioni non " innitantur ; sed antequam causant diriiuant, libres " consulant quani plurimos, eos cum primis, quorum •' docirina solidior ; ac deinde in eam descendant sen- " tentiam quam ratio suadet ac firma.t auctoritas."
S. Alphonse, VI, 573, 600, 981, nous enseigne que toute probabitité solide, bien fondée sur des raisons intrinsèques et extrinsèques, suffit pour que l'Eglise supplée au défaut qui pourrait exister et rendre l'acte valide. Cfr. Mare et Konings, cap. " Dejurisdictione.'^
INDULGENCE ACCORDÉE AUX FIDÈLES
24. 1" Les conditions générales requises pour que Von puisse participer aux bienfaits du Jubilé sont les suivantes : S. Alp.,Yl, dS'S-ôÙ.
1. Le Baptême, parce que le Jubilé implique un acte de juridiction de la part de l'Eglise et que l'Eglise n'a juridiction que sur les baptisés.
2. L'usage de la raison, parce que l'indulgence suppose une faute personnelle. La démence empêche également de gagner le Jubilé quand elle rend impossible l'accomplissement des œuvres du Jubilé, comme par exemple la confession.
3. L'absence d'excommunication, parce que l'excommunication prive de la Communion des Saints ; on doit donc s'en faire absoudre avant de pouvoir gagner le Jubilé.
4. L'état de grâce, au moins, dit *S^. Alph., au moment où l'on remplit la dernière œuvre du Jubilé, parce que, dit saint Thomas, 4^ dist. XX, q. 1, a. 5, " nulli potest " dimitti pœna nisi cuijam dimissa est culpa. "
" L'état de grâce n'est pas nécessaire mais désirable seulement pour plus de mérites au moment où l'on accomplit les autres œuvres ". Ben. XIV, Const. Inter prœteritos, § 76. Au cas où la dernière œuvre se ferait en état de péché mortel, l'indulgence serait perdue sans retour ; " pourvu, dit Ben. XIV, 1. c, qu'ils aient recouvré la grâce quand ils posent la dernière œuvre, moment où l'indulgence est gagnée. " Or l'indulgence dépend de la volonté du Pape.
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Pour gagner l'indulgence du Juljilé dans sou entier, il faut que tous les péchés véniels soient pardonnes, parce que l'indulgence est la rémission des peines temporelles dues aux péchés pardonnes. Cependant on peut obtenir la rémission de la peine temporelle due à tous les autres péchés pardonnes, quand même on n'obtiendrait pas celle due à quelque faute légère non encore pardoimée, parce que le Souverain Pontife est censé accorder l'indulgence "juxta capacitatem subjedi". S. Alph., 534. 19 — n. 31.
5. Uintention dans l'accomplissement des œuvres du Jubilé est requise, parce que les œuvres prescrites doivent être des actes humains. >S'. Alph., Suarez, Lehmkuhl, etc., requièrent une intention au moins virtuelle, parce que les œuvres du Jubilé, pouvant être dirigées vers plusieurs fins, doivent être rapportées à la fin du Jubilé. En outre, le Jubilé est comme un pacte entre les fidèles et le Pape, et pour remplir ce pacte les fidèles doivent avoir en vue l'indulgence et les privilèges du Jubilé. Cette opinion est beaucoup plus sûre et en inatique très facile, car il . suffit de former positivement son intention dès le principe, soit implicitement soit explicitement, et de ne pas la rétracter positivement. Dès qu'elle n'est pas expressément rétractée, elle influe sur toutes les œuvres du Jubilé quand même nous n'y penserions pas au moment où nous les renipKssons, ou que même nous poserions ces actes dans une autre intention, laquelle toutefois n'exclurait pas celle de gagner l'indulgence, Cfr, 168, c.
âô. '1" Â quelles personnes s'étend la favenr dn Jubilé ?
1. — Le Jubilé ordinaire peut être gagné par tous les fidèles, pourvu qu'ils aillent à Piome et y accomplissent les œuvres prescrites pour le gagner. Il y a cependant une exception à faire pour certaines classes de personnes privilégiées qui, sans aller à Kome, peuvent gagner le Juljilé de l'Année Sainte.
Les personnes auxquelles s'étendent ces prévoyantes dispositions sont les suivantes : (Bulle JEterni Pastoris.)
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a. " ïoiilos les reliuiieiises qui ont fait des vœux solennels et qui résident dans les monastères, soumises à nne perpétuelle clôture, ainsi que celles qui accomplissent leur noviciat, ou qui demeurent dans les couvents soit comme éducantes, soit i)0ur quelque autre cause légitime. Ces dispositions concernent aussi les religieuses des monastères de cette catégorie qui sont obligées de sortir de ces maisons pour recueillir des aumôvîes ;
b. " Les oblates, unies par les liens d'une vie commune et dont les règles ont été approuvées par le Siège apostolique, soit d'une façon permanente, soit à titre d'essai. A ces oblates, il faut joindre leurs novices, leurs éducaudes, et les personnes habitant avec elles, bien qu'aucune ne soit astreinte à la règle d'une sévère clôture ;
c. "Les tertiaires qui vivent en communauté sous un seul et même toit, ainsi que leurs novices et leurs éducaudes, et les autres personnes habitant avec elles, quoiqu'elles ne soient nullement assujetties à une rigoureuse clôture, et alors même que leur institut n'aurait pas été jusqu'à présent approuvé par le Siège apostolique et ne doive pas être regardé comme tel en vertu des présentes concessions ;
26. d. " Les jeunes tilles et les femmes qui vivent dans les gynécées ou conservatoires, quoiqu'elles ne soient ni religieuses, ni oblates, ni tertiaires, et bien qu'elles ne soient soumises à aucune clôture. Nous décrétons et déclarons que toutes ces personnes, que Nous avons énumérées, pourront jouir des faveurs et privilèges accordés par la présente Constitution, aussi bien à Eome ([u'au dehors, quelles que soient leur résidence et leur patrie ".
Parmi les privilégiées, viennent toutes les religieuses de nos IDays, les femmes qui demeurent dans les hospices, les orphelinats, les" refuges, les écoles de bienfaisance, etc., dirigés d'après les principes catholiques, quoique pas par des religieuses. Comme il s'agit d'une faveur, ces mots '' puellx ac muUerts in gynxais seu conscrvatoriiti degentes" doive,nt être interprétés aus-i largement que possible. N. R. T., t. 33, p. 151.
Les pensionnaires qui peuvent se rendre à Rome pendant leurs vacances se trouvent-elles aussi parmi les privilégiées ?
La N. II. T., loc. cit., ne l'admet pas pour la raison que la bulle ^f^lerni pastoris ûem&nde, par l'expression "auKuluevitam degeiites," non, il est vrai, une vie commune perpétuelle, mais une vie de communauté prolongée de façon qu'il ne reste plus le temps de faire ronrtnahkment le voyage de Rome, en dehors de cette époque. Elle fait aussi remarquer que, en droit, le mot 'Wrfvcandse" éducandes, s'entend, non des filles se trouvant dans les conditions des pensionnaires modernes, mais des filles demeurant constamment au couvent, astreintes à la clôture. — D'autres auteurs soutiennent le contraire avec probaVjilité, parce que leur vie, telle qu'elle est, est regardée par le Pa[)e comme un empcrJtemeut unxcersel suffisant, dont elles peuvent toutes bénéficier, quand même quelques-unes pourraient aller à Rome pendant leurs vacances. En tout cas, à raison de la distance, la question est pratiquement résolue pour l'Amérique.
e. " Nous accordons les mêmes facultés aux anachorètes et aux ermites, mais non toutefois i\ ceux qui, sans être tenus par aucune règle de clôture, vivent soit en communauté, soit solitairement sous la direction des Ordinaires, en obéissant à des lois ou à des règles fixes. Ces Lettres ne concernent que ceux qui consacrent leur vie à la comtemplation dans une clôture continue sans être perpétuelle et dans la solitude, même s'ils sont membres de .qiielque ordre monastique ou régulier. Tels sont un certain nombre de Cisterciens, les Chartreux, les moines et les ermites de Saint-Romuald. " Donc pour que les ermites puissent jouir des privilèges., il faut d'abord qu'ils soient astreints aux lois de la clôture, quoique non absolue {Viva, Fab. 97) et ensuite, qu'il vivent dans la solitude, "alter ab alteris seorsim degunt." Ben. XIV, Pat. caritas.
f. "Nous étendons les mêmes faveurs aux chrétiens de l'un ou de l'autre sexe qui se trouvent en captivité, au pouvoir des ennemis, et aux fidèles qui, sur quelque point du monde, sont incarcérés pour des motifs d'ordre civil ou d'ordre criminel. Il en sera de même quant à cetix qui subissent la peine de l'exil ou celle de la déportation, qui se trouvent condamnés aux galères ou atix travaux forcés, enfin pour les religieux qui sont retenus sous garde dans leurs couvents ou à qui les ordres de leurs supérieurs ont assigné un séjour déterminé comme lieu d'exil ou de
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déportation. " Sous le nom de prisonniers il faut entendre ceux (jui n'ont 2)as la liberté d'aller où il leur jpla^t^ quoique jouissant d'une certaine liberté. Les écoles de réforme, les " poor houses'\ etc., sont donc compris ici.
g. "Nous voulons que les mêmes falcultés soient pareillement accordées aux infirmes de tout sexe, de tout ordre, de toute condition, soit que, hors de Rome, ils se trouvent déjà en proie à quelque maladie qui, au jugement du médecin, les empêche de se rendre dans cette ville durant l'année du Jubilé ; soit que, quoique convalescents, ils ne puissent sans un grave inconvénient entreprendre le voyage ; soit enfin ([ue hi faiblesse habituelle de santé leur interdise complètement de se mettre en route. Nous voulons que dans cette dernière catégorie soient classés les vieillards qui auront dépassé la soixante-dixième année de leur âge ".
Dans ce dernier paragraphe ne rentrent donc pas les malades de Rome, c'est-à-dire, ceux qui sont citoyens ou habitants de Eome et y résident, ni les étrangers qui tombent malades à Rome ou en voyage, car les pénitenciers peuvent commuer les visites aux premiers et la bulle " Froperante" en dispense les seconds.
Sont compris seulement les étrangers ou les Romains qui sont à l'étranger et qu'un inconvénient grave, physique ou moral, empêche de fane le voyage. Léon XIII ayant retranché du texte de Benoît XIV, les mots "e< recidivse pericido '', ce danger de rechute n'est jjlus exigé.
Il faut aussi comprendre, parmi les malades moralement empêchés de fcure le voyage de Rome, les aveugles, les épileptiques, les estropiés et les fous par intervalles. Th. a S.S. Jub. C. VII.
2T. 2. Le Jubilé d'extension est actuellement éten u à tous les fidèles du monde sans exeeption, même à ceux qui ont été privilégiés pendant l'Année Sainte et aux habitants de Eome.
Pendant plus de trois siècles, le Jubilé fut strictement limité à la ville de Rome et pour le gagner il fallait entreprendre, même des contrées les plus lointains, le voyage de la ville éternelle. Ce n'est que progressivement qu'il fut mis à la portée des fidèles étrangers à Rome. Les premières demandes adressées au Souverain Pontife pour obtenir l'extension du Jubilé à d'autres contrées ne furent pas favorablement accueillies. Les princes chrétiens, entre autres Hugues, roi de Chypre, sollicitèrent inutilement cette
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faveur. Postérieurement, par ime l>ulle du 8 janvier 1654, nous voy(>ns Innocent X accorder un Jubilé de quatre semaines aux provinces belges et le 12 ju'n de la même année, sur la demande de Philippe IV, roi d'Espa^rne, aux Indes - Occidentales, parce que la «ruerre et des ditlicultés exceptionnelles avaient empêché les habitants de ces pays de se rendre à Rome en 1050. Ces concessions préparèrent la mesure générale prise par le Saint- Siège et actuellement, il est de règle que le Jubilé ordinaire soit étendu à l'Eglise universelle immédiatement après sa célébration à Piome. — S<rit. du clergé.
2S. 3. Quant au Jubilé extraordinaire, il faut distinguer entre les habitants de l'endroit où le Jubilé est ouvert et les étrangers qui y affluent.
Les habitants de l'endroit, présents dans la localité au moment du Jubilé, peuvent le gagner en remplissant les conditions requises.
Les vovageurs et les navigateurs le peuvent aussi, pourvu (ju'ils s'acquittent des couvres prescrites au moins dans l'espace de deux mois après leur retour, à moins que la bulle ne dise " quani primum." Ce qui voudrait signifier environ quinze jours. Si la bulle ne spécifie rien pour les absents, ils ne peuvent probablement pas en jouir à leur retour, parce que c'est une règle admise par tous que '■'■ bullœ valent quantum sonant."
Les personnes étrangères à la localité peuvent y gagner le Jubilé comme les autres, à moins (qu'elles ne l'aient déjà réellement et effectivement gagné autre part.
S9. 3" Combien de fois pent-on gagner le Jubilé ?
Pour répondre exactement, il faut établir une distinction entre l'indulgence et les privilèges du Jubilé,
Quant aux privilèges
a. Il est certain que l'on ne peut en jouir quune seule fois tant que la bulle ne dit pas expressément le contraire. Voici les paroles de Benoit XIV dans sa bulle " Convo- '■^ catis", n. 54: '■'■ Post primant vicem, nullus gaudere '■'■ amplius poterit benef.cio commutationuni aut dispensa- " tionuin in facultatibus superius positis eontentarum." Et les expressions '■'■ una vice", ^^ prima vice tantum", se
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retrouvent thius les diver.ses bulles et constitutions de Benoît XIV et de ses successeurs. Cfr. bulle " Quoniam" , § 20, et " Monita S. Pœn.", § 19, de Léon XIII,
b. Il est certain aussi (pie Von peut user successivement en des confessions différentes de tous les privilèges du Jubilé. Marc, P. III, ii. 1736.
Tous les privilèges étant des grâces gratuites que l'on peut séparer, si, dans une première confession, quelqu'un a reçu l'absolution d'un cas réservé, il peut, dans une seconde, demander la dispense d'un vœu.
c. Celui qui aurait déjà gagné le Jubilé scms avoir eu besoin d'user des privilèges, et qui pendant le temps du Jubilé viendrait à tomber dans un cas réservé, ou serait dans l'occasion de solliciter itne commutation, pourrait, si l'indulgence du Jubilé peut se gagner plusieurs fois, en se confessant avec le désir de gagner le Jubilé, bénéficier des privilèges accordés par la bulle. Voici la réponse affirmative donnée par la S. Cong. des Ind., le 1"' janvier 1873, au doute suivant :
I. '^ An po^i^it a confessorio siio absolrl, eoquod nimquam fuerit in anteactis confe^sionibus aliquo res'ervato irrestitus, ac j^ropterea nunqiiain hoc jubilai priviligio ysus .fit."
II. ' ' Si nffirmaiire , ulrum Titus^ denuo âebeat opéra prœstare rjtuc ad jubiln'um consequendum injuncta sunt f Resp. ad 1 et II affirmative."
Il n'y a aucun motif de ne pas appliquer cette réponse aux autres Jubilés dès que la bulle permet de gagner plusieurs fois l'indulgence. Lehmkuhl, P. Il, L. I, tr. V, n. .554 ; — K R. T., XVIII, p. 62.
Léon XIII, dans ses Monita, § XIX, le permet formellement :
" Si rero forte alictd Jiujusrnodi yratiartim necessifas tune folvm " occurrat, pos^tquamjam acquisdverit Juhihewn^ siu poMqiiam omnia " opéra pnexcripta implevirit, xemel iisdem gratiis eum gaudere posi.te " Sam ti las Sua bénigne concedit."
Du reste, les paroles de Benoît XIV le disent assez clairement: " Illum qui semel illarum, (gratiarum) jxir- " ticeps factus est prima vice quce Jubilœum consecutus " fuerit, iterum eorum particeps fieri non posse si iterum " in censuris incurrerit." Donc, si la première fois on n'en
a pas profité, on le peut dans une seconde confession. Le Pape, en effet, donne pouvoir d'absoudre des censures et des cas réservés sans distinction de temps.
d. Celui qui, dans sa confession de Jubilé, aurait déjà bénéficié des privilèges du Jubilé, ne pourrait plus en profiter, s'il venait à en avoir de nouveau besoin avant qu'il eût terminé les œuvres du Jubilé. En 1875, la S. Gong, des Ind. a répondu par un 7i07i catégorique à la proposition de ce doute. Voyez aussi " Monita", § 19 ; — " Quoniavi", § 26, de Léon XIII.
î50. 2. Quant à V indulgence.
a. S'il s'agit du Jubilé ordinaire, ou peut, à Eome, le gagner " toties quoties " pourvu que l'on en renouvelle les œuvres " Bis quoque aut pluries poterit hoc anni sancti " Juhilœum lucrari ". Léon XIII, Monita, § XIX.
Les privilégiés dans le reste du monde peuvent 4e gagner deux fois dans le cours de l'Année Sainte, pourvu qu'ils réitèrent les œuvres prescrites. Léon XIII, Const. j^terni Pastoiis, déc. 1899 : " Nous l'accordons deux /ois " dans le cours de l'Année Sainte, à ceux qui auront réitéré " les œuvres qu'on leur aura imposées, absolument comme " s'ils avaient accompli les œuvres prescrites à tous les " autres fidèles. "
6. S'il s'agit du Jubilé d'extension : " semel consequantur," dit Be?i. XIV. L'indulgence ne peut donc se gagner qu'une seule fois.
c. S'il s'agit d'un Jubilé exÂraordinaire, les meilleurs auteurs sont d'avis qu'on ne peut gagner l'indulgence qu'une seule fois, à moins que l'induit ne dise positivement le contraire, comme ce fut le cas en 1886. (*S^. Pœn., 15 janvier 1886). Ben. XIV confirme ce sentiment en donnant pour motif de sa permission de gagner plusieurs fois l'indulgence du Jubilé ordinaire, la raison de sa longue durée : " non agitur de duarum hebdomadarum Jubilœo."
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31> 4" Le frait de l'indulgence du Jubilé est, selon de très graves tliéulogieiis Lt'ls t[\w suint Anlouin, saint JBoiiaventure, et d'autres cités par Amort, p. IT, s. IV, § 199, en proportion des dispositions de celui qui la reçoit. Cette opinion s'appuie sur les paroles de Boniface VIII dans son Extrav. " Antiquorum ", § 1, où il dit : " Ceux " qui visiteront plus longtemps et avec plus de dévotion les '' églises désignées, mériteront davantage et gagneront '' plus efficacement l'indulgence. "
Mais d'autres grands théologiens et canonistes, tels que Suarez, Gobât, Viva, Zaccharia, avec saint Thomas, IV, dist. XX, q. 1, a. III, soutiennent que tous les fidèles gagnent la même plénitude d'indulgences dès qu'ils posent fidèlement les œuvres prescrites, parce que, dit saint Thomas, la rémission de la peine est proportionnée, non au labeur de celui qui gagne l'indulgence, mais aux mérites qui sont dispensés par le Souverain Pontife.
QUI ACCOMPLISSENT LES ŒUVRES PRESCRITES DANS L'INDULT
Après avoir fait quelques remarques générales par rapport aux œuvres à remplir, nous donnerons dans un second article les œuvres communes à tous les Jubilés, et dans le troisième les vues spéciales à chacune des trois espèces de Jubilés.
ARTICLE I-
Remarqaes générales.
33* 1 " On doit accomplir les œuvres personnellement, excepté l'aumône qu'un autre peut faire en notre nom, n. 53.
3S« 2° Les œuvres prescrites doivent avoir certaines qualités.
a. Elles doivent être suréroyatoires, parce qu'elles sont prescrites à un titre onéreux et qu'une telle obligation exige la substance de l'acte. Ben. XIV appelle cette opinion " verior " dans sa bulle " Inter iwceteritos" et la S. Cong. des Ind., 24 mai 1840, a répondu que le bréviaire ne pouvait remplacer les prières prescrites pour gagner une indulgence pléuière,
b. Elles doivent être moralement bonnes. Si elles étaient affectées par un péché seulement concomitant, lequel ne vicierait pas l'œuvre elle-même en sa substance, elles serviraient à gagner le Jubilé. Mais si le péché, fût-il même véniel, détruisait la bonté objective de l'acte,
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l'œuvre ne sufiBrait plus pour satisfaire aux conditions du Jubilé. S.Alph.,YU, n. 533.— Benoît XIV, Const. " Inter prœtrritos," § 76.
c. Elles doivent être faites à l'intention du Souverain Pontife,ma.isk part les prières pendant les visitesjesquelles doivent être faites spécialement aux intentions exprimées par le Pape, il suffit de faire les autres œuvres avec l'intention générale de gagner le Jubilé.
d. Elles doivent être faites dans le temps Jixé pour le Jubilé. Pendant le Jubilé extraordinaire, elles doivent être faites la même semaine, à moins que la bulle ne dise autrement. S. Alph., VI, n. 53 — Ferraris, etc.
e. L'ordre dans les diverses œuvres est indifférent.
f. La visite seule est locale^ elle doit se faire dans les églises spécialement désignées. Cfr., cap. V, art. II, 4°.
g. Un décret spécial en faveur des sourds-muets n été donné par Pie IX. II se trouve dans la 2^ p., n. 139.
o" Les œnvres doivent être faites intégralement. — En
omettre une partie relativement notable empêche absolument de gagner le Jubilé.
Disons un mot en passant sur l'obligation de gagner le Jubilé. Il n'y a aucune obligation générale à cet efet, mais quand un pénitent, décidé à remplir les conditions du Jubilé, a déjà bénéficié des privilèges extraordinaires, il est tenu, d'après la grande majorité des auteurs, sous peine de péché, de continuer les œuvres prescrites, mais son péché, selon l'opinion de S. AIp/i., ne serait que véniel, quj.nd hiiiu même il omettrait volontairement, après sa confession, la majeure partie des œuvres prescrites. .S'. Alph., VI, 537. — Gury, II, 867. — Sanchez, etc.
ARTICLE II
a^UTr*** oonininneK aux diverti Jabil^M.
33* 1" Procession d'ouverture.
Elle n'est plus guère prescrite pour le Jubilé extraordinaire. Quand elle l'est, il y a obligation grave pour
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Vévêi/iie de l'ordonner dans son diocèse et pour le curé de la faire dans sa paroisse, quoique son omission ne prive pas les fidèles de la faveur du Jubilé, attendu que personne n'est tenu d'y assister à moins qu'on ne veuille se libérer des visites d'églises. Quand on la fait, il faut la faire pieusement {dévote) et faire partie au moins morale du cortège, ce qui, du reste, est requis dans toute visite processionnelle du Jubilé.
Coafession
a. Elle est nécessaire, car tous les induits portent ces mots : contritis et confessis. Cette opinion est trancbée par ces mots de Ben. XIV, Gonst. Convoratis, n. 46, '■'' eamdem ut omis injunctum imposidmus," paroles que le Décret du 15 mars 1852 a déclarées règle pour tous les Jubilés. — Donc, même ceux qui n'ont pas de faute grave à se reprocher, doivent se présenter en confession ; cependant, il n'est pas nécessaire qu'ils reçoivent l'absolution, à moins que la bulle ne le dise expressément.
b. JE lie doit n^etre lias sacrilège^ parce qu'elle doit disposer à l'indulgence du Jubilé, cfr. n. 74.
c. Elle doit être renouvelée par celui qui serait retombé dans une faute grave après sa confession, avant d'avoir achevé les œuvres prescrites. Ben. XIV, coust. Convocatis, n. 47, le déclare formellement: " confession em denuo prœmittere debehit piHusquam ultimum ex adjunctis operibiis exjjleat." — Monita !S. Pœn. pour 1900, i4.
Pour les péchés oubliés dsiiis sa confession du Jubilé, on doit, si l'on s'en souvient, aller les soumettre au pouvoir des chefs, non pour en obtenir l'état de grâce, mais parce que la bulle l'exige ainsi : " ad repetendum confessionem illum etiam obligari addi.mt, qui peecati alicujus in confessione prius facta,per innoxiam oblivionem non enunciati, remini sceretur'\ Const. inter prœt., § 79. — N. E. T., XXXI r, p. 85.
d. Elle doit Ptre différente de la confession 2)(fscale, à moins qu'on n'en ait déjà fait une autre dans le coui's de l'année ou que le Pape n'en ait décidé autrement, ce qui
arrive parfois à la demande des évêques, — Remarquons ici que la confession pascale suffit, si on s'est déjà confessé, cette année jubilaire, avant Pâques, et si on n'a pas commis de péché grave, pourvu qu'on n'en commette pas avantla fin de l'année ; si l'on venait à commettre un péché mortel avant la fin de l'année, on devrait renouveler sa confession pour satisfaire au précepte de la confession annuelle. Lehmkuhl, II, n. 549. — (no. 82, c.)
e. Elle doit être faite dans le temjJS Jixé jJour te Jubilé. La confession la veille (avant les V''^ vêpres) ne suffit probablement pas, parce que c'est une œuvre positivement prescrite. Elle est donc sur le même pied que les autres œuvres, lesquelles, avons-nous vu (n. 168, d.), doivent se faire dans le temps prescrit par le Jubilé,
La même confession ne suffit pas pour gagner les indulgences de la semaine et celle du Jubilé. Le même décret (decr. auth. 364) le dit clairement.
3" Commniiion sacramentelle.
37. a. Elle est nécessaire. Elle fut introduite comme œuvre de Jubilé par J3en. XIV et elle a toujours été maintenue par ses successeurs. — Les enfants qui n'ont pas encore été admis à la première communien peuvent, d'après la règle établie par Ben. XIV, const. Inter Prœt., 80, recevoir la commutation de cette œuvre, quand même la bulle n'en parlerait pas explicitement.
b. Elle doit être digne. Une communion sacrilège ne compte pas, disent Bellegambe, Ferraris, etc. parce que le Pape prescrit, non un crime, mais une vraie communion. Mais la communion d'une personne qui de bonne foi se croit en état de grâce, tandis qu'elle n'y est pas en réalité, suffit, avec l'attrition, pour que ses péchés lui soient remis indirectement par la sainte communion.
c. Elle doit être distincte de la communion j^ascale, — S, C. Ind,, décret du l^"" mai 1844, et faite pendant le temps du Jubilé, pour la même raison que pour la confession (n, 36 d). Un décret du 27 mars 1900 permet de faire compter la communion reçue en viatique pour gagner
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le J ubilé, alors même ([ue l'on pourrait communier une seconde fois. On peut appliquer la même solution à la confession en jiareil cas, latiuelle, comme on le sait, oblige per se, à la mort.
Qui est citoyen de Romef qui est habitant de Rome? Ben. XIV, const. " Convocatis", § 44, déclare que, par rapport aux visites à faire, sont citoyens de Kome tous ceux qui sont nés dans la ville de Eonie ou sa banlieue en deçà de cinq milles et y ont tixé leur domicile. — Les habitants de Rome sont ceux qui exercent un emploi dans la ville, ou que l'espoir d'obtenir une fonction y retient ; ceux qui se sont transportés à Rome ou dans sa banlieue, eu dedans des cinq milles, pour tout autre motif qu'en vue de gagner le Jubilé ; ceux enfin qui sont venus en ville dans ce but, mais disposés à y passer la majeure partie de l'année : plus de six mois. Tous les autres doivent se considérer comme étrangers.
3$<^. 4 " Visites des églises.
A. — NÉCESSITÉ DE LES FAIRE
a. On doit visiter les basiliques indiquées dans la bulle, autant de fois que la bulle le requiert. Voici le texte de la bulle du Jubilé de 1900 — Bulle " Properante ad exitum", de Léon XIII:
" Durant cette année du Jubilé, Nous accordons, misé- " ricordieusement dans le Seigneur, l'indulgence plénière, " la rémission et le pardon de leurs péchés, à tous les fidèles ''de l'un et de l'autre sexe qui, vraiment pénitents, con- <' confessés et communies, visiteront pieusement les basili- '' ques romaines des bienheureux Pierre ei Paul, et aussi '' de Saint-Jean-de-Latran et de Sainte-Marie-Majeure, au '' moins une fois par jour, pendant vingt jours successifs ''ou interrompus, soit naturels, soit ecclésiastiques — à '' compter des premières vêpres de chaque jour jusqu'au ''crépuscule vespéral complet du jour suivant — si ces
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" fidèles ont un domicile fixe à Eome, qu'ils en soient " originaires ou non. S'ils viennent du dehors, ils auront " à visiter les mêmes basiliques pendant au moins dix " jours comptés comme ci-dessous ".
h. Quant aux jmvilégiés du Jubilé, Léon XIII dans sa const : " JEterni Pastoris " pour le Jubilé de l'an 1900, statue à leur égard, comme Ben. XIV et ses successeurs l'avaient fait, qu'à la visite des basiliques de Rome soient substituées d'autres œuvres de religion et de piété :
'' Nous voulons donc et ordonnons que Nos vénérables frères " les Evêques et autres Ordinaires des lieux — en ce qui concerne '' les relijrieuses, les oblates, les tertiaires et le* autres femmes on " jeunes filles mentionnées plus liant, les anachoiètes, les ermites, "les prisonniers, les malades, les septuagénaires — établissent " et prescrivent, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire de " confesseurs prudents, des œuvres de religion et de piété appro- " priées à l'état, à la condition et à la santé de chacun, ainsi " qu'aux particularités du temps et du lieu. Nous voulons et " Nous décrétons que l'accomplissement de ces œuvres soit équi- " valent à la visite des quatre basiliques de Rome. Nous concé- " dons la même faculté de commuer les œuvres prescrites aux " prélats réguliers, qui ne pourront en user, bien entendu, qu'à " l'égard de leurs instituts et des personnes soumises à leur juri- " diction. Quant aux personnes domiciliées à Rome, et qui se " trouvent dans les mêmes cas, Nous voulons que Notre cher " fils le Cardinal Vicaire de la sainte Eglise romaine, et son vice- ' " gérant, leur désignent soit par eux-mêmes, soit par l'intermé- " diaire de confesseurs prudents, des œuvres qui remplacent les " susdites obligations." Bulle Quoniam, l XVII-XV'III.
Sa Sainteté a réduit à quatre, les vistes à faire ])endant le pèlerinage italien, arrivé à Eome le 24 décembre 1899 pour l'ouverture du Grand Jubilé. D'autres pèlerinages obtiendront facilement la même faveur. N. R. T., \. c, p. 80.
c. Pour le tem'ps : On peut librement choisir entre le jour naturel et le jour ecclésiastique dans la supputation des jours des visites, mais on ne peut pas les joindre de façon à compter, dans un espace de 24 heures, un jour naturel et un jour ecclésiastique et faire 2 visites que l'on tiendra pour faites en 2 jours distincts. Le jour ecclésiastique commence aux vêpres (midi à peu près) et se poursuit jusqu'au lendemaiij..S2ij- L'après-midi appartient
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donc à deux jours ccclésiastitiuos et on peut alors faire deux visites : la itreniière pour qui tinit et la seconde pour le jour qui eomnieuce. iV. B. T., XXXTI, j). 81.
Vnici des réi)onst's lt»utes récentes de la >S'. Pénii., 31 janv. 1900.
'• Super dubio lie visitationo S. Basilicarum... quivritur: Uirnin " tenuiiiata eodem ilie naturali, visitatione quatuor Basilicarum, *' staiim possit, quando incipit uovus dies ecclesiasticus, inchoari *' nova quatuor Basilicarum visitatio, iterum ingrediendo inBasi- " licam ultiino loco visitatam ?
S. IVi'ii. ad propositum dubium respoiulit : Afflrmaiirc.
Qaxritnr : " Utrum ille qui ex. gr. post horam diei civilis deci- " main quartam explevit visitalioiiem quatuor Basilicarum, sive " tenuerit computationem diei naturalis, sive ecclesiastici, possit *' denuo ingredi postremam Basilicam et ibi utiliter elicere " statim novani visitalionem cum animo perficiendi reiiquas " visitationes die sequenti ?
S. Pœu., approbante SSmo. D. N. Leone, respondet :
Prxcisione facta a dcfinitione (emporis quo va^eric inciphmt qua de re consulat prohatos audorcs, quoad cœtera, affirmative.
d. L'ordre dans les églises, à visiter est libre. 11 n'est pas non plus requis d'entrer par la porte sainte. Ben. XIV, 25 nov. 1749.
c. Quand, à la fin de l'année Jubilaire, le Souverain Pontife accorde une réduction dans le nombre des visites, à ceux qui en ont déjà fait nn certain nombre, peuvent les faire compter et ceux qui auraient déjà complété le nombre de leurs visites, devraient ajouter un jour de visites pour pouvoir jouir du bénéfice de l'induit. Ben. XIV, coust. Convocaiis, n. 50. — Monita, | XVll.
SU. 2. Pendant les Jubilés d'extension, toujours depuis Ben. XIV, les Papes ont demandé la visite de trois églises, outre V église 'principale de l'endroit (c'est-à-dire la cathédrale dans une ville épiscopale et ailleurs l'église paroissiale). Les églises doivent être désignées par l'évêque, ou ses vicaires généraux ou ses délégués. La bulle doit le dire positivement, pour que ce point soit regardé comme changé.
40. o. Pendant les Jubilés extraordinaires, toutcléiiend de la duré du Jubilé et de la teneur des bulles. Remarquons toutefois ce qui suit :
a. Lorsque la bulle exige un nombre fixe d'églises à visiter, l'évêque ne peut ni en augmenter ni en diminuer le nombre. Interrogée pour savoir si l'évêque pouvait, dans les grandes villes, augmenter le nombre des églises stationales pour la plus grande facilité des fidèles, la »S'. Pén. répondit, le 4 mars 1879, " standum litteris apostolicis". Du reste, à liome même, ville si spacieuse, le Pape ne nomme que les grandes basiliques comme stationales. — N. R. T., XVIII, p. 48.
b. Quand il faut désigner plusieurs églises ou chapelles 'publiques et que la localité n'en a qu'une seule, l'évêque ne peut pas désigner, en remplacement de ces églises ou chapelles, une croix, un autel, ou quelqu'autre lieu pieux. Interrogée sur ce point, la S. Cong. des Ind,. répondit : " Supplicanduni a SSmo ut per decretum générale " facultoAem tribuat Ordinariis, loties visitandi unicam " ecclesiam quot sunt ecclesiœ pro acquisitione Jubilœi " visitandœ." Et Pie IX, le 15 mars 1856 (Décret auth. 353) : " bénigne concessit ". L'évêque peut donc, le cas échéant, prescrire la visite d'une seule église autant de fois que l'induit exige de visites.
N. B. — Les chapelles publiques ne peuvent êlre choisies comme stationales que " dummoda sint piihlico cvltui addirix et in tt? sohat mism celehrari." — Acta S. Sedis, VIII, pp. 267 et 258.
Dans les pays où il est moralement impossible de visiter une chapelle publique, l'évêque fera usage du droit de commutation. — X. P. T., XVII. p. 4ô.
B. — Quant au nombre des visites.
a. Elles sont toutes obligatoires
Il est difficile de définir combien de visites sont requises, pour former une partie notable. En manquer une dizaine, sur les 80 à faire, paraît une omission notable (n. 1 66).
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6. Quand un motif de commutation ou de dis'pense intervient, il faut voir à qui la bulle dit de s'adresser. — Pendant les Jubilés ordinaires il faut aller trouver sou confesseur au tribunal de la pénitence. Monita de la S. Pén.,§ 2 — Bulle " Qiumiam", § 17, 18, 24, 27. Parfois la bulle confie positivement la détermination des œuvres du Jubilé aux évêques. Alors il peut donner cette commutation par lui-même ou par ses délégués, parce que il est *■'' delegatus a princiiie ad commutanda opéra." C'est le cas à l'égard des 'privilégiés de l'Année Sainte, — Léon XIII, Coust. j^terni Pastoris, — et pour les Jubilés d'extension et extraordinaires.
Pendant ces Jubilés il peut, par lui-même ou ses délégués, commuer les visites, en faveur de ceux qui sont légitimement empêchés et en réduire le nombre en faveur des chapitres, confréries, collèges quelconques qui font les visites processionnellement - — £en. XIV, const. Benedictus Deiis, § 3. — La >S*. Pénitencerie a également donné aux évêques ce même pouvoir de réduction du nombre des visites en faveur des -paroissiens (pas des étrangers) qui visitent les églises stationales sous la conduite de leur pasteur ou d'un prêtre son délégué et en faveur des personnes de la localité qui se joignent aux processions des chapitres, collèges, etc., dont il est fait mention plus haut. Dans les endroits où les processions solennelles ne sont pas possibles, il suffit de sortir en corps pour jouir du privilège. — S. Pén., 1875. — N. R. T., XVIII, p. 52.
C. -^ Qualités de ces visites. — Elles doivent être
42. a. Un acte religieux. " Qui dévote visitaverint, ad " injunctuTn opus visitatianum implendu7n,necesse est ut " visitatio fiât consilio atque animo exhibendi honorem " Deo aut sanctis ejus.." — Ben. XIV, const. " Inter prœt.", § 76. — Autre part, il dit: "ut tam in itinere " quod ad Basilicas habetur, quam in easdem ingre- " diendo, modeste incedatur atque in hisce aliquis reli- " gionis actus exerceatur... et quo deduci potest quod si " quis nullo pro fine sed mère ductus curiositate, visi-
" tatum ecclesias se confert, aut aninii relaxandi, seu '■ quod dicitur relaxationis habendœ gratia, iter conficit. " Jubila-um minime consequitur." — C'est pourquoi Lé07i XIII écrit dans sa bulle :
" Romedenc vous invite amoureusement à venir à elle, tous tant " que vous êtes et où que vous soyez, cliers Fils, auxquels il est '• facile lie la visiter. Mais il convient que durant cette sainte " période un catholique, s'il veut être conséquent avec lui même, " ne séjourne à Rome qu'avec la foi chrétienne pour compagne. " Il faut donc qu'il renonce notamment au spectacle intempestif " «le tous les objets futiles ou profanes, dirigeant plutôt son esprit " vers ce qui peut inspirer la piété. Et ce qui pourra, en première " ligne, faire naître dans sou âme ces sentiments, ce sera de ■' méditer sur le caractère propre de cette ville, la marque divine " qui lui a été imprimée, et qui ne peut être alti^rée ni par les " combinaisons humaines, ni par aucune violence."
b. Accompagnées de prières. Ou doit dire quelques ])rières pendant les visites et les dire avec dévotion : " Dévote oraverit." On peut les dire alternativement. — Les prières mentales ne suffisent pas, il faut quelque prière vocale. "Qui sola mente dévote orare voluerit " laudandus est ; aliquam tamen Vocalen orationem ad- "jungat." Ben. XIV, Const. Convocatis, n. 51. — Cinq fois '■'■Notre père" et ''Je vous salue" suffisent, dit S. Alphonse.
Il faut les dire aux intentions du Souverain Pontife, ch. III..,, et dans l'intérieur de l'église, quand il n'y a pas d'empêchement. Si la foule était trop grande on pouriait prier à l'extérieur, pourvu que l'on fasse partie morale de l'assemblée. Toutefois, les auteurs sont unanimes à dire que ceci ne vaudrait pas, si l'induit prescrivait la visite d'un autel dans l'église même.
c. On peut visiter l'église stationale d'une paroisse voisine où le Jubilé est ouvert, lorsque l'induit ne prescrit pas de visiter .sa propre église paroissiale. *S'. Pén., 1875. L'évêque ne peut s'y opposer que dans le seul cas où,, comme en 1850, la détermination des œuvres du Jubilé est laissée à son propre choix.
d. Le temps de la messe du dimanche par laquelle on Satisfait au précepte, ne peut pas compter pour la visite
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du JubiK-, mais rien n'empêche de la faire immédiatement avant ou après.
e. Quand plusieurs visites dans la même église sont requise?:, elles doivent être distinctes, c'est-à-dire que l'on doit chaque fois sorth- de l'enceinte. N.B. T., VIII, }>. 275; — S. Pén., 26 fëv. 1875.
La sacristie est regardée comme partie de l'église lorsque la porte donne sur l'église ; on peut donc y faire ses visites. iV. B. T., VII, p. 684.
Les religieux et religieuses cloîtrés doivent visiter l'église désignée comme stationale. Si la leur n'a pas été désignée comme telle par l'évêque, ils ne peuvent y faire leurs visites de Jubilé, quand même ce serait une église ou chapelle publique ; mais ils doivent recourir à leurs confesseurs " in adit confessionis" pour en recevoir une commutation. X. B. T., XVIII, p. 318.
ARTICLE III
tEuvres spéciales aux 4lïverse.«i espèces «le Jubilé.
43. 1° L'œuvre propre au Jubilé ordinaire est le voyage de Rome. — " Kome donc vous invite amoureusement à venir " à elle, tous tant que vous êtes et où que vous soyez, " chers Fils, auxquels il est possible de la visiter." Léon XUT, bulle du Jubilé de 1900.
En sont exemptés
1. Ceux qui " ayant effectivement entrepris le voyage de Rome, se sont vus légitimement empêchés de s'y rendre."
'' Il peut arriver que beaucoup de fidèles, malgré leur grunde '' bonne volonté, ne puissent pas du tout accomplir ou ne jouissent " remplir qu'en partie les prescriptions susdites, parce qu'ils " seront empêchés à Rome, ou durant le voyage même, par la " maladie ou par une autre raison légitime. Nous donc, vu leur " bonne volonté, autant que Nous le pouvons dans le Seigneur, " Nous leur accordons que, vraiment repentants, purifiés par une
♦' bonne confession et fortifiés par la communion, ils participent à " Tindulgence et à la rémission susdites, comme s'ils avaient " réellen-.ent visité les basiliques que Nous avons indiquées, aux •' jours fixés par Nous."
Ces personnes, disent les auteurs, peuvent non seulement gagner l'indulgence, mais aussi profiter des privilèges du jubilé parce que, dit Benoit XIY, ils ne sont accordés qu'en vue de l'indulgence.
2. Ceux qui sont mentionnés dans la Const. " J^terni Pastoris " de Léon XIII, cfr. n. 25.
Plusieurs auteurs requièrent de ces privilégiés, le sincère désir d'aller à Eome parce que, disent-ils, le Pape reproduit les paroles de Benoît XIV (C. Célébration em) '■' qui i^ro juhilœo àssequendo^libenter ad urbem venturi essent, nisi status ratio prohiberet. .. ne inoruin votorwni fraudarentur effectu."
Avaut Benoit XIV, cette condition était réellement re- . quise pour les prisonniers et les malades (non pour les autres), car elle était expressément mentionnée dans le dispositif de la bulle, à côté des œuvres prescrites. Mais, depuis, il n'en est plus question que dans le irromiiuni de la bulle, comme d'un considérant qui la motive accessoirement. Le Pape a en vue aussi, en donnant ce privilège, d'obtenir plus efficacement les faveurs célestes par les prières des privilégiés.— -A^ R. T., t. XXXII, p. 159. 11 n'est donc pas nécessaire que les Confesseurs excitent ce désir dans leurs pénitents, avant de les absoudre.
45. 3° Les religieux et les curés ne sont invités par le Pape au voyage de Eome que pour autant qu'ils ont la permission de leurs supérieurs respectifs.
Ben. XIV, Const. Convocatis, n. 43, l'a ainsi déclaré, mais il a ajouté '•'■quos hac in re béni gnior es fore confidinius !" Si, malgré la défense de leurs supérieurs respectifs, ils se rendaient à Eome, ils pourraient, après repentir de leur désobéissance, gagner le Jubilé.
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H. (KL'VUKS l'KOl'HKS AUX .lUBlLÉS D'EXTENSION.
40. A part ce que nous avons mentionné plus haut, ch. V., a. 2, 4*^ ad 2 — en parlant des visites, il n'y a rien de bien spécial.
le jeûne
1. Le nombre de jours varie selon la volonté du Pape. On doit donc consulter la valeur de la bulle. Ordinairement elle ordonne trois jours de jeûne la même semaine. Léon XIII, en 1886, n'en prescrivit que deux, et n'exigea pas qu'on les fît la même semaine. — N. R. T.,XY11I, p. 309.
2. Tous y sont astreints, soit qu'ils n'aient pas encore vingt et un ans, soit qu'ils aient dépassé soixante-dix ans.' C'est une condition du Jubilé dont on ne peut obtenir commutation que pour un motif grave, différent de celui de l'âge.
Ceux qui sont dispensés de l'obligation du jeûne pour cause juste en d'autres temps, doivent, pendant le Jubilé, demander la commutation du jeûne à leur confesseur, s'ils veulent gagner l'indulgence. — S. Pén., 16 mars 1665.
3. Le jeûne doit être surérogatoire. On ne peut prendre un jour de jeûne de précepte, à moins que le Souverain Pontife ne prescrive les jeûnes pendant une semaine de carême ou de quatre-temps, — ;S^. Alplt., VI, n. 538, q. XII, ou qu'un induit spécial ne permette, pour certains Jubilés, de satisfaire par un seul jeûne aux deux obligations, comme ce fut le cas en 1865. — Décret du 20 janvier 1865.
Les évêques obtiennent parfois cette permission pour leur diocèse respectif, mais ils ne peuvent l'accorder d'eux-mêmes ; au moins leur pouvoir n'est pas plus que probable ; leur permission exposerait la validité de l'indulgence. — Loiseaux, Jub., p. 272.
48 (EU VUES PKESCKITES
a. Notons que si un induit spécial permet à un diocèse de faire compter le jeûne de carême pour le Jubilé, il ne s'ensuit pas que cette concession s'applique également aux jours de quatre-temps et de vigiles, parce que les dispenses sont de stricte obligation, et que, du reste, les raisons qui militent pour une dispense en temps de carême n'existent pas eu dehors de ce temps.
b. Notons aussi que si le jeûne prescrit coïncidait avec une des grandes fêtes de l'Ji^glise, l'évêque j)ourrait non en dispenser, mais le transférer à un autre jour de la même semaine. C'est Yesprit de l'Eglise, cemme nous le voyons clairement par cette réponse de la S. Cong. des Rites (décréta auth., n. 1090): " Si la vigile de S. Jean- " Baptiste tombe le jour de la fête du S. Sacrement, " on doit anticiper le jeûne d'un jour". C'est du reste un usage constant dans V enseignement commun des théologiens, comme le remarque Theod. a Sp. S*", c. XI, q. 11, n. 4. — Nous disons la même semaine, car la bulle est positive: " quiferia 4*, Q^ et sabhato alterius ex duabus hebdomadis jejunaverint." S. Alph., VI, 537.
Enfin, dit S. Alph., VI, 537, q. 6. — Un jeûne voué ne suffit pas pour gagner le Jubilé.
Espèce déjeune
Quand la bulle demande comme celle •' Quod auctoritate de Léon XIII, 28 déc, 1885 ; un jeiXne " stricti juris, cibis tantum esurialibus utentes," elle défend l'usage de la viande, des œufs et du laitage, car c'est ainsi que Benoit XIV a défini l'abstinence du jeûne strict "quibus carnium, ovorum et lacticiniorum usus est prohibitus " (Bulle In supremo) et que l'a déclaré la Pén., le 2 avril 1881.
4ît. Dans l'Amérique du Nord, comme dans la plupart des pays du Nord, les jours de carême, de quatre-temps et des vigiles ne sont pas des jours de jeûne strict. La *S'. Pé7i. l'a positivement reconnu le 10 avril 1886, dans sa
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réponse ;\ une consultation d'un évr-que de l'Aniériciue du Nord.
Beatissime Pater :
l** " Utrum, ubi non ex indulto recentiori, sed ex iininemoriali " consuetndine, usiis ovorum et lacticiniorum non soin m intra " Qnadragesiniani, sed etiam in Quatuor Anni Tenip()ril^us,evasit " légitimas, fidèles possint pro jejunio ad prœsens Jubilœum " requisito, istos dies eligere, dummodo cibis esuriaribus ves- " caninr?"
S. Peu respondit : Ad 1"'": ''Affirmative."
Quand donc, comme en 1886, jiar un induit pontitical, on pourra faire servir un jeûne de précepte pour jeûne du Jubilé, on pourra choisir indifféremment un jour de carême, de quatre-temps ou de vigile, pourvu qu'on y observe l'abstinence stricte dont nous avons parlé.
Ceci est pleinement confirmé par le Eescrit suivant envoyé par la S. Pén. à Mgr l'Arch. de Dublin en 1886.
" Enice et Révme Seigneur,
" J'ose faire instance auprès de V. E. afin qu'Elle m'éclaire sur " le point suivant:
" En publiant V Invita Sacro regardant le Jubilé de l'année cou- " rante et en définissant les conditions pour la gagner, je me tins " au texte de l'Encyclique, et j'accordai que le jeûne se puisse faire "^ aux jours de Qiuitre- Temps, lesquels parmi nous ne sont pas des " jours de maigre strict. Puis, lisant après les décisions de la <S'. " Pén., à ce propos, je trouvai la prohibition de faire le jelàne du " Jubilé aux jours de Quatre-Temps.
" Dans cette circonstance, permettez-moi de prier Votre Em. " Rme de me faire parvenir une déclaration que la dite prohibi- " tion de la .S'. Pén. n'aie pas de force où Vusage porte que le jeûne " des Quatre-Temps n'est pas stricti juris, ou bien de me faire " obtenir du Saint-Siège la faculté pour que les fidèles de ce diocèse " puissent remplir le jeûne du Jubilé en jeûnant les jours de " Quatre Temps, au maigre strict."
Rescrit.
" S. Pœn., Venei-abili Archiepiscopo respondet, proul res ponitur, " recte se gessisse."
La question est donc claire, et ce qui est dit du jeûne des Quatre-TemjJs s'applique au jeûne des vigiles. — X. B. T., XVIII, p. 311.
Il n'est donc pas question alors de se servir des adoucissements permis par un usage constant ou des dispenses épiscopales habituelles, car la ;S'. Pén. a répondu le 4 mars 1879 : " adhibeantur cihi esuriales, vetito usu circa " quaUtatem cihoriim cujuscumque indulti seuprivilegii " etiani Bullœ Cruciatœ ".
Cependant en 1886, une réponse de la S. Pén. du 15 janvier, permit aux évêques " ut in lis locis uhi cibis esu- " rialibus uti dijjlicile ei^t, ordinariuni posse indidgere, " ut ova et lacticinia adhibeantur, servata in cœteris je- "■ junii ecclesiastici forma ".
A Rome, les jours de jeûne strict sont : le mercredi des Cendres, les quatre derniers jours de la semaine sainte, les Quatre-Temps et quelques vigiles.
♦50. Quand la bulle du Jubilé ordonne sir^iplement un ou plusieurs jours de jeûne, le jeûne du Jubilé doit s'entendre, dit Ferraris, d'un jeûne tel qu'il est imposé par l'Eglise dans le pays, en dehors du temps de Jubilé. Ferraris n'est en ceci contredit par aucun auteur. Il faut jeûner, dit Amort, ^' juxta morem temporis et patriœ", car, dit Collet, le Pape alors n'est censé exiger qu'un jeûne ordinaire.
Les adoucissements introduits par une coutume légitime dans un pays (usage constant, pas nécessairement de temps immémorial) sont permis en temps de Jubilé, puisque c'est la manière ordinaire d'y jeûner. Ceci est admis par la grande majorité des auteurs et c'est,de plus, la pratique suivie jusqu'à présent.
Donc, en dehors du carême, ou peut pour le jeûne du Jubilé faire usage d'œufs et de laitage (beurre, lait, fromage), parce que ces adoucissements ne sont pas défendus par le droit commun et que dans aucun diocèse de l'Amérique du Nord les lois diocésaines n'en interdisent l'usage. S. Alph., IV, 1009. " Sententia quavi sequimur docet de jui'e conirauni non vetari lacticinia et ova : ratio, quia contramum, extra quudragesimam,nullojureprobatur".
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♦il. Au Canada, et dans V Amérique du Nord uue coutume coiistiinte, iudépondante des dispenses accordées par les évêques en vertu des facultés quinquennales, permet en carême l'usage de laitage (beurre, fromage, lait ainsi que des œufs). On peut donc y faire usage de laitage et d'œufs même quand le jeûne, par un induit pontifical, peut coïncider avec un jeûne de précepte. Notons cependant que parfois le Pape en accordant une pareille dispense à certains évêques pour leur diocèse, oblige à compenser le jeûne supplémentaire par uue ahstitinence stricte. Alors, malgré les coutumes du pays, il faut se soumettre à l'abstinence du laitage. C'est ce qui fut répondu par la S. Pén. à l'évêque de Tournai en 1858.
52. Quant aux adoucissements, tels que l'usage des œufs en carême, provenant, non d'un usage constant, mais de dispenses accordées par les évêques eu vertu des facultés quinquennales, peiit-on en faire usage aussi pour le jeûne du Jubilé ?
D'aucuns, tels c[\\e BeUegamhe, Th. a S. S., Diana, etc., répondent affirmativement et donnent pour raison que c'est la manière ordinaire de jeûner dans le pays, peu importe que cette pratique provienne d'un usage constant ou d'une simple dispense légitime.
D'autres le nient parce que le jeûne avec dispense n'est pas le jeûne du pays — parce que l'on pourrait, pour la même raison, faire usage de viande, ce que personne n'admettra — parce que la pratique de Rome est contraire. En effet, en 1852, lorsque le jeûne commandé était un simple jeûne ordinaire, le Cardinal Vicaire ordonna dans la ville un jour de jeûne strict (sans laitage), quoique le laitage v soit permis, non par coutume, mais par dispense légitime. N. R. T., XVIII, p. 312.
2^ L'Aumône.
53. 1. Ordinairement une seide aumône est imposée. En 1886, la bulle du Jubilé en imposa deux : l'une pour les pauvres, l'autre pour la propagation de la foi.
2. Cette aumône doit être corporelle, c'est-à-dire faite d'un bien temporel estimable à prix d'argent et destinée à soulager les misères du corps. Un satisfait certainement à la volonté du Pape quand on donne à manger à un pauvre, quand on aide pécuniairement les hôpitaux, quand on fournit gratuitement une voiture ou un cheval à ceux qui en ont besoin, quand on remet une dette, etc.
54. 3. La qualité dépend des paroles de la bulle et du but du Souverain Pontife.
a. Si le Pape fixe une quantité, on doit s'y tenir, à moins d'obtenir une commutation légitime,
h. Si le Pape dit : '' pro sua cuique facultate," chacun doit donner selon ses moyens, le riche plus que le pauvre.
c. Si le Pape dit : " Prout sugfjeret devotio," toute aumône peut suffire.
d. Si le Pape dit: " qui dederit eleemosynam", et s'il a en vue une œuvre déterminée, telle que la construction d'un temple, etc., le riche ne satisfait pas en donnant une aumône triviale. — S. Alph., VI, n. 538, q. x.
4. Les pauvres et les religieux sont tenus de faire une légère aumône. " Nullus est tam pauper qui non possit unum aliumve oholum dare in eu ru finera." Et cela, dit Th. a S. S., à d'autres qu'à eux-mêmes, parce que l'aumône requiert un transfert de domaine. Si l'on ne pouvait absolument rien donner, il faudrait recourir à la commutation. — S. Alph., VII, n. 538, q. XI.
5. Une personne peut faire Vaumônepour une autre, pourvu qu'elle la fasse à l'intention de cette autre personne et à sa connaissance, parce que l'aumône doit être considérée comme un acte moral de la part de cette autre personne. — Lugo, Sacr. P., d. XXVII. C'est le cas d'un père de famille à l'égard de sa femme, de ses enfants et de ses serviteurs, d'un supérieur de communauté, etc.
6. On peut se servir d'un interTnédiaire -ponr faire son aumône. Si cet intermédiaire négligeait de remettre l'au-
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mône pendant le Jubilé, le Jubilé, disent Ferraris, Collet, LiKjo, etc., ne serait pas gajijné. La raison eu est donnée plus bas dans le n. 7. Mais l'opinion affirmative est également probable pour la raison que le maître a réellement renoncé à son domaine et que le Pape est justement censé ne j)as exiger plus. LehmkvJd, n. 548, ad. N. B. — S. Aljyh., YI, 538, q. XI. — Cependant, comme nous l'avons dit, en fait d'indulgence, la bonne foi ne sert pas.
7. Il faut que l'aumône soit donnée et reçue pendant le Jubilé. Si une semaine est fixée à cet effet, on doit s'y tenir, mais on peut, même en ce cas, faire son aumône le dimanche qui suit immédiatement la semaine fixée à cet effet.
8. Par pauvres à qui on doit faire V aumône, on entend aussi les pauvres honteux, les couvents et institutions de charité qui seraient dans le besoin.
9. Si l'aumône du Jubilé est demandée pour la propagation de la foi, elle doit être envoyée à l'association elle-même et non à l'un ou l'autre missionnaire en particulier.
CITAlMTPvK y
C'EST UNE INDULGENCE ACCOMPAGNÉE DE GRANDS PRIVILEGES
ARTICLE P'
Remarqaes préliminaires.
55. 1" Les Jubilés particuliers, c'est-à-dive ceux ([ui sont accordés pour une contrée ou un lieu particuliers, généralement parlant, ne sont pas accompagnés des privilèges.
2° Il faut toujours consulter les bulles pontificales, parce que presque chaque Jubilé apporte certains changements. Ceux que les bulles de Léon XIII ont apportés seront soigneusement insérés dans cet ouvrage, ch. II, a. 3. (n. 21-22).
5B« 3" L'usage des privilèges du Jubilé demande quelques explications générales qu'il faudrait répéter plusieurs fois si on ne le plaçait pas en tête de ce chapitre.
1. Les confesseurs Jubiléaires ne peuvent user de leurs privilèges qu'en faveur de ceux qui veulent gagner le Jubilé. — Ben. XIV (Const. Convocatis, § 24) l'a expressément déclaré. — Les confesseurs doivent donc, dans le doute, s'assurer de la volonté des pénitents, avant de les faire bénéficier des privilèges, car si cette volonté sincère manque aux pénitents, l'application des privilèges est invalide à leur égard.
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2. Quant om nombre de fois que les fidèles peuvent jouir des privilèges du Jubilé, cette question est traitée tout au long au n. 29 et 30.
3. Le lieu où le confesseur peut user des privilèges en faveur de son pénitent, diffère selon les Jubilés.
a. Pendant Je Jubilé ordinaire, à Rome, les pénitenciers ne peuvent user de leurs pouvoirs extraordinaires que dans les églises qui leur ont été assignées,e.xcepté toutefois quand le grand Pénitencier leur donne une permission spéciale ou quand un malade les appelle à domicile en vue de gagner le Jubilé. Ben. XIV, const. Convocatis, n. XXY. — MonitaS. Fœn., § II. — Les confesseurs désignés par le cardinal vicaire peuvent suivre la règle donnée aux pénitenciers si une église spéciale leur a été assignée. Ben XIV, loc. cit, n. XL. Sans cela, ils peuvent faire usage de leurs pouvoirs dans toutes les églises où ils ont juridiction. — Les confesseurs réguliers a.pprouvés par les religieux, dans leurs propres couvents seulement. Ben. XIV, 1. c, n. XLI. — Bulle Quoniam de Léon XIII, § XXVII.
b. Pendant les autres Jubilés, les confesseurs jubiléaires peuvent faire usage de leurs pouvoirs dans toutes les églises du diocèse où ils sont approuvés. Ce]tendant, si leur approbation est limitée, ces limites doivent être respectées.
4. C'est seulement '•'■ Inactu confessionis sacraraentalis" que le confesseur peut faire usage des privilèges du Jubilé, relatifs à l'absolution des cas réservés, des censures, à la commutation des vœux et à la dispense des irrégularités.
Avant Ben.XlY, cette question était for tdébattue par les meilleurs théologiens. Mais dans sa const. Convocatis, n.25, et Inter prœteritos, n. § 63, ce savant Pape tranche définitivement la question par les paroles suivantes : " Advertant
" absolutiones, comniutationes, dispensationes non
" posse aseexerceri extra actum sacranientalis confessio- " nis", et d'après Pie IX, les const. de Ben. XIV servent de règle à tous les Jubilés tant que l'induit pontifical n'y
ri;iviii:i;Es nu .iuiulé 57
di^roge pas positivement. Cap. 111. En 1865, Pie IX <l(5r()gea à cette règle pour une juste cause, mais en 1886, la »S'. Feu. rétablit l'ancienne règle quand elle répondit à une consultation : " non expedit comntutare extra s<tcra- *' menhim confessionis... " K. Ji. T., XVIIT.
La règle de Ben. XIV doit être ap[iliqnée pour le Juljilé lie 190U. Monita S.P.,§ 2.
5. Le confesseur juhiléaire ne yeut refuser son ministère au fidèle qui le lui demande pendant le Jubilé avec l'intention de le gagne)'., parce qu'il le priveiait d'un droit <"|ue le Souverain Pontife lui a octroyé positivement par l'induit, celui de choisir librement un confesseur et de l'ecevoir de lui les bénéfices du Jubilé. Le prêtre autorisé ]iar le Jubilé est donc obligé, quand il n'a pas de motif légitime de refuser, d'accéder à la demande des fidèles. Après que la confession est commencée, nous croyons, avec la généralité des auteurs, qu'il ne peut, sans grave motif, si le pénitent a de bonnes raisons, refuser de faire usage, «n faveur de ce dernier, des privilèges du Jubilé sans commettre un péché, car il priverait le pénitent, par son refus, d'un bien considérable auquel il a droit en vertu du Jubilé. S. Al2)h., I, 179.
Voici maintenant les divers provilèges des Jubilés et les règles générales qui les concernent.
ARTICLE II
Privilège «le se ehoisir un eoiiTesseur.
*>7. 1*^ Pendant les Jubilés extraordinaires et d'extension, tout fidèle, tant séculier que régulier, a le droit de se choisir un confesseur parmi les prêtres séculiers ou réguliers approuvés par l'évêque du lieu où s'entend la confession. Le confesseur choisi par le fidèle qui veut gagner le Jubilé, devient, en vertu de ce choix, investi des pouvoirs d'user ^ne fois, à l'égard de son pénitent, des privilèges spécifiés ■dans l'induit. Benoît XIV; Const. Lœtiora, § 4, et Benedictus Deus, § 4.
5S. 2*' Pendant le Jnbilé ordinaire à Rome, le Cardinal grand
Pénitencier e:st chargé de désigner les pénitenciers et le Cardinal- vicaire les autres Confesseurs à qui seront confiés, pour la durée du Jubilé, des pouvoirs extraordinaires. — Bulle Quoniam, de Léon XIII, § 1 et 21.
a. Les 'prêtres séculiers et les loÂcs peuvent choisir librement parmi tous les divers confesseurs jubiléaires.
h. Les religieux habitant Borne ou s'y rendant, peuvent se confesser librement à un des pénitenciers ou confesseurs dispersés dans les diverses églises de la ville et^ dans leurs couvents mêmes, aux confesseurs de la communauté députés par le supérieur, lesquels confesseurs ont à leur égard les mêmes pouvoirs que les confesseurs nommés par le Cardinal-vicaire (ch. Il, n. 12). Benoît XIV. Coust. ConvocoÀis, n. 4 et 41 ; Léon XIII, bulle Quoniam^ § 27.
c. Les religieuses, quelles qu'elles soient, rentrant toutes dans la catégorie des privilégiés dispensés du voyage de Eome, jouissent par conséquent de la même latitude pour la confession, dans le monde entier. Elles peuvent donc ainsi que les " moniales, oblates, tertiaires, anachorètes, " ermites, prisonniers, malades, septuagénaires, se choisir " un confesseur quelconque, la première fois seulement,"^ parmi les prêtres de l'un ou l'autre clergé, dûment autorisés par l'évêque du lieu à entendre les confessions, avec cette seule différence que toujours, les religieuses à vœux solennels doivent porter leur choix sur un confesseur " dûment autorisé à entendre les religieuses en confes- " sion ", Benoît XIV, 1. c. et Léon XIII, Const. ^terni Pastoris, 1899. — Ce confesseur ne doit pus nécessairement être approuvé spécialement pour le couvent oii on l'appelle, ii moins que l'induit ne donne expressément à l'évêque plein pouvoir de faire pareille restriction, comme Pie IX le concéda en 1854. — Benoit XIV le déclare formellement dans sa Const. Celebrationem, § 4, et il en donne pour raison que sans elle, le privilège donné aux religieuses deviendrait illusoire, " frustraneum fere renia-
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neret privile(jiuin, " et tant que l'induit ne portera pas expressément ces mots " de actu ap)prohatis, " tout prêtre qui a été, même une seule fois, approuvé pour les religieuses par l'évêque actuel, pourra être choisi, nuaiid même son terme de confesseur ordinaire ou extraordinaire des religieuses aurait expiré, pourvu que l'évêque ne lui ait pas expressément retiré son approbation " oh deme- Hta quce ipsas confessiones concernant". S. Pœnit., 10 mars 1750. — Ben. XIV, Pat. Charitas, 17 déc. 1749. — iY. R. T., XI, pp. 99 et 100.
Benoît XIV, dans sa Const. Celebrationem, § 11, exige l'approbation de l'Ordinaire actuel du lieu ; mais Léon XI II, pour le Jubilé de 1900, a supprimé cette restriction. 11 suffit donc, en 1900, que le confesseur soit ou ait été dûment approuvé.
Les religieuses à vœux simples, d'après la réponse de la S. Pén., 11 janv. 1900, peuvent s'adresser à tout confesseur approuvé pour les séculiers.
">S'. PffJuV. consideratisexpositis, respondet : Ad Moniales quo- '* que vota simplicia professas spectare bénéficia BuUœ ^FÂerid " Fastoris, eisque licere Confessarium sibi eligere ex siuipliciter " approbatis ad audiendas Confessiones personarumeseculaiium."
C'est ainsi, du reste, que dans sa Notification du 1 2 janv. 1900, pour la ville de Eome, le Cardinal- vicaire interprète la bulle. Annal. EccL, t. VIII, p. 25. — X. B. T., vol. XXXIT, pp. IGl, 164, 197.
59. 3° C'est indépendamment de la volonté de leurs supérieurs respectifs que les religieux et les religieuses possèdent le droit de faire choix de leur confesseur parce que, dit 8. Alphonse (de priv., c. V, n. 112), le Pape leur donne dans l'induit un privilège personnel et particulier " et ce, nonobstant tout privilège ou statut contraire ". — Le privilège pontifical ne peut dépendre du bon plaisir d'une supérieure. — Suarez, — Lugo, — Ferraris, etc. — Const. Inter pneteritos, § 35-36.
OO. 4" D'antre part, personne n'est obligé de s'adresser anx confesseurs jubiléaires pour gagner l'indulgence du Jubilé, mais seulement pour profiter de ses privilèges. — Lurjo, S. Fan., disp. XX, n. 143.
CI. 5" Il y a certaines restrictions à ce droit de choisir son confesseur :
l'"'' Kestkiction. — L' apiyrohation épiscopale est nécessaire pour confesser les séculiers, en vue du Juhi é.
a Aux prêtres séculiers ; car, sans une approbation soit explicite, soit implicite comme par l'appel à un bénéfice paroissial, ils ne peuvent être confesseurs jubiléaires. Cependant l'approbation ordinaire pour entendre les confessions suffit et elle dure tant qu'elle n'a pas été rétractée, à moins que l'induit n'exige formellement davantage, comme ce fut le cas en 1851 — "ad hune efectum designare existimaveritis" (21 nov, 1851),
h. Aux religieux, en temps de Julilé comme en temps ordinaire ; le Pape Alex. VII l'a déclaré formellement le 24 septembre 1665. Les prélats réguliers eux-mêmes, les gardiens, les abbés, les provinciaux, les recteurs, etc., ne font exception à cette règle, car les supérieurs de qui ils reçoivent leurs facultés, n'ont pas le pouvoir de leur communiquer juridiction sur les séculiers,
Z« permission des supérieurs n'est pas nécessaire aux religieux approuvés par l'évêque pour entendre valideraent la confession des séculiers — c'est l'opinion commune. J.a seule exception serait celle où, à la demande expresse des premiers supérieurs, la validité des facultés accordées aux sujets de l'ordre, serait subordonnée par le Pape au consentement des supérieurs. Pareil décret a été porté par Jides II à l'égard des Dominicains, Cependant d'aucuns disent que ce décret se limite aux faveurs personnelles aux religieux. — Lehinkuhl {Jub., art, 2, § 1) remarque que depuis Ben. XIV, la concession des Papes est si large pendant les Jubilés, qu'elle semble clairement déroger même à ces concessions particulières, — Loiseaux, Jub., p. 337. — La l)ulle " Quoniam", § 3 et 22, confirme cette opinion.
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Le religieux approuvé, qui, pendant le Jubilé, contre le consentement de ses supérieurs, entend les confessions des séculiers, pèche seulement selon la force obligatoire des constitutions de son ordre, — Diana, IV, t. III, resp. 26, § 4.
02. C'est de l'Evêque du diocèse où les confessions sont entendues que doit venir rap])robation des confesseurs jubiléaires. S. Alph., VI, n. 548. — C'est ce qu'ont clairement exprimé Innocent 111 et Benoît XIV, dont voici les paroles: '•'' Licentiam concedinius et facultatem, ut sibi " eligere 2>ossint quenicumque confessarium tant sœcu- " larem quam cujusvis ordinis et instituti regidaris " ah actualibus ordinariis in quorum territoriis confes- " siones excipiendœ sunt, ad personarum sœculariuni " confessiones audiendas approhatuni." Const, Ben. Deus, § 4,
Cette restriction n'affecte pas les curés qui entendent la confession de leurs paroissiens dans un autre diocèse que le leur propre. Be7i. XIV., Const. Apost. min., § 22. — S. Alphon., VI, u. 548. Si le confesseur choisi n'est approuvé que dans un diocèse où le Jubilé n'est pas ouvert, on peut quand même s'adresser à lui (dans le diocèse) pour jouir des privilèges du Jubilé, parce que c'est au pénitent qu'est donné le privilège de choisir son confesseur parmi ceux qui sont approuvés par l'Ordinaire du lieu où il se confesse. Le cas serait différent si, comme en 1851, une approbation spéciale était requise pour être confesseur jubiléaire.
Le confesseur dont V apijvohatiun est limitée, doit s'en tenir strictement à son approbation pendant le Jubilé : " Declaramus sacerdotes... qui obtinuerint licentiam " audie7idi confessiones limitatam,non posse pœnitentiœ " sacramentum administrare extra tempus, locumi vel " genus personarum prœscriptum ". Ben. XIV, Const. Apost. min., § 18.
OS. 2. Pour confesser un religieux exempt et user en sa faveur des privilèges du Jubilé, un confesseur séculier doit avoir l'approbation de l'Évêque du lieu. Ce point n'est
pas discuté. Si ce religieux s'adresse à un de ses confrè res, ou à un autre religieucr d'un autre ordre, ces deiniers peuvent user en sa faveur des privilèges du Jubilé, quand même ils n'auraient que l'approbation de leur supérieur respectif, lorsque la bulle du Jubilé dit simplement : " confef>sariuin tam sœcularem quam regularern ex actu approhatis " sans ajouter expressément " a.b ordinariis ". Ainsi l'a décidé la >S'. Peu. le 30 juin 1886 ; mais si la bulle porte ces mots : " a locorv/in ordinaris approhatuni ", l'approbation épiscopale est nécessaire. R. T., XVIII, p. 68, 163. —En 1900, les religieux privilégiés doivent s'adresser à un confesseur approuvé pour les séculiers. A Rome, il suffit que le confesseur choisi soit approuvé par son supérieur : "• juxta normam cujusque ordinis ac instituti". Bulle Quoniam, § 27. Donc, il faut voir les bulles, lesquelles varient souvent sur ce point.
3. Pour confesser les religieuses en temps de Jubilé et leur en octroyer les privilèges, il faut l'approbation de l'Evêque du lieu où est situé le couvent.
Ce point a été clairement expliqué au n. 58.
«4, 2*^ Eestriction. — On ne peut choisir 2your confesseur, CorapUcern in peccato turpi — " Xulli pœnitus dari " m prœsenti Juhilaio,facaÀtatein absolvendi cornplicera *' in quolibet contra sextum peccato." — Ben. XIV, const. " Convocatis", n. 23. — Monita S. Pœn., § 1, pour le Jubilé de 1900. — Cfr. Moralistes pour détails.
65. 3^ Eestriction. — On ne peut choisir son confesseur qu'une première fois. — Les explications de cette restriction se trouvent au n. 29. Le texte dit bien : "prima dumtaxat vice " ; mais cette expression doit s'expliquer, car si quelqu'un n'a pas eu le besoin, à une première confession, d'un des privilèges, il peut en user dans une autre confession, comme la S. Pénitencerie le fait remarquer dans ses Monita, § 19. Or, pourquoi n'appliquerait-on pas au privilège de choisir un confesseur, l'interprétation
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i|u'()n tk)UiK' à l'upage tics autres faveurs ? — iV. lî. T., p. 160, Tour ceux qui vont à Konie, cette restriction n'e^st pas exi)riniée. La § 26 de la bulle '' Quoniani'' et § 19 des Munltii, ne concernent que l'usage réitéré des pouvoirs des confesseurs, non le choix du confesseur.
ARTICLE III
Ponvoir» extrMordiiiaires «le» «'oiiresHenr!» Jiibil^airos.
En commençant, remarquons avec Lehmkuîd, Jub., art. III, § 1, que les privilèges dont nous allons parler sont accordés directement non aux confesseurs, mais aux pénitents, car c'est le choix du pénitent qui fait le confesseur. Ofr., u. 45.
Pour plus de clarté, distinguons les privilèges du Jubilé extraordinaire de ceux du Jubilé de l'Année Sainte. Les privilèges du Jubilé d'extension sont les mêmes que ceux du Jubilé extraordinaire, à part certaines différences que nous aurons soin de signaler.
PKIVILÈGES LES JUBILÉS EXTRAOKDIXAIKES ET D'eXTENSION.
Il y en a cinq, savoir :
IV. Le pouvoir de commuer les œuvres prescrites
I.— Pouvoir (i*ab<«ou<lre «les eeiisures et «les eas réservé».
Voici d'abord le texte de Benoît XIV adopté par tous «es successeurs :
" Pouvoir d'absoudre et de délier dans le for de la cons- ^' cience et pour cette fois seulement, d'excommunication,
" de suspense et autres condamnations ecclésiastiques, soit " "a jure", soit "a6 homine ", prononcées et portées pour " quelque cause que ce soit et aussi de tous les péchés, ex- " ces, crimes et délits quelque graves et énonnes qu'ils puis- " sent être, même réservés en quelque manière que ce soit " aux ordinaires des lieux ou au siège apostolique, même " parla bulle "in cœna Domini" ou par toute autre cons- " titution de leurs prédécesseurs. "
ttC 1" iJ'oi'i il dtiouli' que les confesseurs jubiléaires peuvent absoudre des censures et des cas réservés aux évêqnes, même de ceux que les évêques viendraient à se réserver après la publication du Jubilé. Les bulles en effet en font mention expresse et n'en exceptent aucun; et quand même les bulles ne mentionneraient pas les cas et les censures réservés aux évêques, elles seraient censées les accorder, par là même qu'elles accordent les cas réservés au Souverain Pontife, puisque ce dernier a pouvoir sur les cas réservés aux évêques. S. Aljof'., v. n. 537, 9. VIII.
OT. 2° Le pouvoir d'absoudre de l'hérésie formelle ne se trouvait pas autrefois parmi les pouvoirs jubilaires à moins que l'induit ne le dît expressément {Ben. XIV, Const. Convocatis, n. 52), ou, qu'au moins, il ne s'exprimât d'une façon plus large que celui de Ben. XIV, de manière à indiquer clairement que le Pape étendait davantage les pouvoirs des confesseurs.
C'est ainsi que fut interprétée la formule qu'employa Pie IX dans son induit du 25 juillet 1850 et celui de 1856. — Cfr. Loiseaux, Jub., p. 388.
Mais depuis la Constitution Apostolicœ Sedis de Pie IX en 1869, l'exception de l'hérésie n'est plus de droit dans une concession de facultés pour les cas spécialement réservés au Saint-Siège. C'est la doctrine de la N. B. T. y IV, p. 254; de Pennochi. Com. in 0. Ap. Sedis., t. 1, p. 450 ; de Biicceroni, Com. in C. ^jf). S, n. 8 ; Pidzer, etc.
Donc, a fortiori, comme déjà l'enseignait de son temps S. Alph., VI, n. 337, (]. VIII, ceux qui aident les héré-
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tii|Ut'a, lisent leurs livres, les iniprimeut ou les propagent ou profèrent leurs blasphèmes, peuvent être absous, puisque l'hérésie formelle elle-même n'est plus réservée en pareil cas.
6.S. o" Le pouvoir d'absoudre ceux qui font partie des sectes maçonniques ou autres sectes semblables, "in foro couscientiae",
c'est-a-diie pour leur permettre de gagner le Jubilé, jxjurvu qu'ils fassent abjuration et remettent leuis livres et insignes. Léon XII, Const. Annum Ausj^ic, §6. — La dénonciation des complices, excepté celle des chefs, n'est plus obligatoire actuellement dans la plupart des pays, parce qu'elle est inutile et })ropre plutôt à em])êcher les conversions qu'à leur aider. Ceci est vrai pour le Canada comme pour la plupart des ]iays d'Europe.
<»î>. 4" Certaines censures et certains cas réservés échappent aux pouvoirs du confesseur du Jubilé.
Les 4 cas de la bulle Sacram. Pœnit. de Ben. XIV
a. Absolut lo compllcis in jpeccato turpi extra periculurn infam'ui' et scandali in niortis articula.
b. Absolution de l'excommunication portée contre le prêtre qui absolvit cornplicem.
c. AbsoliUio falsi denuntiantis sollicitantem sacerdote'iii judici ecclesiastico per se aut p)ev alium.
d. Absolutio renuentis denuntiare sollicitantem sacerdotem.
2. L'absolution de ceux- qui ont été nommément fra'ppés d'excommunication, de suspense ou d'interdit, ou sont publiquement déclarés tels. — Presque tous les induits exceptent ces censures. Par conséquent, lorsque la bulle jjorte expressément cette restriction, le confesseur Jubiléaire n'a d'autre ressource que de renvoyer son pénitent à celui à ([ui la censure est réservée ou de se pourvoir de plus amples facultés.
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Cependant il faut remarquer
a. Que si la bulle coinme celle de Ben. XIV, ajoutait: " nisi intra tempus s<Uif<fecerint aùt cum partih.is — " concordaverint allô 'modo suffragari posse aut dehere" elle limiterait, disent tous les auteurs, la restriction des pouvoirs aux seuls cas où la censure aurait été encourue pour une injustice commise envers un tiers, en lésant son honneur, sa réputation ou ses biens. En pareil cas, jamais le confesseur ne peut absoudre des censures, pas même " in foro conscientiœ in ordine ad lucrandum Jubilajum" et cela sous peine de faute grave, le pénitent capable de satisfaire, tant qu'il n'aura pas donné satisfaction à la 'partie lésée {non Judicem, dit Ben. XIV, verum illura qui damnum passas est), ou ne se sera pas entendu avec elle. Ceci est censé fait par le pardon accordé, ou par une juste satisfaction offerte et commencée dans les limites de la possibilité. S. Alph. VI. c. 1.
h. Si le pénitent est dans l'impossibilité laor aie de faire réparation, le confesseur peut alors suivre cette règle de Pie IX (20 mai 1846) : " quod si intra prcefinitum termi- '' numjudicio confessarii satisfacere non 'potaerint, absolvi ^^ posse credimus in foro conscientiœ ad effectum clumtaxat " asseguendi indulgentias Jubilœi, injuncta obUçjatione ^'- satisfaciendi quam primum." — Ben. XIV exige alors du pénitent la promesse avec serment, mais, tant que ce serment n'est ]);is exigé dans l'induit même, il n'est pas nécessaire au for intérieui-, parce qu'on ne l'exige de droit que pour le for extérieur. — Loiseaux, Jub., p. 400.
c. Si la censure encourue pour injure à un tiers est occulte, le confesseur peut l'absoudre, mais avant de l'absoudre de la censure, si le pénitent est capable de faire satisfaction à la jiartie lésée, il doit exiger qu'il la fasse en réalité ou qu'il s'arrange de façon à ce qu'on puisse dire qu'elle est moialement certaine. Sans cela, l'absolution serait non seulement illicite, mais invalide, parce que la satisfaction est alors la condition ^^ sine qua non" du pouvoir, comme le disent clairement les paroles de la bulle
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de Ben. XIV, coiist. " Convocafis", " non prias... absolvant '' qaam parti lœsœ pœnitens satisfecerit."
(f. Si le pénitent est incapable de satisfaction, il peut être absous validemeiit et licitetnent, parce que le Pape n'est pas censé exiger rini[)Ossible, et cela, sur simple promesse de satisfaire, " quam primam", comme nous l'avons expliqué, excepté toutefois si l'induit exigeait en termes formels la promesse accompagnée de serment, comme l'induit de Ben. XIY, loc. cit., l'avait exigé : " vel si " prius pœnitens nequeat, non eiim absovant nisi juret se " safisfacturam cum primiDti poterit" ; et encore., même dans ce cas, si l'incapacité du pénitent est jugée perpétuelle par le confesseur, ce serment n'est pas nécessaire. — S. Alph., VI, n. 357, q. VII et VIII. Ceci est confirmé a pari par une récente réponse de la S. Fén., 20 février 1900. Consultée sur ces mots: " Scandalum ut par est reparaverint" du n. IV de la lettre apostolique " Quoniam ", la S. Pén. répondit qu'on pouvait absoudre avant réparation des scandales, les pénitents qui se trouvent dans l'impossibilité morale de les réparer. "Si serio 'pvortiittant."
e. Ajoutons avec S, Alph., 1. c, que le confesseur doit toujours donner l'absolution " absolute " et non " sub pœna reinciclentiœ" , parce que le pouvoir qu'il a reçu est absolu, en sorte que celui qui, après avoir sincèrement promis de satisfaire, vient à manquer à sa promesse, ne retombe pas dans la censure " nisi de jure exprimatur, " comme c'est le cas : 1. pour la violation " ad malum fîneni " de la clôture des couvents de religieuses ; 2. pour le péché d'apostasie a religione ; 3. pour les censures ab homine {a judice). L'absolution de ces trois censures se donne sous condition de réincidence. Be7i. XIV, Const. Convocatis, n. LIV, " absolutiones a censuris.... comniuta- " tiones item votorum et dispensationes semel obtenta?, " permanent in suo vigore etiam si contigerit eum qui eos " jam obtinuerat, mutata postea serio proposito Jubilseum " lucrandi, de Jubilœoconsequendo, amplius non laborare."
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71. ô" Où et combien de fois le confesseur ])eiit-il faire usage des privilèges envers son pénitent.
Nous l'avons dit au n. 56 de ce chapitre.
72. G" Le pénitent remis par le confesseur Jnbiléaire j usqu'après le Juljilé, peut être absous des censures et des cas réservés après la clôture du Jubilé, parce que le pouvoir général et indéterminé d'absoudre des cas réservés s'étend à tous les péchés commis après la concession, ou en d'autres termes, dit S. Atph.^ 1. c, tant que le Julnlé dure pour le jténitent. Cette opinion est celle de /S'. Alph. et des meilleurs auteurs, tels que Diana., Belleyambe, Collet. Le Cardinal Caprara la confirme quand il dit, à la fin de la liste des pouvoirs accordés pour le Jubilé 1801. "Si " absolutionis beneficium, ultra Juljilfei terminum discrète " differri contigerit... absolvi potest a confessario, conces- " sarum facultatum usum facienti, etiam post elapsum " Jubilféi terminum."
73» 7^ Les effets de l'absolution Jubiléaire sont Ivniiiés au for intérieur, parce que le confesseur ne peut user de ses pouvoirs en dehors du confessionnal et que, pour le for extérieur, il faut des témoins, en sorte que le juge ecclésiastique peut toujours connaître d'un délit public au for extérieur et le punir, malgré que le coupaljle ait été ])ardonné devant Dieu. Le pénitent doit donc se faire absoudre au for extérieur de toute censure publique, sans quoi, son supérieur pourrait le traiter au for extérieur comme irrégulier si, par exemple, il exerçait solennellement un acte d'un ordre sacré, etc., etc. ,
74. 8"' Une confession sacrilège n'enlève ni la censure ni la réser\^, parce que les privilèges ne sont accordés qu'à ceux qui veulent réellement gagner le Jubilé, la confession dans laquelle on use des privilèges doit servir de préparation réelle au Jubilé. S. Alph. VI, n. 537, q. 2. — Il s'appuie sur les paroles de Ben. XII, " omnes quie tri- " buuntur facultates, ad Jubikei consecutionem directœ " sunt." (Const. Inter Prœteritos, § 62.)
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Ptnu' lii incine raison S. Alpli., 1. c, appelle " probabilior" l'opinion de liondciiia, disant qu'une confession, nulle (ht bonne foi n'enlève pas la censure ou la réserve et traite l'opinion eontraire d'iniprobaltle.
7»5. '.) ' Tout cas réservé involontairement oublié ou omis pour une cause juste en confession, a sa réserve levée, quand même le confesseur n'aurait pas eu l'intention expresse d'absoudre son pénicent des cas réservés, parce que l'acte de se confesser est une demande implicite de la part du pénitent et que le confesseur Jubiléaire est censé lui accorder tout ce qu'il peut. C'est, du reste, la volonté légitiniement présumée du Souverain Pontife quand le pénitent se confesse en vue de gagner le Jubilé.
Le privilège est en effet donné au pénitent et pour lui et il a l'intention d'en user. >S'. Alph., VI, u. 537, q. 4. — Ferraris, Viva^ Aertnys, VII, tr. IV, n. 221, q. 2.
Les confesseurs Jubiléaires feront donc bien de former l'intention positive, d'user de toutes leurs facultés envers leurs pénitents afin d'éviter tout scrupule.
T6. 10" Sf le pénitent discontinue volontairement et sans raison les œuvres du Jubilé après sa confession, il ne retond je pas, comme nous l'avons dit, dans les réserves et les censures. — Son péché ne p)eut pas être dit grave non p>lus, parce qu'il ne conste pas de la gravité de l'obligation de continuer les œuvres du Jubilé, même après avoir profité des privilèges. S. Alph. et Aertnys, 1. c. Salmaticenses. — Lugo. — N. R. T., XXXII, p. j 72.
TT. 1 1" Si le pénitent est tombé dans un cas réservé dans l'espoir de profiter des privilèges extraordinaires du Jubilé.^ S. Alph. VI, 537, q. VI, permet de l'absoudre pendant le Jubilé, pourvu qu'il se repente sincèrement, parce que le pouvoir du confesseur Jubiléaire est général et que ce péché n'est pas formellement excepté.
T8. 12" Voici une formule d'absolution donnée \mr Theod. a Sp. Sto., cap, XIII, § II, n. 2 et 5. " Dominus noster Jésus " Christus te absolvat et ego ex facultate apostolica milii
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" spécialité!' delegata absolvo te in priinis ab excoinmuni- " catione quam incurristi ob... et restitue te sacramentis " Ecclesiio et coinraiinioni fideliuin. — Deinde absolve " te ab omni vinculo... etc."
Si l'absolution était donnée sous réincidence on ])OUiTait dire : " Ego ex facultate apostolica mihi specialiter delegata " absolvo te in primis ad reincidentiain... ab exconiniuni- " catione quam incurristi ob... ad effectum participandi " passive de sacramentis et lucrandi Ju])ilœum."
Cette formule est facultative, ainsi que celle du n. 72.
II. — Pouvoir «le dixiteiiNor «le l'iiTi'gulsii'iK
TO. 1° Aucune des irrégularités " ex defectu", c'est-à-dire provenant d'un défaut sans qu'il y ait de culpalnlité, ne peut être dispensée par les confesseurs ju1)iléaires. Tous les auteurs sont d'accord sur ce point.
80- 2^ Quant aux irrégularités " ex delicto ", (c-à-d. peine d'un péché grave), depuis Ben. XIV, les bulles permettent de dispenser 'pendant le Jubilé ordinaireet celui d'extension,i)oi\r le for intérieur seulement,de V irrégularité occulte provenant de la violation des censures : " Dispensare possint " super irregularitate ob viola tionem censurarum dumtaxat " contracta, et occulta rémanente, cuni sacerdotibus aut in " sacris constitutis tam sœcularibus quam regularibus. "
— Cons. Convocatis, n. 12. Pie IX a étendu le même privilège aux Jubilés extraordinaires : " quatenus ad " forum externum non sit deducta nec facile deducenda."
— 25 juillet 1850. Léon XIII, dans sa lettre apostolique Quoniam, n. 11, donne aux pénitenciers le pouvoir " d'absoudre ceux qui sont dans les ordres de toute irré- " gularité pour délit occulte, sauf l'homicide."
Le.'< confesseurs peuvent absoudre le prêtre qui a sciemment célébré la messe dans une église interdite, et celui qui, lié d'une cccortimunication ou d'une suspense "ab ordi ne ", ou d'un interdit, exerce sciemment et solennellement un ordre sacré dont il est revêtu.
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Je dis un ardre sacré, car s'il s'agissait d'un ordre mineur j le prêtre ou clerc minoré interdit, siisj^ens ou excommunie qui l'exercerait, môme sciemment, solennellement et " ex officia", n'encourrait pas l'irrégularité, parce que les fonctions ties ordres mineurs ne sont j)lus aujourd'hui des actes exclusifs d'un ordre clérical. — N. Alph., n. 358. — Marc, n. li)42. — Gur;/, II, n. 106, 2.
S*2» 3" L'irrégularité est regardée comme occulte lois^u'elle n'est pas connue dv la majeure partie de la paroisse, du voisinage, du collège, du monastère. — Cependant il faut comprendre cela " cutïi grano salis ", car une dizaine de personnes bavardes qui connaîtraient l'irrégularité, empêcheraient plus facilement le fait de demeurer occulte que dix personnes réservées qui eu auraient connaissance. Le confesseur doit donc juger d'après les circonstances et le danger de divulgation. S. Alph., VII, 76 et VI, 593 et 1111. — Putzer, Comment. Facult. Apostol., n. 23.
Remarquons encore ici, que tous les auteurs sont d'accord à dire que l'irrégularité, bien que matériellement publique, pourrait cependant être formellement occidte (comme dans le cas où le peuple, connaissant le délit, croirait le prêtre relevé de son irrégularité^ et que l'irrégularité encourue par le prêtre qui dirait la messe dans de pareilles circonstances, pourrait être levée par le confesseur jubiléaire, parce que son irrégularité devrait être regardée comme occulte.
4" Elle est dite déférée au for extérieur, ou ce qui est la
même chose, portée au contentieux, non quand la cause est simplement déférée au juge ecclésiastique et que la dénonciation est intimée à l'accusé, mais (piand elle e^tdeplus prouvée par un témoin " censetur ad foruvi dedactum cuTïi ibi est crimen prohatum per unum tesfem." S. Alph., VII, 76. Et si l'accusé a été absous au for extérieur, quand même il aurait eu recours à des moyens injustes, l'irrégularité doit être regardée comme occulte et peut être levée par le confesseur Jubiléaire. >S'. Alph., 1. c, et tous les auteurs.
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5" Le " Facile dedncenda " doit s'entendre selon les circonstances. Si un ennemi connaît le crime, ou un vicaire forain, un doyen, un supérieur chargé par l'évêque de la surveillance d'un canton, etc. : il y aura plus de danger de rapport au juge ecclésiastique, que si seuls, trois ou quatre amis le savent.
Hli» 6" Formule donnée par Theod. a Sp. Sto, cap. XIII, §11, n. 10., pour dispenser de l'irrégularité : " Deinde eadem audoritate apostoliea, rnihi specialiter delegata, dispensa fecum super irregularitate, qiiam ex violatione censurarum contraxisti, ut ea non obstante, in tuis ordinibas, etiam in altaris ministerio ministrare licite possis et valeas. In nomine P. et F. et S. S."
III. — Pouvoir «le ooiumner les vœux
Voici le reste de l'induit de Benoit XIV. Const. Benedictus Deus, § 4 : "Le confesseur pourra en outre com- " muer en d'autres œuvres pies et salutaires toutes sortes " de vœux même faits avec serment et réservés au Siège " Apostolique. Sont exceptés cependant les vœux de chas- " teté, de religion et ceux par lescjuels on contracte une " obligation acceptée par un tiers ou dont l'émission lui " porterait préjudice ; ainsi que les vœux par lesquels on " s'est imposé à soi-même une pénitence et que l'on ap- " pelle préservatifs du péché, à moins que la commutation " de ces vœux ne soit jugée aussi utile que leur première " matière pour faire éviter le péché."
A. Pouvoir du confesseur jubilkaire.
ji4, 1" Le pouvoir du confesseur jubiléaire s'étend à tous les vœux qui sont soumis au pouvoir ordinaire des évêques — c'est-à-dire, tous les vœu.x, e.xcepté les quatre vo-ux cités dans l'induit et dont nous allons bientôt parler.
2° Ce pouvoir dure autant que le Jubilé pour le pénitent. Si le temps du Jubilé est prorogé, le pouvoir continue égale-
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ment sur tons les vœux f'.iils avant et après l'expiralion du Jul)ili5. S.Alph., Diana, etc.
8" Ce poovoir s'étend aux vœux confirmés par serment. Les paroles de H< II. X [y eil('('s plus haut sont l'oiiuelKvs.
4"^ Il s'étend aussi au vœu de ne pas demander la commutation de ses vœux, parce que ce vœu ne rentre pas dans les exceptions mentionnées dans l'induit. — S. Alph., IV, 2, 8. — Ferraris, a. II, n. 39. — Th.cod., a Sp. Sto, cap. XI,
5° C'est un pouvoir de commuer en dispensant, mais seulement quand la l)ulle le dit, et c'est ordinairement le cas ])Our les vœux. Dans ce cas, selon l'explication de Ben. XIV, dans sa const. Inter prœter.., § 45, "ut i»rincipale " ponitur comniutare et ut accessorium dispensando." Les confesseurs peuvent donc subroger une matière un peu moins considérable que la matière du vœu primitif. Le sinqjle pouvoir de commuer exigerait que la matière subrogée fût égale à l'objet du vœu primitif.
B. Exceptions a ce pouvoir.
I. — Vœu de chasteté
H5. l*' Ce vœu échappe au pouvoir du confesseur jubiléaire, mais seulement quand il est vœu de chasteté perpétuelle, certain, absolu et parfait. Tous les auteurs sont unanimes.
2*^ Ce vœu est absolu, quand il renferme trois conditions : a. Quand l'ohjef direct du vœu est une rnutière réservée au Souverain-Pontife. — Si, par exemple, je fais le vœ.u de l'ecevoir les ordres, mon vœu n'entraînant ({u'indirectemeut le vœu de chasteté, peut être commué pendant le Jubilé.
h. Quand il exclut toute alternative, pourvu toutefois qu'il ne s'ugi.sse jtas de dtmx matières réservées au Souverain Pontife, Comme, par exemple, le vœu de chasteté ou d'entrer en religion. — Si je voue la chasteté ou la cession
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de ma iiiaisoii aux pauvres, mon vœu peut être commué, même si, malgré moi, la secoude partie de mon vœu devenait impossible. — S. Ali^h.^ IV, 224.
c. Quand il me dépend d'aucune condition future, capable de le suspendre^ car toute condition qui suspend le consentement jusqu'à son accomplissement empêche la volonté d'être absolue et, par conséqiienl, le vœu peut alors être commué pendant le Jubilé. S. Alph., IV, 260.
o" Ce vœa est parfait : a. quand il embrasse la chasteté dans toute so?} étendue et ne se borne pas seulement soit au célibat, soit aux actions; — b. quand il est émis avec pleine délibéiation et pleine volonté de s'obliger sous peine de faute grave. D'où le vœu de chasteté lait avant la puberté n'est pas réservé ; — c. quand ilprocède uniquement de Vafection à l'objet du vœu ; telle est l'opinion de S. Alph., IV, 260 et 261. — Sanchez, Salmaticenses, cap. Ilf, n. 86. La raison en est que *■' cum votum " sit actus religionis quo quis rem sibi gratam et accep- " tam offert Deo in ejus cultum, id simpliciter et perfecte " dicetur taie quod ex vera et directa rei promissœ voluntate " oritur ". Suarez avec son école soutient que cette condition n'est pas nécessaire pour la perfection du vœu. Les deux opinions sont probables, mais comme il s'agit ici de priver la liberté de son droit, on peut dire avec *S^. Alph. : ^\melior est cônditio possidentis " — " prius est non reservari" , et, "par conséquent, le confesseur jubiléaire peut sans crainte commuer, en vertu du Jubilé, les vœux émis sous une condition pénale et les vœux purement conditionnels, même après l'accomplissement de la condition suspensive, à moins qu'on ne les ait confirmés positivement après l'accomplissement de la condition, parce que le vœu procède " ex afectu imperfecto ". S. Alph., IV, 261. — Le vœu alors n'est pas absolu.
Cependant, que le confesseur Jubiléaire remarque bien que c'est la pratique de la Sacrée Pénitencerie de ne commuer aucun vœu de chasteté, en vue de donner à ceux qui en sont liés le moyen de pécher plus librement. — Elle ne dispense qu'en vue d'actes licites comme le ma-
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viagi', lu droit conjugal ou pour éviter les iiuiuiétudes scrupuleuses de conscience, etc., — et le confesseur Jubiléairc ne doit pas s'écarter de cette règle, de peur d'être une cause île ruine spirituelle à ses pénitents. Theod. a Sp. Sto.
4" Les deux premières conditions se comprennent sans explication.
IL — ]'<ni (le religion.
HG, P Les confesseurs jubiléaires ne ])eu vent commuer le vœu d'entrer dans un ordre à vceux solennels, reconnu comme tel par l'Eglise, pourvu (pie ce vœu soit certain, al)solu et parfait dans le sens indiqué en parlant du vœu de chasteté, et qu'il ait été émis sub gravi
2. Cependant, comme " odiosa sunt restringenda ", les circonstances de ce vœu ne sont pas réservées. — S. Alph,, IV, n. 258. Le confesseur jubiléaire peut donc user de ses pouvoirs de commutation : a. par rapport au temps d'entrer, — h. par rapport à l'austérité de l'ordre, etc. ; — c, il peut également commuer le vœu de 'persévérance en religion quand ce vœu a été émis d'une manière privée, parce qu'il n'est alors qu'une circonstance du vœu d'entrer en religion ou que, si on le regarde comme un vœu distinct, le Pape n'a nulle part déclaré qu'il le réservait. Quant au vœu de persévérance tel qu'il s'émet dans certains ordres religieux, le confesseur ne peut pas le commuer, parce que c'est un vœu qui regarde le droit d'un tiers. Nous allons en parler dans le 111.
3° Lorsqu'un vœu réservé a été commué en une autre matière, cette matière subrogée n'est pas réservée quoique l'obligation du vœu y soit attachée. — »S'. Alpk., IV, n. 260. — Cfr. n. 98.
4" Pour la commutation des vœux des personnes en religion, voyez n. 101, § 2.
III. — Vœu contmaut une obligation envers un tier-s
87. Les confesseurs Jubiléaires ne peuvent le commuer quand il est parfait, absolu, accepté par un tiers et non
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renoncé par lui. — La raison en est (jue la justice doit être res|)ectée et que le tiers ne peut être frustré de ses droits légitimement acquis par le vœu. Donc le vœu de persévérance, émis dans un ordre religieux au jour de la ])rofession, ne peut être commué ]jar le confesseur Jnbiléaire, sans blesser le droit légitime de la communauté qui a accepté les vœux et s'est engagée en retour envers le ])rofès.
IV. — ]'<eu pénal présirrutif du péché
HH. Le vœu jjénal que l'on émet pour se préserver du péché, ])ar exemple : " Pour ne plus retomber dans tel péché, je m'engage à faire ceci ou cela..." peut être commué par le confesseur Jubiléaire, à condition que l'œuvre éloigne du péché autant que l'objet primitif. Ben. XIV, const, " Convocatis ", u. 32. Parfois cependant les bulles changent ce ])oini. C'est ainsi que Pie IX, en 1850, enleva tout pouvoir aux confesseurs du Jubilé par rapport au vœu pénal.
C. Usa(;e du rouvoiu de (Jom.muek les vœux
HH. 1*^ Outre ce que nous avons dit en général dans le clia])itre V, a. I, remarquons ici qu'une juste cause de commutation est nécessaire, tous les auteurs sont du même avis. *S'. Alphonse, Vf, n. 537, ([. IV, dit avec Saarez, Lehmkulil, Sacram. Pœn., sect. IV, b, que, en temps de Jubilé, le Jubilé lui-même et l'accomplissement des œuvres prescrites pour le gagner, sont une cause aujplement suffisante pour accorder la commutation des vœux : " no7i reqiiiritur specialis causa, sed sufficit causa " illa communis oh quam Pontifex motus est ad Jubi- " lœum indicendum."
Cependant, parfois la bulle exige une raison spéciale comme en 1801 : dummodo causa sufficiens urgeat. Voici pour le cas échéant, (juelques motifs d'une judicieuse commutation : — a. changement de circonstances, le(|uel leiid l'accomplissement du vœu plus difficile ; — b. répugnance
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à iiccuinpliv le vœu ; — c. scrupules occasionnés par le vœu ; — d. utilité du vœu, moindre qu'espérée, etc. Cfr. Collet, S. Alph. et autres.
2*^ Elle doit se faire "in acta confessionis.'' Cap., IF, art. I, n. 36. Donc le confesseur -Tubiléaiie ne peut pas commuer ses propres vœux.
ÎM>. o" Après la clôture du Jubilé. — a. Aucun nonfe3seur ne peut user des privilèges du Jubilé envers ceux qui ne Vont pas gagné. Tous les auteurs sont d'accord sur ce point. — h. Envers ceux qui Vont gagné. — D'abord, il est certain, disent les auteurs, que tout confesseur (pas seulement le confesseur Jubiléaire du pénitent) peut commuer les vœux :
2. du pénitent qui a reçu un commutation réelle, mais générale seulement de ses v<eiî\' pendant le temps du Jubilé, parce que, dit la majorité des auteurs, la cause n'est plus dans son entier et ([ue c'est une règle reconnue, que tout délégué a droit de terminer une afîaire commencée;
3. du pénitent qui a demandé dans sa confes.sion, la commutation de ses vceux, mais dont la commutation a été, pour une juste cause, différée jusqu'après le Jubilé.
Outre ces cas, le pénitent qui a gagne le Jubilé peut-il obtenir de tout prêtre et à n'importe quelle époque subséquente de sa vie, la commutation des vœux qu'il avait faits avant de gagner le Jubilé, et qu'il n'a pas renouvelés dans la suite ? Plusieurs auteurs l'affirment, pour la raison que, contrairement aux conditions du Jubilé, le pouvoir de commuer les vœux n'est pas limité à un terme, mais jyerpétuel de sa. nature. Le péniteilt, en vertu du Jubilé, a obtenu le droit de faii'e commuer les vœux mentionnés et il peut s'en servir quand bon lui semble.
Cependant, cette opinion ne paraît pas solidement probable quand on considère les bulles des Papes Ben. XIV et Léon XIII. Us accordent les privilèges " in ordine aA lucrandum. Juhilœi indulgentiam", et dans fa lettre apostolique " Quoniani", § 2, Léon XIII dit formellement que les privilèges cessent avec l'Année Sainte. '"Hoc anno
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damtaxat duraturas", et ceci vaut a fortiori pour le.s autres confesseurs jubiléaires, qui jamais, au dire de Ben. XIV dans sa coust. Célébration., § 8, ne reçoivent de privilèges aussi étendus que ceux des pénitenciers de Rome pendant le Jubilé de l'Année Sainte.
91, 4° Dans un cas nrgent, le confesseur ne peut pas commuer les vœux exceptés de son pouvoir (chasteté, religion, pèlerinages), sous prétexte qu'alors la réserve cesse pour les évêques. L'évêque a le pouvoir de commuer les vœux en vertu de sa charge épiscopale. La restriction à son égard, cesse quand elle devient nuisible ; taudis que le confesseur n'a que le droit que lui confère l'iniult du Jubilé. — Loiseaux, Jub., p. 468.
92. ô'^ La commutation des vœux ne peut se faire qu'une seule fois. — N. 26 et 29. — Les Monita, pour 1900, n. XIX, rapportant les paroles des const. de Ben. XLV, le disent clairement.
9Î5, 6*^ Manière d'accorder la commutation des vœux.
1. Le confesseur doit, sous peine de manquer à son devoir, l'accorder absolument et non sous condition de nullité, si le pénitent discontinue les œuvres du Jubilé. En effet, le pénitent a droit, de par les bulles pontificales, de recevoir la commutation avant d'avoir accompli toutes les œuvres ; il a droit en effet de commencer par la confession dans laquelle seule les vœux peuvent être commués. C'est même le désir du Souverain Pontife qu'il commence les œuvres du Jubi^ par la confession, afin de mieux accomplir le reste des œuvres, étant eu état de grâce. Le confesseur n'a donc pas le droit, sans juste raison, de différer la commutation des vœux de son pénitent et de l'exposer à devoir recommencer sa confession du Jubilé, d'après ce que nous disons au n. 36 c.
2. Mais il n'est pas obligé de déterminer immédiatement l'œuvre substituée.
Il peut également subroger plusieurs œuvres., en
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laissant le pt^iiitcnt libre de choisir celle qu'il préfère. — Gobât, cap. XXXIX, n. 302.
4. En coninniaiit, le confesseur fera bien de se souvenir de ces paroles d'Innocent III, cap, " Mmjnœ decotio7iis'\ n. 7 : " jE"^ quidem tria prœcipue diximus in hoc negotio " attenta. Quid liceat secundum œquitafem, qnid deceat " secundum honestatem et quid expédiât secundum utili- " tatem ".
Voici quelques règles que donnent les auteurs
a. On ne peut pas changer l'objet du vœu en une matièfe obligatoire '' ex alio prœcepto", parce que, de fait, ce serait une vraie dispense. Monita, S. Pœn., 1900, § 27. — N. i?. T., t. XXXII, p. 168.
b. On ne peut pas commuer en une œuvre beaucoup moindre, car '•'- dlspensando commutare" veut dire '■^non notabiliter minora s ubstituere'\ Monita, S. Pœn., §26. — Lekmkuhl, l. c. La commutation serait pourtant valide, quoique oravement illicite. Suarez, II, tr. VI, 1. V, c. XX.
c. Il convient de substituer une œuvre semblable, par exemple : remplacer un vœu réel par une obligation réelle, — un vœu personnel par une obligation personnelle, — nn vœu perpétuel par une œuvre perpétuelle, etc.
d. Il faut tenir cas de l'excellence de la fin que le pénitent s'est proposée en faisant le vœu, — de la difficulté qu'il aura d'accomplir sa nouvelle obligation — et des autres circonstances de santé, temps....
c. Il est très utile et dans l'esprit de l'Eglise de prescrire la réception fréquente des sacrements quand on a espoir de réussir. Ferraris, Votum, art. II, n. 135.
ÎI4. 7'' Voici quelques exemples de commutation donnés par des aiiteurs :
Pour un pèlerinage à pied, d'un jour de marche, donnez un jour de jeûne ou une confession et communion et la visite d'une église, autant que possible, dédiée au saint en l'honneur de qui le vœu est fait. Ferraris, l. c.
Pour vœ,u de ne pas se marier, donnez un jour de jeûne
par mois ou nue confession et communion par mois, pendant plusieurs années, et en outre une chose plus légère, laquelle durera toute la vie, si le vœu était perpétuel. Ferraris, 1. c.
Pour Vœu de jeûner au yain et à Veau, donnez une confession et communion ou un rosaire avec aumône.
Pour Vœu de recevoir la prêtrise, donnez la récitation quotidienne de l'office de la sainte Vierge ou des sept psaumes de la pénitence, avec une messe à faire dire tous les mois et obligation de chasteté, si possible. Ferraris.
Pour Vœu de donner une aumône aux pauvres, imposez de leur rendre service pour l'équivalent de la somme...
D. Effets de la Commutation.
Il y a deux sortes de commutation : la commutation absolue, et la commutation conditionnelle.
ÎI5. 1" Par la Commutation absolue, la matière du vœu est remplacée purement et simplement par une nouvelle obligation.
a. Le Ue7i da vœu est alors transporté à la matière subrogée, la première obligation est complètement éteinte, au point que si la matière substituée devient impossible, le pénitent est complètemeîit libéré de son obligation.
h. Mais si la commutation a eu lieu en une œuvre d'égale ou de moindre importance, le pénitent est libre de re'prendre la première matière de son vœu, pour la raison que la commutation est une pure faveur à laquelle doit s'appliquer la règle 61® du droit, in 6" : " quodcumque ob " (jratiam alicujus conceditur, non est in ejus dispendium ''^ retorquendum". La commutation est comme donnée sous cette condition tacite: "si ei placuerit". S. Alph., IV, n. 248.
c. Quand la commutation est faite en une œuvre beaucoup) meilleure. S. Alph., IV, n. 248, enseigne que même alors, le pénitent peut toujours revenir à l'ancien
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objet de son vœu, s'il a deinaudé la cominutatioii pour utilité personnelle — et que, s'il l'a demandé " consulto et in majorem Del cultam ", il le peut également saus péché grave, — donc pour toute cause raisonnable — à moins qu'il n'ait renouvelé expressément son vœu sur cette nouvelle matière.
Î^O. 2" La commutation est conditionnelle quand le confesseur laisse liltie de choi.sir entre l'olijct premier du vœu ou un autre qu'il indique.
Par cette commutation, l'obligation n'est pas transférée sur une autre matière ; elle n'a d'autre but que de fournir au pénitent un autre moyen de liquider son obligation. L'obligation cesse donc avec l'impossibilité de l'objet piimitif.
î>7. 3" La commutation générale, par exemple, si le confesseur disait à son pénitent : " Je vous commue vos vœux, plus tard je vous dirai eu quoi, " laisse le pénitent lié à l'observation de son vœu tant que la matière subrogée n'a pas été indiquée, parce qu'il n'y a pas de commutation proprement dite tant que les deux termes n'existent pas, mais simple promesse ou simple commencement de commutation.
4° La commutation abolit la réserve à moins qu'elle ne tombe sur une autre matière réservée, parce que le vœu n'est réservé qu'à raison de son ol)jet.
5° La commutation continue de subsister quand même le pénitent ne continuerait pas les œuvres du Jubilé. Benoît XIV, const. Convocatis, § 54, l'a formellement déclaré, parce que la commutation sortit immédiatement ses effets " commutationes votorum... semel obtentœ, permanent in suo vigore etiam si contigerit eurn.... de eodem Jubilœo consequendo amjplius non laborare.^^
6° Formule de commutation.
" Item apostolica auctoritate mihi specialiter delegata " tibi votum (nommez...) quod emisisti, in (nommez
" substitution) qu.i' tibi pnescripsi dispensaiido commuto. " In nomine..." Th. a S.S., cap. XIII, § II, n. 6.
IV. — Pouvoir <ie ooiuiiiiicr le» «cuvrcH i>reHrrit<*M
1° Texte. — Voyez dans la § II de cet article, le texte de la bulle " Qiioniam" ; et dans la II*' partie, § V, le texte de la bulle '■'■ jEterni Pastoris^', de Léoji XIU, pour le Jubilé ordinaire, et celui de la Constitution JBenedietus Deus", de Benoît XIV, pour le Jubilé d'extension. Voici le texte employé, depuis Berioît XIV, dans les bulles de Jubilés extraoïdinaires :
" A tous ceux qui ne pourront accomplir les œuvres ou " quelquez-unes d'elles, Jious permettons qu'un confesseur, " déjà approuvé par l'ordinaire des lieux avant la publica- '• tion des présentes ou qui le sera par la suite, ^jume " les leur commuer en d'autres œuvres de piété ou les " remettre à un autre temps plus éloigné et enjoindre des " choses que les pénitents pourront accomplir". Const. Lœtiora, § 3. — Si les bulles se taisaient, ce privilège serait censé non concédé.
WS. 2" Pouvoir d'user de ce privilège :
Pendant l'Année Sainte
a. Dans la ville de Pome, c'est au Cardinal- Vicaire et à son vice-gérant qu'il incombe de donner aux personnes privilégiées, des commutations, par eux-mêmes ou ])ar ceux qu'ils désignent: " Nous voulons que Notre cher fils le " Cardinal- Vicaire de la sainte Eglise romaine et son vice- " gérant, leur désignent, soit par eux-mêmes, soit par l'in- " terraédiaire de confesseurs prudents, des œuvres (jui " remplacent les susdites obligations ". Pen. XIV, Const. Paterna Caritas, § 6. — Léon XIII, Const. ^terni Pastoris, n, VII. Les non privilégiés doivent s'adresser à leurs confesseurs, selon que le dit la bulle " Quoniam ", §§ 17, 18, 24, 27. — Cfr. cap. V, a. II.
b. En dehors de Pome, pour les privilégiés de l'Année Sainte, dont nous parlerons au chapitie IV :
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" Nous voulons que les évequcs et autres ordinaires " des lieux étaMissmit et prescrivent, soit par eux-mêmes, " soit par riiitermédiaire de confesseurs prudents, des " œuvres de reHj^ion et de piété appropriées à l'état, à la " condition et à la santé de cliacun, ainsi qu'aux paiticu- " larités du temps et du lieu. Nous concédons la même " faculté de commuer les œuvres prescrites aux prélats " réguliers, qui ne pourront en user, bien entendu, qu'à " l'égard de leurs instituts et des personnes soumises à " leur juridiction". Ben. XIV et Léon XIIT, loc. cit.
2. Pendant le Jubilé d'extension, l'évêque peut commuer les visites prescrites, en faveur de ceux qui sont légitimement empêchés, ainsi que la communion des enfants qui n'auraieut pas encore fait leur première communion, et déléguer ce même pouvoir à qui il veut. Ben. XIV, Const. Benedictas Deus, § 3. — Cfr. n. 103.
3. Pendant le Jubilé extraordinaire, c'est au confesseur du Jubilé et à lui seul que le droit est donné.
î>». 3° Il faut, de la part du pénitent, pour pouvoir commuer lêslêuvres prescrites, nne impuissance morale de les accomplir. La commutation des œuvres, sans raison suffisante, serait nulle et empêcherait de gagner le Jubilé. Gobât, XV, n. 99.
Cependant, le confesseur qui a agi de bonne foi, c'est-àdire, croyant " hic et nunc " avoir une bonne raison, ne doit pas se laisser aller au scrupule, puisque Gobât et Ferraris, etc., enseignent que la commutation est alors valide, parce que, disent-ils, l'intention des Souverains Pontifes est censée être telle pour le bien des consciences. Qu'ils se souviennent alors de ce principe de droit : " Rem quœ culpa caret in damnum vocari non convenit ".
lOO. 4° Si, même par malice, le pénitent avait attendu trop longtemjys et s'était mis ainsi dans l'impossibilité de remplir les œuvres prescrites, le confesseur pourrait néanmoins, s'il se repentait, lui donner le bénéfice de la commutation. Il ferait pourtant mieux, généralement parlant, de proroger le temps du Jubilé en sa faveur.
1 0 1 . 5" Les œuvres auxquelles s'étend le pouvoir de commuer sont:
a. Pour le Jubilé de V Année Sainte^ à Rome et en dehors de Rome, en faveur des privilégiés : la visite des basiliques. — Beii. XIV et Léon XlII.const. "jEtemi Pastoris." Les visites des Basiliques de Rome ne peuvent être commuées qu'une seule fois à la même personne. S. Pén., 20 fév. 1900.
Quant à la communion.
Les enfants qui n'ont pas encore été admis à la première communion et ne doivent pas l'être pendant l'Année Sainte, peuvent recevoir de leur confesseur, commutation de cette œuvre. Benoît XIV, const. Convocatis, § 48. — L\ter prœteritos, § 80, et le n. XV des Monita, que la S. Pénitencerie, sur l'ordre de Z/éo?? XIII, a publiés pour le Jubilé de 1900.
En outre, tous ceux qui ont fait Vade héroïque, y compris les enfants, peuvent également, avec l'autorisation de l'Ordinaire, recevoir cette même commutation. (Resc. auth. S. G. Ind., n. 392.)
Enfin, les malades le i:>euvent-ils aussi f Le 18 sept. 1862 parut ce décret: " Christifideles habitualiter infirmi, cJironici, ob j^hysicum jyermanens aliquod imjyedimentum e doriio egredi iraipotentes" , peuvent gagner toutes les indulgences qui requièrent la communion et les visites, en remplaçant celles-ci par d'autres œuvres pies imposées par leurs confesseurs. Dec. auth. n. 393. — Une concession du 16 jan. 1886 étend cette môme faveur aux personnes qui vivent en communauté, — N. JR. T., XVIII, p. 340, ad II. — Peut-on appliquer ces décrets en temps de Jubilé ? La S. Pénitencerie, qui avait répondu par l'affirmative pour le Jubilé de 1886, a répondu négativement pour le Jubilé de 1900; par conséquent la sainte communion ne peut pas leur être commuée quand la bulle ne le dit pas positivement. N. R. T., p. t. 32, p. 334 et 335. Xe pourrait-on pas, en faveur de ces pauvres malades tant favorisés par la bulle ^Eterni Pastoris, con-
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dure k la licéité de commutation de la coramuniou, "benigna mentis Pontificis interpretatione, qui censendus est non velle atllictisafllictionem addere " ? Après la réponse de la S. Congrégation, du 28 mars 1900, ce n'est guère probable. Cependant, si le confesseur croit cette opiniun vraiment probable, il peut en user sans abus de pouvoir, en se souvenant toutefois que l'indulgence ne se gagne que d'après l'intention du Pape. N. JR. T., 1. c.
l>. Pour le Jubilé d'extension : la visite des églises, mais non les prières à dire pendant ces visites ni la communion des enfants non encore admis à la première communion. Cette communion peut être dispensée. Ben. XIV, Const. Bened. Deus, § 3, et Inter prœt, § 53.
c. Pour le jubilé extraordinaire : toutes les œuvres, à l'exception de la confession, de la communion et des prières à l'intention du Souverain Pontife. Ben. XIV, Inter prœt., n. 53 ; — S. Alph., VI, n. 538, q. IX. — La communion peut être commuée pour les enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion. Ben. XIV, Const. Convocatis, n. XLVIII. — Parfois aussi les bulles l'accordent pour les malades; ce fut le cas en 1886.
102. 6" C'est dans le temps du JubUé que doit se faire la commutation des œuvres ; elle ne peut se faire après sa clôture qu'en faveur de ceux qui ont reçu une légitime prorogation.
103. 7" Pour savoir où cette commutation peut se faire, il faut considérer à qui le pouvoir est donné.
Si c'est aux évêques, ils peuvent commuer hors de la confession, parce que le pouvoir des évêques n'est pas restreint au tribunal de la pénitence. C'est le cas dans le Jubilé d'extension, et à l'égard des privilégiés de l'Année Sainte. Ben. XIV, Const. Benedictus Deus, § 3, le dit clairement : " Nous permettons aux évêques de commuer les " visites prescrites et de dispenser de la communion les en- " fants qui n'ont pas encore été admis cà la Sainte Table et
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" d'imposer, h toutes et à chacune de ces personnes, soit " par eux-mêmes, soit par leurs supérieurs ou supérieures, " soit par des confesseurs prudents, d'autres œuvres de cha- " rite ou de reliç;ioii au lieu des susdites visites et commu- " nions. La bulle, ajoute Mgr Bouvier, ne suppose pas que " ce pouvoir délégué doive être imposé dans le for exté- " rieur. Léon XIII s'exprime de la même manière dans sa " bulle " jEterni Pastoris ", dans laquelle il traite des pri- " vilégiés de 1900."
b. Si ce pouvoir est délégué aux confesseurs, soit par le pape, soit jjar les évêques, il doit être exercé au confessionnal et jamais en dehors du confessionnal, comme nous l'avons dit au n. 56 - 3.
8'' On doit commuer en œuvres surérogatoires, n. 33.
104. 9^ Le pouvoir n'est donné que pour une simple commutation
et non pas pour " dispensando commutare " comme pour les vœux. Donc, comme le dit Ben. XIV lui-même, " SimiAex commutatio subrogationem exigit in materiam " saltem œqualem." Const. Inter prœt.^ § 43.
V. — Privilège de proroger le Jubila
10«5. 1" Ce privilège ne s'accorde que pour le Jubilé extraordinaire, à tous les confesseurs approuvés par les évêques et expire toujours avec le Jubilé. Parfois même, il est refusé pendant les Jubilés extraordinaires ; ce fut le cas en 1886, comme on le voit par la réponse de la S. Pénit. du 30 janv. 1886.
Pendant le Jubilé ordinaire ou d'extension, il n'est pas question de prorogation.
2° Tous ceux qui ont un empêchement légiiime peuvent en profiter, quelle que soit la cause de l'empêchement, " quocum- " que impedimento irrohibeantur, " disent les bulles. Les confesseurs peuvent user de leur privilège de proroger, même envers ceux qui ne sont absents que pendant une partie du Jubilé, fût-ce même vers la fin du Jubilé, parce
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que le Pape veut que chaque tidèle ait deux seiuaiues, trois seniaiues, un mois, etc., pour gagner le Jnhilé à sou aise. Lugo, d. XXVUI, n. 123 ; Ferraris, cap. XITI, u. UO, V ; Gobât, etc. Ils le i)euvent également envers ceux qui ont attendu, même malicieusement, jusqu'à ce qu'il fût trop tard.
3" On peut, pour l'accomplissement des oeuvres subrogées dans la commutatiuii, pVitroger le .Tultilé.
4" Le délai ne doit pas être trop long. " In aliud proximum tempus prorogare possit ", disent les induits. Au moins, disent les auteurs, on ne doit pas aller au delà d'un mois. Si un temps plus long était requis, on pourrait recourir à la commutation des œuvres elles-mêmes.
5" La prorogation se fait au tribunal de la pénitence, Loiseaux, Jub., p. G 04.
Privilèges du jubilé de l'Année Sainte.
10«. REMARQUES RRÉLIMINAIRES. — 1° Les difficultés doivent être résolues par les constitutions de Ben. XIV, Léon XIII, Quoniam, § XXIX.— 2° Les facultés ne sont concédées que pour ceux qui veulent sincèrement gagner le Jubilé et ne l'ont pas déjà gagné une première fois. Quoniam, § XXVI. — 3« Comme ces pouvoirs ne sont que pour la ville de Rome, l'auteur se contente de les citer en donnant la bulle Quoniam dans son entier. — 4'' Pour aider à trouver plus promptement la faculté que l'on chercherait, on trouvera à la fin de la bulle, une petite table des privilèges qu'elle octroie.
SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI
LEONIS DiïlNA FROYIDENTIA UU XIII
LITTER^ APOSTOLTC^
quibus Panitentiariifi in Basilicis et eccUniis Urbin jnr Cardincdtin Majorent Pienltentiarium dejnitafis, et con/essariis a Cardinali Urhh Vicarlo dtH'ujnandis, facidtalts pro anno jidnlari conceduiitur.
LEO EPISCOPUS SERVUS SERVORUM DEI
AD FUTURAM REI 5IEM0RIAM
Quoiliain divina? bonitatis niunere contigit Nobis .Jubila?um magnum indicere in annura proximum, nihil jam restât quod exoptemus, quoque studeamus vehementius, quam ut successus prospères habeat ac sperata bénéficia, adjuvante Deo, affatim pariât. Nos quidem dabimus diligenter operani, ut civium ai'que et peregrinorum saluti commoditatique toto eo tempore serviatur, summa voluntate providendo, ut ex rébus iis qufe religioni, virtuti, pietati usui esse queant, nemo ullam in Urbe desideret. Verum ut, qui gravius svgrotant corpore, eorum valetudini assidere studiosius proximi soient eosque nituntur omni ratione adducere ut se sanari patiantur, ita Nos eorum conditione magis movemur qui morbis animorum, hoc est delictis vitiisque altius impliciti teneantur. Eluere conscienti?e labes pœnitentia, et redintegrare Dei omnipotentis gratiam redintegratione virtutum, is nimirum fructus est JubiWi maxime proprius. Hujus rei causa, memores officii et caritatis, admissorum vinclis liberari atque ad sanitatem redire cupientibus Nos quidem, quantum in potestate Nostra est, minuendas ditficultates et pateus expediendum iter curabimus, videlicet ligandi et solvendi supremo interposito àrbitrio.
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Hoc consilio, tiiiocl decessoies Nostri simili in tenipore consueverunt, item Nos Confessariorum quum augendum numerum, tuin dilataiulam muiieris potestatem censuimus. Sed quum talem poutiticalis officii partem recte prudenterque administrari oporteat, omninoque de limitihus usuque facultatum pnesto esse quod liqueat, idcirco Constitutioni inhierentes f. r. Benedicti XIV Convocatis, in qua hoc de génère toto ea quif necessaria sunt perspicue absolu teque pnecipiuntur, Nostro motu propiio certaque scientia ac de Apostolica* potestatis plenitudine rem universam ad eum modum, ([uem his Litteris pra^scribimus, ordinandam ac dirigendam jubemus.
I. Venerabili Fratri Nosti'o Cardinali Majori Ptenitentiario per pnvsentes committimus ac demandamus, ut juxta memorati Benedicti XIV Constitutionem, cujus initium In Apostolicœ Pœnitentiariœ officio pra^ter consuetos trium Basilicarum S. Joannis Lateranensis, S. Pétri in Vaticano et S. Maria? Majoris Pœnitentiarios minores, pro Basilica etiam S. Pauli viaOstiensi, toto Anno Sancto,similes Pœnitentiarios designet, pra^tereaque alios, a se jam electos vel eligendos, tam in memoratis quatuor Basilicis, quam in reliquis quoque sive Sa*cularium, sive Regularium, ac prtesertim, quoad fieri poterit, in variarium nationum Urbis ecclesiis, novos similiter Pœnitentiarios deputet, et extra ordinem abuude multiplicet.
II. Porro liisce Pœnitentiariis sive in quatuor Basilicis, sive in aliis Urbis Ecclesiis per Cardinalem Majorem Pœnitentiarium, ut pr;iefertur, deputatis, vel per Anni Sancti cursum deputandis, subséquentes facultates, hoc dumtaxat Anno Sancto duraturas, de Apostolicje potestatis plenitudine concedimus et largimur ; videlicet :
III. Absolvere possint per se ipsos tantum, et in foro dumtaxat conscientiîv, quascumque personas sibi confitentes, etiam religiosas et regulares cujuscumque sint Ordinis, Congregationis, et Instituti (etiamsi ex prsescripto Supei'iorum, vel suarum Constitutionum etiam a Sede Apostolica approbatarum, vel alias ex indulto, decreto, aut prœcepto Apostolico
extra propriam Heligionem peccata sua corifiteri proiiibcantur) a quibuRcumque sententiis excommunicationis, aliisque ecclesiasticis censuris, etiain spécial! modo, in Constitutione Apostolic(f Sedis reservatis, nec non ab omnibus peccatis et excessibus, quantumcumque gravibus et enormibus, etiam Sedi Apostolicîe reservatis : injunctis tamen salutaribus prenitentiis, et aliis de jure iisdem p<enitentibus injungendis. — Excepto tamen crimine absolutionis complicis, quod ter aut amplius adniissum fuerit.
IV. Absolvere item possint a supra dictis censuris et peccatis, pro quibus facultas concessa est § II F, poenitentes quamvis censura-, quibus adstricti sunt, publie»* sint, in locis unde venerunt, et quamvis deductje aut nominatim declarata?, ac denunciatîe in iisdem locis sint per Ordinarios, aut alios quoscunique Judices ; prfemonitis tamen pœnitentibus de libelle, ut infra, in lus casibus publicis Pd^nitentiarife Apostolice omnino submittendo Post absolutionem nimirum conficiant libellum supplicem, expresso nomine, cognomine, ac Diœcesi pœnitentis, et casu hujusmodi censune publica" subjecto, et subtus scribant testimonium absolutionis ab eadem censura concess», eumdemque pœnitentem dirigant ad Otficium Pœnitentiari* Apostolica?, ut recipere possit Brève in forma missi, vel remissi absoluti, juxta praxim ejusdem Officii Pœnitentiariîe.
Hareticos vero, qui fuerint publici dogmatizantes, non absolvant, nisi, abjurata lia?resi, scandalum, ut par est, reparaverint.
Eos quoque, qui sectis Aetitis niassonicis aut aliis ejusdem generis nomen dederint, si occulti sint, absolvere possint, injunctis de jure injungendis : si vero occulti non sint, absolvere quidem eodem pacte possint, dummodo tamen iidem scandalum reparaverint.
V. A censura ab homine seu a quocumque judice de partibus nominatim lata absolvere possint pro foro interne tantum, ita ut pro foro externo ea absolutio nuUatenus suffrasetur.
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VI. Qui bona vel jura ecclesiastica actjuisierunt sine venia, non absolvantur, Jiisi iis restitutis, aut iiisi se coniposuerint, vel sincère proiuiserint se composituios apud Ortliiiariuin vel apud 8, Sedeni.
VIT. Possint oninia et singula simplicia vota, etiam Sedi Apostoliciv reservata, etiam juiata, comnuitare dispensando in alia pia opéra.
VIII. VotuDi tameu perpetuîo castitatis comniutare dispensando possint tantura ob periculum incontinentia- ad etfectuni nubendi, nionito pœnitente facturant ipsum contra votuni, si extra usum matrimonialem delinquat : reinansuruni proinde eodeni prorsus ac antea voto castitatis obstrictuni, si conjugi supervixerit. — Si autem votuui istud emissum fuerit ante exactum annum sextum et deciniuni, nec postea tamquam novum ratuui habituui, possint illud absolute dispensare com mutando, justa existente causa ; qua in re confessarii conscient ia oneratur.
IX. Votum etiam ingrediendie aut profitendie religionis commutare dispensando possint ad efFectum nubendi ob pra?dictum periculum incontinent!* ; ad etFectum vero vitam tantum cslibem in sœculo ducendi, si pœnitentes onera Religionis ferre se posse rationabiliter ditiidant, vel si dote sutficienti ad ingrediendam Religionem careant.
X. Meniinerint vero, sibi abstinendum ab eorum votorum commutatione, in quibus agitur de pra^judicio tertii. Quare in eo quod pertinet ad vota, quamvis simplicia, seu perseverantise, seu alia emitti solita in aliqua Congregatione vel Comraunitate, ac vo'a obligatoria a tertio accepta, non se ingérant. Abstineant pariter a commutatione voti de non ludendo, vrsesertim (juoad personas ecclesiasticas, seu sa-culares, seu regulares ; quoad alios vero, si forte, attenta personarum couditione et circumstantiis, justa ratio pro commutatione afferatur, non aliter in casu ipsam concédant, quam excepto ludo alias quomodocumque prohibito, et iis pneterea conditiouibus pnescriptis unde ludus ex commutatione permissus honeste fiât. Nec
clissiiuiliter se gérant circa vota pœnalia, seu pra'servativa a peccatis, ne detur ansa peccandi liberius. Quod si fortasse ejusiuodi occurrant adjuncta, qu;« aliquam commutationem merito exposcant, non aliam carte concédant, quain quîe non minus a peccato committendo refrenet, quam prior voti materia.
XI. Dispensare possint cum coustitutis in sacris super irregularitate ob delictum occultum, oxcepto honiicidio voluntario.
XII. Cum illis qui, scienter vel ignoranter, cum impedimento gradus secundi et tertii, vel tertii solius, aut tertii et quarti, vel quarti solius consanguinitatis, vel atfinitatis etiam ex copula licita provenientis, matrimonium jam contraxerunt dummodo liujusmodi irapedimentum occultum remaneat, dispensare pro foro tantum conscientia^ possint ad remanendum in matrimonio.
XIII. Similiter, pro foro conscientife tantum, dispensare valeant super impediuiento dirimente occulto tam primi et secundi, quam primi tantum, aut secundi tantum gradus affinitatis ex copula illicita provenientis in matrimonio contracte ; atque etiam, dummodo causa? graves et qua^ canonice sufficientes liabentur intersint, in contrahendo : itatamen ut, si huju.smodi affinitas proveniat ex copula cum matre desponsatae, vel desponsandfe, hujus nativitas, copulam antecesserit, et non aliter.
XIV. Dispensai'e similiter, pro eodem foro, tam de contracte, quam de contrahendo possint super impedimento cognationis spiritualis, itemque super occulto impedimento criminis, neutro tamen machinante, idest quando solum concurrant adulterium et fides data de matrimonio contrahendo post conjugis mortem.
XV. Dispensare ad petendum debit.um possint in casu atiinitatis incestuosse matrimonio supervenientis.
XVI. Ad petendum pariter debitum cum illis qui voto simolici castitatis obstricti matrimonium contraxerunt, dis-
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pt'iisHre valeaiit, illlus iiioiuMulo t'acturos contra id \utuin, si extra usuin inatrinionialeni delimiuant, ac reniansuros eodein prorsus ac antea voto obstrictos, si conjugi supervixerint.
XVII. Super visitatione quatuor Basilicarum cuin exteris, qui vel ob paupertatum, vel ob graveni aliain causam in Urbe renianere non possunt, dispensare valeant, vel reducendo ad très saltem dies visitationes earumdeni Basilicarum aliocjuin per decem dies ab iisdem visitandarum, vel visitationes pra'scriptas in alia pia opéra prudenti suo quisque arbitrio, com mutando.
XVIII. Cum civibus autem et incolis romanis, qui morbo, vel aliquo legitimo impedimento detenti, non valeant niemoratas Basilicas visitai'e, possint pra'scriptas per vigenti dies visitationes in alia pia opéra, quœ ab ipsis adimpleri queant, dispensando commutare : suam tamen conscientiam oneraturi, si super hujusmodi visitationibus inconsulto et sine justa et (ationabili causa sive cum exieris, sive cum romanis civibus aut incolis dispensaverint.
XIX. Ceterum alias facultates privdictis trium Basilicarum Pœnitentiariis miuoribus pridem concessas, aut forsitan concedendas per Cardinalem Majorem Pœnitentiarium vi generalium facultatum, quibus ex Benedicti XIV Constitutione Fastor bonus vel alias a Sancta Sede et a Nobis ipsis est instructus, salvas et firmas hoc ipso Jubila^i anno esse et fore, atque ab ils hoc etiam anno durante non secus ac alio quovis tempore erga omnes exerceri, juxta ejusdem Constitutionis aliarumque respective concessionum tenorem, debere, et licite posse, decernimus et declaramus.
XX. Easdem vero facultates, tam in memorata Benedicti XIV Constitutione Pastor honnis et alias etiam ab Apostolica Sede vel a Nobis ipsis Cardinali Majori Pœnitentiario tributas, quam in pra>sentibus"Nostris Litteris expressas atque contentas, pra?dicto Majori Pœnitentiario, et Apostolic;e Pœnitentiarite Officio confirmamus, et respective, q uatenus opus sit, pro hoc Anno Sancto concedimus et impertimur, ad hoc ut ipse Major Pœnitentiarius iis omnibus et singulis tam per se ip-'
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sum, (juuiii peralios (juoscuinque a se eligeudos Confessarios in Urbe, uti licite valeat. 8i fjuos auteni casus ad ipsum Pœnitentiariîe Officiam, vel ad aliquem ex dictis Pteiiiteiitiariis seu Confessariis deferri coutingat, de quibus haud fuerit iiisce in Litteris Xostris dispositum, vel qui in iisdem excepti sint ; officium erit prjiefati Majoris Pœnitentiarii, cui Paniitentiarii minores et Confessarii pnedicti varios ejusmodi casus rite patefacient, Apostolatum Nostrum super il lis consulere : Nos autem eidem pra^scribere non omittemus quidquid opportununi in Domino judicabimus, ut animarum vulneribussanandis idonea remédia afiGerantur.
XXI. Quuni autem, ad majora animarum luera anno isto salutaris expiationis comparanda, muitiplicandos adliuc esse operarios, augescente messis copia, probe intelligamus ; Prsedecessorum Nostrorum vestigiis insisteutes, Dilecto Filio Xostro Cardinali in Urbe ejusque districtu Vicario in spiritualibus Generali, committimus, ut ex Confessariis, tam 8a*cularibus quam Kegularibus, ab se alias ad audiendas confessiones approbatis, seu approbandis, quamplures, vel, si id satius censuerit, omnes etiam designet, qui facultates infra scriptas per Anni Sancti decursum exercere libère possint, ut nempe ipsi in obeundo sanctissimo ministerio utilius adlaborent.
XXII. Quare iideni confessarii absolvere possint per se ipsos tantuin et in foro dumtaxat conscientiie per.sonas sibi conlitentes, non excejitis religiosis aut regularibus extra suum ordinem coufiteri prohibitis, a quibuscumque ecclesiasticis cen suris etiam Summo Pontifici et Sedi Apostolica', etiam speciali modo, in Constitutione ApostoHcf Sedis reservatis (dummodo tamen hujusmodi censune non sint publica;) nec non ab omnibus peccatis, excessibus quamtumlibet gravibus, etiam Sedi Apostolica* reservatis : injunctis tamen salutaribus pœnitentiis, et aliis de jure iisdem Pœnitentibus injungendis. — Excepto, eodem modo ac supra .? III, crimine absolutionis complicis.
XXIII. Omnia et singula simplicia vota, etiam jurata^ etiam Sedi Apostolicie reservata, exceptis castitatis, religionk,
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aliisiiue superius .5; X inemoratis votis, dispensare cominutaiulo in alia pia opéra valeant.
XXIV. Dispensare possint circa visitationes pra'scriptas quatuor Basilicaruui, easque comuiutare oodein oniiiino modo ac conceditur Pœnitentiariis ^^ XVII et XVIII. Piieter haiic autem facultatei» dispensandi circa pnedicta-s visitationes sciant nullani aliani dispensandi cum quoquam facultatem sibi concedi.
XXY. Firmas singulis pnvterea remanere volumus facuitates, quas forte a S. Sede par S. Pœnitentiariam aut alio légitime modo conseeuti sunt vel consequentur.
XXVI. Hisce auteui amplioribus facultatibus, per prsesentes Litteras ex Apostolicie benignitatis indulgentia attributis, intelligant omnes tani Pœnitentiarii minores, quam Confessarii ceteri iisdem respective uniendi, uti se non posse, nisi cum iis pœnitentibns, qui pnvsens Jubila>um consequi sincère et serio volunt, atque ex hoc animi proposito ipsum lucrandi et reliqua opéra ad id lucranduin necessaria adimplendi, ad Confessionem apud ipsos peragendam accedunt : neque item posse iidem uti cum iis pœnitentibus, qui hujus Anni Sanctis Jubila?um semel jam lucrati fuissent.
XXVII. Pra^terea Religiosorum quoque utilitati uberius consulere, augendoque numéro confessariorum, ex Jubila?i consuetudine, prospicere volentes, prjemissas nuper facultates, quas Confessariis a Cardinale Vicario designandis hoc anno competere statuimus .iiij XXII, XXIII, XXIV, easdem omnes et singulas pari modo, pro eodem anno, tribuimus omnibus confessariis regularibus seu religiosis, etiam in Institutis votorum simplicium ab Apostolica Sede approbatis, qui ad audiendas suorum religiosorum confessiones fuerint l'ite, juxta normam cujusque Ordinis aut Institui, deputati, ad hune scilicet eôectum, ut iidem confessarii facultates hujusmodi erga solos proprii Ordinis sive Instituti religiosos pœnitentes, hoc Jubi- Iwum lucrari volentes, exercere in suis quisque cœnobiis seu domibus libère et licite valeant. Quibus etiam religiosis confessa-
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rii< facultatein dispensandi curn iisdeiu religiosis pœiiitentibus in sacris ordinibus constitutis super irrejifularitate ob delictum occùltum contracta, queniadmodum concessum est ^^ XI, teno re pnesentiuin, sacri ejusdein Jubila^i gratia, concedimus et impertimur.
XXVIII. Nostra- itidem caritatis providentiani ad eos converteuius, qui légitima causa pnt-pediuntur quoininus décrétas quatuor Basilicarum visitationes exequantur, quajes sunt pra;sertim Moniales aliteque virgines, seu mulieres in p<;rpetua clausura vivantes, vel oblat*, aliai-que in religiosis, aut piis Domibus, seu Conservatoriis degentes, itemque carceribus seu custodiis detenti, et morbis affecti : aliis quippe nostria peculiaribus Litteris statuemus qu* in Domino magis expedire videantur, ut et ipsi prsemissarum absolutionum ac plenarii Jubilifi participes effici valeant.
XXIX. Quum vero de recto peculiarium hujus generis facultatum usu saluljerrima Monita prjelaudatus Praîdecessor ISToster fel. rec. Benedictus XIV, pro ea qua pr^estabat sacrarum rerum peritia, memoratis suis Litteris, quarum initium Convocatis proposuerit, ea iterum edi separatim mandavimus, ut qui fidelium animabus per Pn-nitentite Sacramentum adjuvandis prîtficiuntur, suinant inde regulam, ad quam in perdifficile munere consilia ac judicia sua religiose componant. Ac omnibus idcirco Confessariis, qui pra?stitutis facultatibus uti veliut, eadem perlegi diligentei'que considerari volumus, ne in re gravissima quidpiam a recto alienum oVj rerum ignorationem, sibi vel invitis, excidisse, non sine acerbo animi dolore aliquando nanciscantur.
XXX. Cunctos intérim sacrorum administros, quibus prjestantissimum ejusmodi otticium committi contingat, paterno affectu admonemus ut rite ipso, et, quibus par est, religionis, caritatis, prudentitf studiis perfungantur : quumque Ecclesiae filios ingemiscamus ex errorum invalescentium colluvie circuniferri omni vento doctrina», id in primis enitantur, ut cunctos doceant vias Domini, eosque a sapientia propellant, qua; secun-
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duin Douai non est. yKquo auteni aninio, atiiue ad patientiaiii coniparato excipiant universos, exemple Illius confirmât!, cujus personaui gerere sibi datuni est. Hac ratione fiet, ut p<i'nitentes quum sibi visceia inisericordiie ccflestesque thesauros unditjue reserari conspiciaut, alacriores convertantuv ad Doniinuni, ac per Pd-nitentia' Sacranientum sese eidem reconciliare sollicite studeant.
Pra'sentes vero Littei'as, oranesciue et singulas concessiones, imitationes, nionita, declarationes, ac voluntatis Nostne significationes in iis contentas de nullo defectu inipugnari et ledargui })OSse, sed onmimoda tirniitate validas esse, et censeri, et ab iis omnibus, ad quos pertinet, exactissime observari, eisque etiani, quorum favorem respective concernunt, plenissinie suffragari.volumus atque decernimus. Non obstantibus pnemissis Nostris, aliisque Apostolicis, seu in Universa'ibus, Provincialibus, aut Synodalibus Conciliis editis Constitutionibus et Ordinationibus, nec non quarumcunique personarum, aut Ordinum etiam Mendicantium, Congregationum, Societatum et Institutorum, etiam specialem et individuam mentionem promerentium, etiam juramento, confirraatione Apostolica, vel quavis firniitate alia roboratis statutis, legibus, usibus, et consuetudinibus, etiam immemorabilibus, Indultis quoque et Privilegiis sub quibuscumque tenoribus, et formis ; et quibusvis etiam suspensionum et derogatoriarum dei'ogatoriis, aliisque efficacioribus clausulis, seu irritantibus Decretis, etiam simili motu, scientia, et potestatis plenitudine, et alias quomodolibet concessis, et iteratis vicibus confirmatis, et innovatis. Quibus omnibus et singulis, quatenus priti-sentibus in aliquo adversari dignoscantur, illis alias in suo robore permansuris, pro hac vice duintaxat auiplissime et latissime, ac specialiter et expresse velut si eoruui tenores pnesentibus per extensum inserti forent, derogamus, et derogatum censeri volumus et decernimus.
Nulli ergo hominum liceat paginam liane Nostraruin concessionura, limitationum, monitorum, declarationum, mandatorum, decretorum, et voluntatis infringere, vel ei ausu temera-
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rio contraire. Si quis autem hoc attentare prtesumpserit, indi-
tmationem Ouinipotentis Dei, ac Beatorum Pétri et Pauli
Apostolorutn ejusse noverit incursurum.
Datum Roma; apud Sanctum Petrum Antio Inc*rriationis
DoQiinicrt' millésime octingentesimo nonagesimo nono, duode-
cimo Kalendas Novembris, Pontificatus Nostri Anne vicesi-
mo secundo.
T. Pouvoirs des pénitenciers
1. Cas réservés et censures a jure latin, § III, IV, VI. — 2. Censures ah homhte, § V. — .3. Vœux, § VII, VIII, IX, X. — 4. Irrégularités, § XI. — 5. Empêchements de mariage, § XII, XIII, XIV. — 6. Debitttm petendHm,^Xy, XVI. — 7. Visites, § XVII.— 8. Malades, § XVIII. — 9. Confirmation des facultés concédées auparavant, § XIX, XX.
lOH* IL Pouvoirs des confesseurs nommés par le Cardinal-Vicaire.
1. Censures et cas réservés, § XXII. — 2. Vœux, S XXIII. — S. Visites, § XXIV. — 4. Confirmation des facultés, § XXV.
10!l< IIL Pouvoirs des confesseurs RÉGULIERS, ^ XXVII.
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IV _ POUVOIR DES CONFESSEURS A L'ÉGARD DES PRIVILÉGIÉS DE L'ANNÉE SAINTE.
110. 1" Comme nous l'avons vu au n. 25 de ce traité, certaines classes de personnes sont exemptes d'aller à Eome pour y gagner le Jubilé de l'Année Sainte. " Ce sont " les religieuses, les oblates, les tertiaires et d'autres " femmes et tilles, les prisonniers, les malades, les septua- " géuaires." Léon XIII, Const. JEterni Pastoris.
2" Les religieuses à vœnx solennels, quand elles s'adressent à un confesseur séculier ou régulier de tout ordre, congrégation ou institut, dûment autorisé à entendre les religieuses en confession, et les autres susmentionnés quand ils s'adressent à un confesseur quelconque, séculier ou régulier diiment autorisé à entendre les personnes séculières en confession, ■peuvent bénéficier des pouvoirs extraordinaires accordés à leurs confesseurs pendant l'Année Sainte quand elles s'adressent à eux avec l'intention de gagner le Jubilé.
111. 3** Voici les pouvoirs des confesseurs choisis par les privilégiés de l'Année Sainte :
1. " Nous accordons le pouvoir de les absoudre de " toutes sortes de péchés, même de ceux qui sont réservés " au Siège apostolique, sauf le cas d" hérésie formelle et ex- " térieure, après leur avoir imposé une pénitence salutaire, '' en y ajoutant tout ce qu'exigent les sanctions canoniques *'^ et les règles de la droite discipline." Léon XIII, 1. c.
Les confesseurs peuvent donc les absoudre des cas réservés au Souverain Pontife, même spécialement. Quant aux cas réservés aux évêques, ils n'ont le pouvoir d'en absoudre que si l'évêque du lieu l'accorde positivement. Const. jEterni Pastoris.
Ce pouvoir d'absoudre des cas réservés au Saint-Siège ne s'étend pas aux cas de la bulle Sacrani. Pœnit. A Rome, toutefois, les confesseurs qui ont les pouvoirs de la bulle " Quoniam " peuvent absoudre celui qui a absous une ou deux fois seulement son complice injjeccato turpi. Quoniam, § III.
Il ne s'étend pas non plus au cas (V hérésie formelle et externe même occulte ; mais bien à la censure de ceux qui adhèrent implicitement à l'hérésie, reçoivent, favorisent ou défendent les hérétiques. Le pouvoir accordé concerne seulement les cas occultes, attendu que même les pénitenciers de Rome ne peuvent pas davantage, y. M. T.^ t. 32, p. 166. — MonitcL, § II, IV, IX, XXV.
2. " En outre, Xous accordons aux confesseurs que " les Religieuses se sont choisis, la faculté de dispenser " leurs pénitentes des vœux quels qu'ils soient, qu'elles " auront pu former après leur profession solennelle et qui " ne sont pas en opposition avec l'observance régulière.'' ,S'. Thom., 2. 1, q. 58, a. 8, ad. 3. — Léon XIII, 1. c.
Les religieuses à vœux solennels peuvent donc demander dispense pure et simple, de tous les vœux émis par elles, après leur profession solennelle et non contraires à l'observance régulière.
Remarquons que les vœux- émis après la profession et incompatibles avec la règle, sont nuls et que les vœux émis avant la profession religieuse, sont éteints par cette profession, à l'exception des vœux impliquant une obligation de justice.
Comme on va le dire, les novices des ordres à vœux solennels, les religieuses à vœux simples et toutes les autres femmes vivant en communauté, peuvent obtenir une commutation- dispense de tous les vœux non réservés au Saint-Siège, même confirmés par serment ; donc une subrogation d'une matière considérablement moins importante.
3. " De même Nous voulons que les confesseurs men- " tionnés plus \\?i\\i puissent commuer, mémo, en dispensant,
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" toKS les vo'H.r l'ormûs ]tai' les oblates, novices, tertiaires, *•' femmes et tilles vivant en communauté, à V exce])tion de " ceux qui sont réservés au Saint-Siège (par conséquent, à " l'exception des vœux de chaste té perpétuelle et de reli- " gion, du ])èlerinage de Rome, de Jérusalem et de Saint " Jacques de Compostelle) et, la commutation une fois " prononcée, délier de l'observance des vœux inêmes qui " ont été jurés". Léon XIII, 1. c.
4. Les confesseuis Jubiléa'res ne peuvent rien pour la commutation des vœux des ermites, anachorètes^ prisonniers^ malades et infirmes. L'induit n'en dit jjas un mot.
5. Quant à la commutation des visites. Les confesseurs" ne peuvent les commuer que si les évêques ou le supérieur régulier leur communique ce pouvoir. " Nous ordonnons que les évêques et autres ordinaires des lieux " en ce qui concerne les privilégiés ''établissent et prescrivent, " soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire de confes- " seurs prude7its,defi œuvres de religion et de piété appro- " priées à l'état, à la condition e't à la santé de chacun. " Nous voulons que l'accomplissement de ces œuvres soit " équivalent à la visite des quatre Basiliques de Eome. — " Nous concédons la même faculté de commuer les œuvres " prescrites (visites) aux prélats réguliers, qui ne pourront " en user qu'à l'égard de leurs instituts et des personnes " soumises à leur juridiction."
Pour Home, " Nous voulons que le Cardinal- Vicaire et *' son Vice-gérant désignent aux personnes domiciliées à " Rome et qui se trouvent dans les mêmes cas, soit par " eux-mêmes, soit par l'intermédiaire de confesseurs prudents, des œuvres qui " remplacent les susdites obligations." Léon XIII, 1. c.
ET DES INDULGENCES PENDANT L'ANNÉE SAINTE
ll:i. l'^ Principes généraux.
1. En principe, pendant l'Année Sainte, les indulgences et les facultés émanant de la libéralité du Souverain Pontife sont suspendues pour toute la durée de l'année jubilaire. — Ben. XIV, const. Nos nuper.
Léon XIII a gardé la même règle que ses prédécesseurs. Nous lisons en effet dans sa const. Quod Poîitif., d'octobre 1899 : " Sauf les exceptions mentionnées, Nous suspen- " dons et déclarons nulles toutes les autres indulgences, "tant plénières et même accordées sous forme de Jubilé, " que partielles. Nous suspendons également et déclarons "de nul effet les Facultés et Induits donnés à n'importe " quelle personne ou en n'importe quelles circonstances " pour absoudre des cas réservés à Nous et au Siège " apostolique, relever des censures, commuer les vœux, " dispenser des irrégularités et empêchements."
2. La durée de la suspension des indulgences et des facultés est celle du Jubilé. "Nous suspendons pendant " toute l'Année Sainte," etc.. " Le Jubilé commencera aux "premières vêpres de la Nativité de Notre- Seigneur, "l'année 1899 et il finira aux premières vêpres de la Na- " tivité de Notre-Seigneur, l'année 1900 ". — Léon XIII, bulle Proper. ad exitum, et const. Quod Pontificum.
Pendant tout ce temps, les efforts que les fidèles feraient de bonne foi pour gagner les indulgences suspendues ne
Ô4 SUSPENSION DES
leur serviraieut de rieu, parce que la suspension est absolue pour toute l'année.
3. Le but du Souverain Pontife actuel est, comme celui de ses prédécesseurs, que Rome soit visitée " par le plus " grand nombre possible de pèlerins. Car il est souve- " rainement convenable que les catholiques, obéissant à " l'appel du Siège apostolique, se réunissent à cette époque "dans cette ville tout à la fois i)0ur y participer ensemble " aux remèdes qui guérissent les âmes et pour rendre " hommage parleur présence à l'autorité romaine. — Léon
XIII, const. Quod Pont.
4. Cependant, il y a des exceptions à cette suspension générale. Léon XllI, loc. cit. : " Xou s apportons toutefois " à cette mesure de sages tempéraments." Le but de ces exceptions est, d'après Ben. XIV const. : " Cum nos niiper, " spiritualibus per orbem digentium necessitatibus con- " sulere, pium devotionis fervorem evga laudabilia quœdem " religionis et pietatis opéra in christianorura animis con- " servare et fovere : tum demum sutfragia in defunctorum " levameu erogari solita neutiquam imminuere."
5. Eemarquons ici, avec les auteurs, que les exceptions dont nous allons parler sont de stricte interprétation, parce ce sont, non des privilèges, mais des dispenses. " Protesta- " mur quod salvis facultatibus expresse et nominatira " exceptis, suspensœ remaneant alia? facultates..." — Ben.
XIV, const. Inter prœter., § 32.
2° Indulgences.
Les indalgen ces 'pour le Jubilé de 1900, '■'' Nominatim prœservatœ,'' sont les suivantes : Const. Quod Pontif., de Léon XIII: "Nous laissons subsister dans leur intégrité " et sans y apporter aucun changement."
Les indulgences accordées à l'article de la mort
"Comprenez, " quovis titulo concessœ," disent les com- " mentateurs, c'est-à-dire toutes, tant plénières que par- " tielles."
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2. " L^i)i<lulgence iiccovdci.' par notre prédécesseur, Ben. XIII, à tous ceux qui, au son de la cloche, agenouillés ou debout, récitent la Salutation angélique, ou une autre prière en concordance avec le temps."
La concession de Bnioîl XIII comprend 1. une indnlj^ence partielle de 100 jours, chaque jour de l'année ; 2. une indulgence plénicre 1 Ibiy le mois à un jour de libre choix. La bulle .Kterni Fdstoris met le mot indulgence au singulier, mais, d'autre part, elle accorde l'indulgence telle qu'accordée par Benoit XIII. C'est le cas «le consulter B( naît XIV etdeulire avec lui que les deux indulgences Suiit maintenues.
3. " L'indulgence de dix ans et dix quarantaines ac- " cordée par Pie IX en 1876, à tous ceux qui visitent " pieusement les églises dans lesquelles le T. Saint-Sacre- " inent est exposé pour les exercices des quarante heures." L'indulgence plénière accordée pour le même induit n'étant pas mentionnée, est suspendu» pendant le Jubilé.
4. " Les indulgences accordées par Innocent XI et XII " à tous ceux qui accompagnent le Saint-Sacrement quand " il est porté aux malades, ou qui donnent à d'autres, pour " être porté à cette occasion, un cierge ou une torche."
Ces indulgences sont: a. sept ans et ?ept quarantaines pour ceux qui accompagnent le saint Viatique avec une lumière ou un cierge allumé ; b. cinq ans et cinq quarantaines pour ceux qui l'accompagnent sans lumière; c. trois ans et trois quarantaines pour ceux qui légitimement empêciiés se font remplacer par une autre personne munie d'une lumière. Raccoltu.
5. " L'indulgence accordée à ceux qui, mus par un motif " de piété, visitent l'église de Sainte-Marie des Anges, de " l'Ordre des Frères Mineur.s, située en dehors des mu- " railles d'Assise, depuis les vêpres du 1" août jusqu'au " coucher du soleil du jour suivant." La portioncule dans les autres églises peut être gagnée pour les défunts.
Les indulgences de la bulle " Cruciatœ " sont aussi maintenues pendant le Jubilé de 1900, ainsi que les indulgences attachées à la visite de la sainte maison deLorette. — .S'. Pénit., 19 jauv. 1900.
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6. " Les indulgences que les cardinaux de la sainte " Église romaine, les légats a lalere, les nonces du Siège " apostolique et les évêques ont coutume d'accorder quand " ils officient pontificalement, donnent leur bénédiction ou " emploient une autre forme usitée."
Selon le décret S, C. Ind., 22 déc. 1824, l'indulgence plénière attachée à la bénédiction papale que les évêques donnent solennellement à certains jours comme Pâques et Toussaint reste suspendue pi'o vivis. Dêcr. auth., n. 255, ad I"\ mais elle peut être donnée à condition que ce soit pour être appliquée aux défunts. — *S^. Pœn., 12 fév. 1900.
Pour les défunts
7. " Les indulgences attachées aux autels privilégiés en " faveur des fidèles défunts et les autres indulgences " accordées de la même manière pour les seuls défunts ; " et aussi, toutes les autres indulgences accordées, il est " vrai, aux vivants, mais avec cette clause spéciale qu'elles " puissent être appliquées aux défunts par mode de " suffrage. Notre volonté est que toutes ces indulgences, " et chacune d'elles, ne puissent pas profiter aux vivants, " mais qu'elles profitent aux morts." Léon XIII, Const. Quod Pont.
C'est-à-dire que toutes les indulgences concédées auparavant ' — soit pour les seuls défunts, comme c'est ordinairement le cas pour l'autel irrivilégié — soit pour les vivants avec la faculté de les appliquer également aux âmes du Purgatoire, soit pour les vivants seuls, peuvent être gagnées pendant toute l'Année Sainte pour les âmes du Purgatoire. Donc aucune indulgence n'est complètement inutile pendant le Jubilé de l'Année Sainte, puisque celles mêmes qui n'étaient accordées que pour les seuls vivants, peuvent être gagnées pour les morts.
8. Sanction. — Pour que cette suspension des indulgences ait sûrement son effet, Léov XIII ajoute la même sanction que £en. XIV.
'= Ainsi donc, en vertu des présentes lettres, Nous
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" prescrivons et luamlons ([ue, ;\ l'exeoptioti des iiululgeuces " du Jubih' et de celles ([ue nous avons fait connaître plus " haut, aucune autre indulgence, en quelque lieu que ce " soit, ne puisse être publi(5e, annoncée, mise en usnge, et " cela, sous ])eine d'excommunication encourue ipso facto " ou d'autres peines infligées ])ar les Ordinaires." — Const. Quod Fontijieum.
9. Quaml une indulgence a été accordée pour un certain nombre d'années, mettons sept ans, elle est certainement suspendue pendant l'Année Sainte, et il est mieux de dire avec Amort, q, 68,rép. 8, que cette année jubilaire compte dans les sept ans, parce que, " constat ex praxi", et que c'est le plus sûr; il faut excepter toutefois le cas où l'induit porterait les mots " citra amiurn Jubilœi. " — Gobât, cap. X, n. 55.
115. 10. Les évê^yi/gs peuvent suspendre dans leur diocèse respectif,pendant les Jubilés extraordinaires et d'extension, toutes les indulgences qu'eux-mêmes et leurs prédécesseurs ont accordées, mais non les indulgences accordées par le Souverain Pontife, parce que c'est un principe de droit que " lex superioris per inferiorem tolli non potest " et " omnis resper quas causas nascitur, per easdeni dissolvi- " tur. " L'évêque suspendrait la loi de son supérieur.
Il n'est pas vrai, comme d'aucuns le disent, que le droit qu'ont les évêques d'empêcher la publication d'une indulgence entraîne celui de la suspendre. Car d'abord, l'évêque n'a aucunement ce droit poitr les indulgences générales accordées à toute l'Eglise. Elles ne requièrent pas la publication épiscopale ; aussi, dès qu'un curé les connaît, il peut les annoncer à sa paroisse sans consulter l'évêque. Quand l'évêque est chargé par Rome même, de publier certaines indulgences générales,comme celles des Jubilés d'extension et extraordinaire, il n'a pas pour cela le droit d'empêcher leurs publications quand les induits portent des caractères suffisants d'authenticité. L'esprit du Concile de Trente, en donnant aux évêques un certain contrôle sur les indulgences accordées par Rome, a été de réprimer les abus et d'empêcher la publication de fausses indidgences, mais non pas
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de soumettre les actes du Pape au bon vouloir des évêques. — S. C. Ind., 22 janvier 1846. — Loiseaux, JvMlé. — Léon XIII, const. "Officioruni et Munerum", art. XVII.
3" Facultés.
Voici le texte de Léon Xlll, par lequel sont suspendus et déclarés de nul effet " les Facultés et Induits donnés " à 7i'importe quelle personne ou en n'imjyorte quelle " circonstance, pour absoudre des cas réservés à Nous et " au Siège apostolique, relever des censures, commuer les " vœux, dispenser des irrégularités et empêchements. " Léon XIII, const. Quod Pontificum.
Et ceci sous sanction de péché grave et d'invalidité d'absolution et de dispenses.
116. Remarques générales. — Pour bien comprendre cette partie de la const. Quod Pontificum, faisons d'abord trois remarques :
1. Quand un point de la bulle pontificale est douteux, on doit, a déclaré Pie IX, le résoudre par les bulles de Benoit XIV.
2. Ces mots de Z/éo'/i XIII," en n'importe quelle circonstance " sont écrits, pour trancher avec Benoît XIV, le doute soulevé au sujet des pouvoirs non accordés en vue de faciliter le gain de l'indulgence. Tous les pouvoirs non mentionnés comme conservés, sont suspendus, quelle que soit la cause de leur concession. Benoît XIV, const. Convocatis, § 55.
3. Cette suspension des pouvoirs n'est pas pour la ville de Rome, " Extra urherti suspensas esse." Ben. XIV, loc. cit. — et encore " Suspensio non comprehendit ipsam Romanam Urbem", /. c, § 55. Le but du Pape est d'attirer à Rome, et loin d'empêcher les étrangers d'y venir, la conservation de leurs facultés aux prêtres de Rome, aident les pèlerins pendant le Juljilé, à gagner plus aisément la grande indulgence de l'Année Sainte. Léon XlIT, const. Quoniara div. honitatis, § XXV.
Mais la suspension des indulgences concerne la ville
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de lîoiiR', — car lu tin gt'ia'r;iU^ du Jubilé e.st de l'aire vdnérev les tombeaux des apôtres. On suspend les autres indulueiict's, inônie à lîoine, afin qu'y venant ])our gagner l'indul^enco plénière, les pèlerins soient en quebiue sorte forcés de visiter ces tombeaux. N. li. T., XXXII, p. 90.
Ceci posé, comme il ressort du texte même de la const. Quod Pontitiram.
SONT SUSPENDUS PENDANT TOUTE L'ANNEE- SAINTE
" Les facultés et induits donner à n'importe quelle 2')ersonne ou en n'importe qu'elle circonstance^ pour absoudre des cas réservés à Nous et au Saint-Siè(je apostolique, relever les censures, commuer les vœux, dispenser des irrégidarités et empêchements."
Toutes ces facultés sont clairement suspendues, mais rien que celle-là, d'autant plus (pie celte suspension étant odieuse, doit être interprétée strictement. Par conséquent.
IH. NE SONT PAS SUSPENDUES
1° Les antres facultés non mentionnées, telles que : a. les facultés réelles, comme d'indulgencier les divers objets de piété (bien que les indulgences ne vaillent que pour les défunts pendant toute l'année) ; — h. les facultés locales, telles que la réconciliation d'églises souillées ; — c. les facultés quelles qu'elles soient '■' pro foro externo datœ, " ex. gr : dispensandi in impedimentis matrimonii natura " sua publicis, ut consaguinitas, afîinitas et copula licita " cognatio spir., cultus disparitas, mixttereligionis, facultate " erigendi confraternitates, viara crucis, etc." (Putzer Susp. Fac.) — ; facultés de lire ou de permettre de lire des livres défendus, de bénir, de dispenser du maigre ; les facultés que les évêques possèdent pour dispenser de certaines obligations canoniques, comme l'abstinence, la messe joro populo aux fêtes abrogées, etc.
Faut-il compter, -parmi les empêchements dont il est ici question, les empêchements de mariage f Oui, parce que
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à la question si toutes les facultés contenues dans le Foliam S. Pœnit. étaient suspeudues, nuUa facta exceptione, pendant le Jubilé ordinaire, la S, Pénit. a répondu que la suspension doit être respectée à l'égard de tous ceux qui peuvent aller à Rome hic et nunc (n. 142). Or, dans le Folium S, Pœn. accordé tant aux Ordinaires qu'aux confesseurs, se trouvent des facultés relatives aux empêchements de mariage. — N. R. T., p. 100. C'est ce qui ressort également des facultés accordées pendant l'Année Sainte, spécialement aux pénitenciers mineurs à Rome. Le but du Pape étant d'attirer à Rome, les pouvoirs extraordinaires de ces pénitenciers correspondent naturellement aux pouvoirs suspendus dans le reste du monde. Or, la bulle " Quoniam divinœ " leur donne précisément, proforo interna, entre autres pouvoirs, ceux relatifs aux empêchements de mariage suspendus par la bulle " Quod Pontijicum ".
d. De même ne sont pas suspendues les facultés que les évêques ont accordées, puisque la const. de Ben. XIV, " Cura nos nwper ", dit : " «6 apostolicœ sedis liberalitate emanatis."
'2° Les facultés suivantes, nommément et sj^écialement exceptées par la const. " Quod Pontijicum" de Lémi XIII.
" Quant aux pouvoirs, voici ce que nous établissons et " sanctionnons :
" I. Est et demeure confirmée, pour les évêques et autres " Ordinaires, la faculté d'accorder des indulgences in arti- " culo mortis, avec pouvoir de la communiquer suivant " les Lettres données par notre prédécesseur Ben. XIV, "aux noues d'avril 1747."
Léon XIII omet ici la seconde partie du texte de Benoit XIV : " etiam aliis fjuibiiscvmque coninuiniter seu pro certo personarum "génère, jiradu ant numéro concessit." — "Const. f um nosnuper", § 1. Faut-il en conclure, comme certains autours, que cette même faculté (le donner l'alisolution apostolique en danger de moit, reste malgré cela à tous ceux qui la tiennent du Saint-Siège d'une manière quelconque, à cause de cette parole (jui termine le texie de Léon XIII : "Sccundum Lilleras Ben. A'/TV'etc. ? La S. R. T.,
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p. 1)4, répond avec beaucoup de justesse que c'est la bulle pontificale qui fait la loi de clia<iue jubilé, et que, lorscju'une bulle omet rlaiienicnt et positivement une partie il'un texte, c'est qu'elle veut iwsitivement <''tablir une ditlV-reuce, et j)our le cas présent rettreindre l'exception établie par Ben. XIV : " l'onlifex, (juod rolnit, hoc lupress-H '\ dit l'axiome. Donc, toute bulle qui s'exprimera comme celle de Léon XIII, devra s'entendre dans \\\\ sens exclu.'iif.
11!>. Ici se place la même question de savoir, si l'un peut, pendant le Jubilé de l'Année Sainte, continuer de se servir de la faculté reçue de donner l'absolution apostolique, l'absolution du tiers-ordre et autres indulgences.
Consultée par rapport à la faculté (qu'ont certains missionnaires de donner la bénédiction apostolique à laquelle est attachée une indulgence plénière, la S. Pénitencerie "répondit le 12 février 1900 : A^rmative, lia tamen ut "indulgentiœ pro defunctis applicentur." Donc, il n'y a plus de doute pour la bénédiction papale, et ce qui est dit ici de la faculté de donner cette bénédiction papale doit s'entendre de toute antre faculté d'accorder une indulgence plénière en dehors de l'article de la mort ; par exemple, de celle de donner l'absolution du tiers-ordre, etc. Comme du reste un nouveau rescrit de la Pénitencerie, en date du 28 mars 1900, l'a clairement décidé. N. R. T., t. 32, pp. 333-334.
II. " De même sont et demeurent confirmés les pou- " voirs du tribunal du saint Office de l'Inquisition contre " les hérétiques et des membres de ce tribunal, ainsi que " les pouvoirs des missionnaires et des ministres députés, " soit par ce même tribunal, soit par la !S. Congrégation de " la Propagande, soit d'une autre manière par le Saint- " Siège apostolique, et nommément, la faculté d'absoudre " de l'hérésie ceux qui, ayant abjuré leurs erreurs, font " retour à la vraie foi." Cfr. Putzer, Conim., n. 137, V.
130* III. " Sont et demeurent confirmées les facultés " accordées par notre Pénitencerie apostolique aux mis- " sionnaires, pour qu'ils en fassent usage dans les lieux où " s'exercent leurs missions et à l'occasion du ministère " qu'ils y remplissent."
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Par missionnaires^ il faut ici entendre non seulement ceux qui sont envoyés directement par la Pr.)pagande dans les pays soumis à la domination des hérétiques, quoiqu'il s'y trouve aussi des catholiques en nombre plus ou moins grand, mais aussi ceux qui, dans ces régions de l'Amérique Septentrionale, soumises à la Propagande, s'occupent du saint ministère in cura aniviai'uni, avec une juridiction obtenue des Evêques ou des vicaires apostoliques. "Hoc cuique lyatet, dit Putzer, qui perlustrat décréta S. Sedis pro dictis regionibus".
Tous ceux dont on vient de parler, peuvent donc, s'ils ont le " Folium S. Pœnit.", continuer d'en faire usage f>endant l'année du grand Jubilé.
Reriiarquons ici avec Mgr Geuuari, assesseur du S. Office, que si le Folium parle d'une manière si restreinte, c'est parce qu'il a été rédigé au temps où il ne s'accordait que pour les pays de mission, mais que maintenant qu'il est accordé aussi ailleurs, on peut le considérer comme maintenu pour tous ceux qui l'ont.
Du reste, tous ceux qui ont le ''folium S. Pœnit. " le gardent pratiquement en vertu de cette nouvelle décision delà S. Pén., 21 déc. 1899:
A pluribus locorum ordinariis et confessariis, proposituni est huicS. Pœnit. dubium : ansusponsiofacultatum facta per Bullain '' Qv.od Pont. " editam pridieKalendas Octobris 1899 ratione Jubiisei, comprehendat, nulla facta exceptione, facultates in folio typis impresso, a S. P. Ordinariis et confessariis concedi solitas pro foro interno ?
S. Pœn., facta relatione cum SSnio. D. N. P. Leone XIII, déclarât snspen:<ioneni hanc non extendi ad pœnitentes illos qui, tempore confessionis, judicio Or.linarii vel confessarii, sine gravi incommodo, hic et mine, ad Urbein acredere nequeant.
Datiim Ptomœ, in S. P., die 21 Dec. 1899.
Ceux qui ne peuvent pas '^Itic et nunc" aller à Rome sans grave inconvénient sont d'après II Monatore eccl., V. XI, p. 465, ceux qui n'ont pas les ressources, la santé ou la liberté de le faire ; ainsi que ceux qui pourraient s'y rendre à une autre époque, mais en sont empêchés au moment où ils se confessent, soit par une grave affaire qui les
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retient, soit par un devoir i\ remplir présentement, soit par la crainte d'un grave dommage jmur leur santé, leurs l)iens, leur lionncur, soit par un autre juste motif.
Iî2l. IV. " Il en sera de même des pouvoirs accordés " aux évtHjues et autres prélats, pour les dispenses et abso- " lutions de leurs sujets dans les cas occultes, même " réservés au Siège apostolique, conformément au.x con- " cessions à eux faites par le saint Concile de Trente, " ou même pour les cas publics, accordés pour certaines " personnes et dans certains cas par le droit commun " ecclésiastique et par le Siège apostolique. Nous décidons " la même chose pour les supérieurs des ordres religieux, " qui continueront à jouir des pouvoirs à eux accordés par " le Siège apostolique, à l'égard des réguliers placés sous " leur juridiction."
Voici le commentaire de ce § IV donné par la N. R. T., ■ XXXII, p. 96.
Par évêques et autres prélaLs, on entend ici tous les évêques, même non consacrés, puisqu'il s'agit de juridiction ; les prélats supérieurs aux évêques comme les métropolitains, etc ; et aussi les prélats inférieurs qui ont juridiction quasi-épiscopale: cq,v Léon XIII a substitué les mots : aliorumque sacrorum antistitum, à ceux de supeHorurii antistitum. Cependant les supérieurs réguliers ne sont pas compris ici, puisc[u'on en fait une mention spéciale.
a. Les évêques gardent donc le pouvoir d'absoudre des censures et de dispenser des irrégidarités en vertu du chapitre Liceat du Concile de Trente, dans les cas occultes. Cette faculté ne s'étend pas aux censures réservées specicdÀ modo au Saint-Siège, ni aux censures réservées, portées après la Cons. Apostolicœ sedis. Aertnys : Th. mor., 1. VII, n. 29.
b. Ils conservent aussi les facultés d'absoudre et de dispenser que leur accorde le droit commun, dans les cas occultes et publics. Telles sont les facultés d'absoudre de-'-' excorrimunications réservées aux Ordinaires dans la Con-
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stitution Ajwst. sedis ; à'absoudre des censures, même spécialement léseï vées, dans les ras urgents, en vertu du décret du 30 juin 1886 ; de dispenser des empêcliements de mariage au lit de la mort, en vertu du décret du 20 février 1888.
c. Les induits du S. Siège pour dispenser ou absoudre certaines personnes et dans certains cas leur sont également maintenus. 11 ne s'agit ici que des induits particuliers jtour des personnes ou des cas déterminés individuellement, comme le confirme la déclaration de la S. Pénitencerie, du 19 janvier 1900, de laquelle il ressort que les facultés habituelles sont suspendues pro foro interno. Ceci est vrai également pour les induits habituels, car il n'y a pas de raison de distinguer.
Quant au for extérieux, ils conservent toutes leurs facultés, d'après cette réponse de la ;S^. Pén. du 26 décembre 1899:
" Quientum est: An facultates Episcopis et Ordinariis a S. Se le " pro foro externo (•once>ste, snspensa? sint per Bullam " Qvod " Fonlificum " tempore Jubila^i ?
" .v. Fœn. respoiulet : Négative. Datnm Rompe, in S. Pœn., die " 26 Dec, 1899.
" A. Carcam, s. P.,Reg.,
"Al. Can. Martini, s. P. Secret."
d. Enfin, toutes les facultés que les Supérieurs réguliers ont reçues du Saint-Siège pour les exercer à l'égard de leurs sujets, sont maintenues.
DEUX I KM K FAirriK
RÉSUMÉ DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE SUR LES INDULGENCES
L'Iudulgcnce se définit : la rémission des peines temporelles dues aux péchés déjà pardonnes, — rémission que l'Eglise puise dans son trésor — et qu'elle octroie pour une juste cause, en vertu du pouvoir des clefs — en dehors du Sacrement de Pénitence, — moyennant certaines conditions. Cette définition doit être expliquée dans chacune de ses cinq parties.
*• — li'IuUiilseufe e«t lu r^niissioii «les peii>e.*< leiiiporelleM dues aux péfli^»> (iéjii pardounés.
123. 1" Comme le dit bien Béringer dans son savant ouvrage sur les indulgences, la sainte Eglise n'entend pas par indulgence, le pardon de la coulpe du péché, ni de la peine éterneUe qui en est la suite. — Eu effet, le i^éché mortel ne ])eut être remis quant à l'offense et la peine éternelle, que par l'absolution du prêtre ou un acte de contrition parfaite, accompagnée du désir de la confession, tandis que l'offense du i^éché véniel et une partie de sa peine sont remises, non seulement par l'absolution sacramentelle, mais par tout acte de piété et de charité, parce que ces œuvres obtiennent de Dieu et opèrent en nous une augmentation de charité et réparent ainsi la diminu-
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tioii de ferveur de la divine charité, causée })ar l'offense du péché véniel.
Loin de remettre la Goidije du péché, l'indulgence ne s'accorde qu'après le 'pdrdon du péché. Elle requiert l'état de grâce comme nous le dirons un peu plus loin. — Même la peine temporelle due à un pèche véniel, ne peut être remise par voie d'indulgence, tant que le péché n'est pas regretté et pardonné, et voilà pourquoi l'affection délibérée au moindre péché véniel empêche de gagner l'indulgence plénière dans son entier.
Si parfois, en parlant d'indulgence, l'Eglise se sert de l'expression " liémission des péchés " il ftiut, dit Benoit XIV, comprendre le mot péché dans le sens de peine du péché.
2. Elle n'entend pas non plus par indulgence une simple rémission des peines temporelles " in foro ezterno, " c'est-à-dire la rémission des peines canoniques dont elle usait autrefois. (II P., §11.)
Pie VI, dans sa bulle " auctorevi Fidei ", du 28 août 1794, a condamné comme "fausse, téméraire, outrageante " pour les mérites du Christ," cette proposition du Conciliabule de Pistoie (prop. 40^) : " L'indulgence dans sa " signification véritable, n'est autre chose que la rémission " d'une partie de la pénitence que les Saints Canons im- " posaient aux pénitents." Si, en effet, l'indulgence n'était que cela, dit Hilgers, en l'accordant, la sainte Eglise nous rendrait un mauvais service, car elle nous exposerait à un plus long Purgatoire et on pourrait ajouter que, de fait, elle ne nous accorderait plus rien, puisque les pénitences canoniques sont actuellement en désuétude.
3. Elle n'entend pas non plus la dispense de remplir nos obligations contractées envers un tiers par nos péchés, comme par exemjile de rembourser l'argent volé, de réparer l'honneur d'autrui ou un scandale donné. Cette obligation est imposée par le droit naturel et l'Eglise ne peut pas en dispenser.
4. Ni l'exemption des épreuves de la vie et des grands devoirs de la pénitence chrétienne. — La Pénitence et les
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(épreuves ])rovideiitii'lles ont encore un autre but que la satisfaction : " Elles sont aussi pour lui (pécheur), dit le " Conc. de Trente, un frein qui l'éloigné du mal et le " rend plus circonspect à l'avenir ; elles guérissent les " restes du péché et détruisent, en faisant pratiquer les " vertus contraires, les mauvaises habitudes produites i)ar " une Conduite coupable.
lîiîî- L'Eglise entend par indulgence la remission réelle "inforo Dei " des peines temporelles par lesquelles il nous reste à satisfaire, en cette vie ou en l'autre, à la majesté divine pour nos péchés pardonnés.
Ce côté positif de la nature de l'indulgence a été expliqué et prouvé, I V., chap. I, art. I de ce livre. Nous y renvoyons le lecteur et nous terminons cette explication de la nature des indulgences par quelques mots sur les effets secondaires qu'elles produisent en nous.
134. 2" Les indulgences plénières et partielles ont encore d'autres
effets. Outre l'effet direct et essentiel de remettre la peine temporelle du péché pardonné, elles en produisent d'autres indirectement.
a. Elles animent à faire j)énitence et nous ohligent à quitter le iiéché. La remise de la dette des peines temporelles que nous devons à la justice de Dieu est un bienfait immense quand on le comprend bien. Elle nous épargne de longues années de pénitence sur la terre et de dures expiations en Purgatoire. — Mais la sainte Eglise n'octroie cet immense bienfait qu'à certaines conditions dont nous parlerons. Elle exige spécialement le renoncement au péché et la purification du cœur; c'est ainsi qu'en offrant ses indulgences, " elle nous engage, comme dit Bourdaloue, " à ce qu'il y a dans k religion de plus difficile, de plus " héroïque et de plus grand : une viaie conversion et une " vie de pénitence."
h. Elles rehaussent la gloire Je Dieu par les fins que l'Eglise se propo.se en les accordant.
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c. Elles soulagent les âmes du Purgatoire dans leins souffrances et les envoient plus vite au ciel y chanter au nom de la sainte Eglise et de leurs bienfaiteurs, les louanges du Très-Haut.
II. — *■ RémiHHion que l'Egline pniKe danH «on trésor
1S5* 1" Composition de ce trésor.
L'Eglise de Jésus-Christ possède un trésor infini de satisfactions.
Il se cornpose des sati'^ factions infinies de l'Honinie- Dieu et des satisfactions surabondantes de la sainte Vierge et des saints.
a. Xotre-Seigneur est venu sur la terre pour acquitter nos dettes envers la justice infinie de Dieu, et il a offert à cette fin, toutes les actions et toutes les douleurs de sa vie et de sa mort, selon ces paroles de saint Paul, II Eom., V. 20: "Lui-même est la propitiation pour nos péchés, " non pour les nôtres seulement, mais même pour ceux " du monde entier."
Or, chacun le sait, un soupir de Notre-Seigneur, une goutte de son sang eût suffi, à la complète satisfaction de mille mondes, à caiise de la dignité infinie de sa Personne.
Ses satisfactions ont donc été infiniment surabondantes, et comme, d'autre part, elles ne peuvent être inutiles. Il les a confiées comme un trésor inépuisable à son Eglise.
Ces satisfactions infinies de Jésus-Christ forment proprement et essentiellement le trésor de l'Eglise.
b. Sainte Vierge. — Ce trésor renferme aussi les satisfactions de sa sainte Mère. Elle est l'Epouse immaculée du Saint -Esprit ; jamais, jusqu'à son dernier soupir la moindre imperfection n'a pu souiller son âme, et pourtant, d'autre part, sa vie a été remplie de prières, de souffrances et de pénitences volontaires.
La partie satisfactoire des sublimes vertus et des actes héroïques de sa vie n'ayant pu lui être appliquée à ellemême, elle s'unit nécessairement aux satisfactions de son
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divin Y'iU. — An reste, telle lut toujours l'iutenliou tonnelle de Marie dans chacune des œuvres de sa vie.
c. Saints. — Enfin, il est un grand nombre de saints, confesseurs et martyrs, qui ont satisfait sur terre bien au delà de leurs tantes personnelles. L'excédent de leurs satisfactions va aussi grossir le trésor de l'Eglise.
Justification de ce trésor
Cette union des satisfactions de la sainte Vierge et des saints à celles du Christ lui-même, n'est qu'une suite logique du dogme de la communion des saints.
''Credo communionem sanctorun", "je crois la communion lies saints", lisons-nous dans le Symbole que nous ont transmis les apôtres, c'est-à-dire, à l'union parfaite de tous les membres triomphants, souffrants et militants de la vraie Eglise de Jésus-Christ, union si intime, qu'elle est comparée par saint Paul à l'union des membres d'un même corps entre eux et à leur chef. Or, dit saint Thomas, c'est une loi que la communion des biens dans un composé, dépend de la perfection de son unité.
L'unité dans l'Eglise étant une unité consommée, " consummati in unum ", S. Jean, XVII, 25, la communication des biens y est donc parfaite également.
Donc, en vertn de cette union :
a. Tous les membres vivants de l'Eglise, c'est-à-dire, les membres unis au Christ par la charité, participent immédiatement et directement à tous les biens spirituels, lesquels forment comme le patrimoine de V Eglise, leur mère : saintes messes, sacrements, offices divins, et-., c'est ce qu'exprime saint Paul quand il dit (Kph., Ill, 6) : " Il a ramassé les nations en un seul corps, afin qu'elles " participent aux mêmes biens."
b. Toutes les bonnes œuvres de chaque membre profitent à chacun des autres membres et enrichisse! ;t le trésor commun. — "De même que dans notre corps, dit saint Thomas, opusc. 7, "l'action de chaque membre contriliue " au bien-être de tous les corps, ainsi dans l'Eglise, laquelle
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" est lin corps mystique formé de tous les fidèles, les biens " de l'un sont communiqués aux autres." — C'est du reste ce qu'exprime encore clairement saint Paul quand il dit : " Nous soriLines les raerahres Vun de Vautre." — " Si un membre souffre, tous souffrent avec lui. " — " Si un membre est glorifié, tous se réjouissent avec lui," — Rom., XII, 5; I Cor., XII, 26.
r. Les membres de l'Eglise peavent satisfaire les nns pour les autres. Cette troisième conclu.sion est contenue déjà dans la précédente. Mais comme elle a [)lus directement rapport au sujet des indulgences, nous voulons la mettre ]jhis en relief, en l'appuyant d'une courte explication et d'une bonne preuve.
Chacune de nos bonnes œuvres, renferme une partie méritoire proportionnée à la valeur intrinsèque de la bonne œuvre ; cette partie méritoire est inaliénable et nous assure une augmentation de grâce sanctifiante et de gloire éternelle. Conc. Tria., sess. V, c. 16 et 26.
Outre cette partie méritoire, chaque bonne œuvre, en tant que pénible, renferme aussi une valeur satisfactoire. Telle est la doctrine des Pères et de l'Ecriture : — S. Cyprien : "Les œuvres -de pénitence obtiennent le " pardon et la couronne ". — Eccle., III, 33 : " L'aumône résiste au péché,"
Or cette satisfaction, laquelle est l'acquittement, le paiement d'une dette, peut se communiquer aux autres et letourno dans le trésor de l'Kglise, quand elle n'est pas appliquée. En effet :
Catéch. Bom. "Nous ne saurions exalter et remercier assez l'ineffable bonté de Dieu qui, ayant égard à l'infirmité des hommes, leur a donné le pouvoir de satisfaire les uns pour les autres et de solder, de la sorte, la dette qui lui est due,
L'Eglise enseigne la même chose dès lespremiers siècles, en remettant ]iar les évoques, aux pécheurs publics pénitents, le reste de leurs expiations, à la prière des martyrs et en considération de leurs souffrances.
sui; i-Ks ini>ul(;i;nl'I':s 123
Cent auntii ce qu'enseu/ue S. l'aal, (jUiiiid il iliL, (Jul. 1, 24 : " Ji' me réjouis au milieu de mes souftVances pour vous, " parce ([Uc, par là, je coniitlète ce qui mamiue aux souf- " iVauces du Christ jxnir son corps (pii est l'Ej^lise." C'est-à-dire, selon l'explication de /S. Amj. et de ti. Tltonms, " J'oftVe mes souffrances pour les membres de l'Eglise."
Ainsi s'explique comment les souffrances de Marie et des saints peuvent s'unir à celles de Notre-Seigneur, pour former le riche trésor de l'Eglise. Jl les laisse comme un héritage à leur Mère, pour que celle-ci les distribue à leurs frères militants et souffrants, eu vertu du ])ouvoir des clefs, duquel nous allons l)ieutôt jiarlei'.
1I2T* o" Explications supplémentaires.
1. Les sdtisfartions de la sainte Vierge et des saints, quoique finies, coopèrent toujoui's avec celles du Christ dans chaque indulgence que l'Eglise nous accorde, parce que l'Eglise regarde le Christ tel qu'il est, c'est-à-dire, uni à son corps mystique. De même qu'en accordant une indulgence, Elle ne distingue pas entre les mérites de l'enfance, de la vie publique et de la passion de Notre- Seigneur, ainsi ne distingue-t-ellepas entre les satisfactions personnelles du Christ et celles de son corps mystique ; elle les prend dans leur ensemble quand elle nous accorde ces indulgences. Ainsi, il y a toujours une part des satisfactions des saints dans chaque indulgence que nous gagnons, et les satisfactions des saints sont inépuisables à cause de leur union aux satisfactions infinies du Sauveur. — Lehmkidd, S. Fœn., IV, a. 11, note.
2. Cette union des satisfactions des saints et de Notre- Seigneur ne fait pas injure au Christ. Luther et le Conciliabule de Pistoie, qui le maintenaient, ont été condamnés par Léon X et Fie VJ. Toute la gloire, en effet, en revient au Christ ; ce n'est que dans ses propres mérites que les œuvres des saints puisent leur valeur satisfactoire, en sorte que les satisfactions des saints sont les satisfactions du Christ dans ses membres mystiques.
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3. ^ont exclus de la communion des saints : ceux qui ont perdu la foi ou l'union aux chefs de l'Eglise, les excunnnuniés, les hérétiques, les schisinatiques et les infidèles. Quant a/ax pécheurs, ils n'en sont pas complètement exclus ; les prières et les bonnes œuvres des autres inclinent la miséricorde divine à leur accorder la grâce d'une sincère conversion. Ces prières sont comme une planche de salut que les autres membres leur jettent pour les aider à rexenir au ]jort.
III. - "R^iuiKMioii qu'elle iiuiih oelroie eu vertu «lu poiivoii' «leH elerH. pnnr une Juate oautte."
lâ^i. 1" L'Eglise peut accorder des indulgences.
a. Cette proposition est de foi. — Conc. Trid., sess'.
b. Son pouvoir est clairement indiqué dans la S. Ecriture, Matth., XYI, 19: "Je vous donnerai les clefs du " royaume des cieux. Tout ce que vous lierez sur terre " sera lié au ciel comme sur terre ; tout ce que vous délierez " sur terre, sera délié au ciel comme sur terre."
Donc, l'Eglise a reçu un pouvoir général d'écarler tous les obstacles qui peuvent nous empêcher d'entrer au ciel et de nous unir parfaitement à Dieu ; donc, le pouvoir de jjardoimer les péchés, nun seulement quant à la coulpe et la ]»eine éternelle, mais aussi quant à la peine temporelle, jjuisque le ciel nous sera fermé tant que nous n'aurons pas payé, jusqu'à la dernière obole, notre dette à la justice divine.
Ce pouvoir ne peut être limité que par la nature de l'indulgence ou les paroles de Jésus-Christ. Or, du côté de l'indulgence, rien ne s'oppose à ce que l'Eglise remette les peines temporelles en dehors du sacrement de pénitence, puisque nous pouvons satisfaire l'un poui- l'autre par nos bonnes œuvres. Jésus-Christ n'a pas non plus exempté le pouvoir de remettre la peine temporelle du péché, pour le motif doimé plus haut.
L'Kglise ])eut donc, avec autorité, dispenser aux fidèles le trésor des satisfactions dont elle est dépositaire.
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c. Toute la tradition u, du reste, toujours uiusi compris et jjratiqué la parole de Notre-Seigneur ; car ce furent de vraies indulgences (^n'accordèrent, en vertu de leur autorité, *S'. Puni, à l'incestueux de Coriuthe, (^t les évê([ues des premiers siècles, en al)règeant, à la supplication des martyrs, les peines des pécheurs publics (jui donnaient ])reuve d'une pénitence sincère.
Comme on le sait, les premiers chrétiens qui, sons la pression (les menaces et des tortures, avaient eu le malheur de trahir la foi, ctîiient condamnés à de longues pénitences canoniques. Ils allaient alors trouver les martyrs en prison ou dans les niines, obtenaient d'eux une lettre de recommandation, et les évêques, |x>nr honorer la constance des martyrs, leur remettait une partie de leur pénitence canonique. "Ceux des pécheurs qui n'ont pas " encore obtenu cette paix dans rEglise,dit TertuUien,a.n II'' siècle, " ont coutume de s'adresser aux martyrs et de les prier afin qu'elle " leur foit accordée."
Enfin, on sait combien Vusage de ce droit s'est accentué dans l'Eglise avec le cours des siècles.
Si une reine dans son royaume, une mère dans sa famille peut faire une faveur, pourquoi l'Eglise ne pourraitelle pas en faire autant envers ses enfants, user à leur égard de ses propres trésors ? —
13tl. 2" En qui réside ce pouvoir dans l'Eglise.
a. Le Souverain Pontife "jouissant seul d'une juridic- " tion universelle, c'est-à-dire, étant seul pasteur et juge " de tous les fidèles et administrateur souverain des trésors '• de l'Eglise, peut seul accorder des indulgences pour, tout '• l'univers catholique, ainsi que toutes sortes d'indulgences " pour les vivants et pour les morts ".
h. Le Concile général n'a ce même pouvoir qu'avec le Pape et par lui.
c. Les évêques successeurs des Apôtres ont le pouvoir d'accorder des indulgences à leurs diocésains. — Jusqu'en 1215, ils exercèrent ce droit sans limites; mais le Conc. de Latran, à cause de certains abus, régla que dans la suite, ils ne poun'aient accorder d'autres indulgences que les suivantes : Un ai}, au jour de la dédicace ou de la
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couséciatiou d'une église et quarante jours dans les antres temps. 11 régla aussi que ces indulgences ne seraient valables que dans leurs diocèses et seulement pour les vivants.
d. Les archevêques ont le même pouvoir éi)iscopal pour tout leur archidiocèse,
e. Les vicaires généraux et autres dignitaires ecclésiastiques ne peuvent accorder aucune indulgence sans délégation spéciale.
/. Les cardinaux, même ceux qui ne sont pas prêtres, peuvent accorder cent jours dans leurs églises titulaires, lorsqu'ils assistent aux fonctions ecclésiastiques les jours de fête.
g. Les nonces reçoivent pouvoir d'accorder certaines indulgences en dessous d'un an.
A ce propos, remarquons que le pouvoir de donner des indulgences, ne requiert pas nécessairement le pouvoir de l'ordre, parce que, accorder une indulgence est un acte, non d'ordre, mais de simple juridiction, lequel peut conséquemnient être exercé par délégation.
l*SO. o" Quand peuvent-ils en user ?
Quand il y a une juste cause. — Tous les théologiens sonc d'accord sur ce j>oinl, — La raison en est que le Pape et les évêques ne sont que les dispensateurs du trésor de l'Eglise et non les propriétaires absolus. Tous les auteurs requièrent une cause suffisante sous peine d'invalidité. *S'. Alph., VI, 582. Ils ajoutent que, lorsqu'au jugement de celui qui a le pouvoir d'accorder une indulgence, il y a une cause suffisante, l'indulgence est censée légitimement accordée et conséquemment valable. C'est aux supérieurs à juger de cette cause; nous devons, entièrement nous soumettre ù leur jugement.
i:il. 4" Manière de l'appliquer.
1. La sainte Eglise peut appliquer ses indulgences, non seulement aux vivants mais aussi aux fidèles défunts. — , Léon X a condamné la proposition de Luther soutenant
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l'iiiulilitû t-lfs iiululgeuces pour les morts, coiuiuu " fausse " et injurieuM à la pratique et aux sentiinents de " l'Eglise universelle ".
Ce pouvoir de l'Eglise est une conséquence logique de la communion des saints. Puisque les âuies du Purgatoire restent unies i\ rp^glise uiilitaute par la foi et la charité, elles ont droit au trésor social, aux biens communs de leur mère, et puisqu'il est certain, d'autre part, que les bonnes œuvres des Hdèles aident les âmes du Purgatoire, il n'y a pas de raison, dit S. Thomas, pour refuser à l'Eglise le pouvoir de leur appliquer les satisfactions de son trésor.
Aussi, voit-on déjà an IX*" siècle des indulgences appliquées par l'Eglise anx fidèles trépassés.
Mais l'application des indulgences ne se fait pas de la même manière aux défunts et aux vivants.
2. L'Eglise les applique aux vivants par manière d' absolution juridique, parce qu'elle a juridiction directe sur eux. — Par exemple, un fidèle doit à la justice divine autant de peine temporelle — l'Eglise prend dans son trésor un paiement strictement équivalent à sa dette, elle l'offre à Dieu et prononce en même temps la libération de ce fidèle à l'égard de la justice divine, et sa sentence étant celle d'un juge autorisé, est infailliblement ratifiée par Dieu. Le pécheur est dûment et directement libéré de sa dette.
L'indulgence appliquée aux vivants est donc la remise directe et infaillible d'une partie ou delà totalité des peines temporelles en vertu d'une absolution juridique.
3. Aux défunts, l'Eglise applique les indulgences par manière de suffrage, de simple solution.
N'ayant pas de juridiction directe sur eux, pour leur appliquer une indulgence, elle prend dans ses trésors une partie des satisfactions du Christ et des Saints, et elle les présente à Dieu en lui demandant de vouloir bien les accepter comme paiement de la dette temporelle dont ils sont redevables à sa divine Justice. Elle auit comme un roi
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qui voudrait racheter un de ses sujets captifs. — 11 n'a plus le pouvoir de prononcer sur lui une sentence de liberté, mais il peut offrir une rançon convenable à celui qui le détient et lui demander de vouloir échanger son prisonnier contie telle rançon. L'Eglise fait de même. L'application d"une indulgence est de sa part plus qu'une prière, c'est une prière accompagnée de paiement, et de la paît de Dieu, l'acceptation d'une indulgence est plus qu'une simple miséricorde, c'est une remise de la dette en vertu d'un digne paiement tiré du trésor de l'Eglise.
La'pplication des indulgences aux défunts peut se faire à des défunts en particulier. Les âmes d'une part n'y mettent aucun obstacle et d'autre part, on n'a pas de raison de ci'oire que Dieu ne respecte pas, du moins en principe, l'intention de celui qui gagne l'indulgence. Pour qu'une indulgence soit applicable aux défunts en général ou à l'un ou l'autre en particulier, il faut, outre la volonté de l'Eglise, l'intention au moins habituelle, c'est-à-dire non rétractée de celui qui la gagne.
Comme on ne sait rien de la manière dont Dieu applique nos suffrages, nous devons nous efforcer de gagner le plus d'indulgences possible pour ks pauvres âmes. Notre charité ne perdra pas sa récompense.
13â. 5° Espèces d'indulgences que l'Eglise accorde.
L'Eglise accorde des indulgences partielles et des indulgences plénières.
a. L'indulgence plénière est celle qui remet toutes les peines temporelles dues à la justice divine pour les péchés pardonnes. — L'indulgence plénière gagnée dans sa totalité (car elle peut l'être partiellement) exempte complètement du Purgatoire, La principale de toutes est celle du Jubilé.
h. L'indulgence partielle remet une certaine portion de la peine temporelle. Elle serait indulgence plénière pour celui qui n'aurait pas une plus grande dette de peine temporelle, que celle remise par l'indulgence gagnée. L'Eglise donne des indulgences partielles de 100 jours, un an, etc.. Son intention n'est pas d'abréger notre Purgatoire
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du nieine nombre de jours, mais d'accorder la rémission de la peine (qu'aurait aucienneiuent rachetée, devant Dieu, une
pénitence canonique de 100 jours, un an Quand l'K-
glise accortle par exemple 7 ans ef 7 quarantaines d'indulgences, elle accorde la rémission des peines du Purgatoire correspondante à celle qu'aurait remise une pénitence de 7 ans et 7 quarantaines de jours, faite avec la plus grande ferveur et selon la loi rigoureuse de lu primitive Eglise.
c. Ces diverses indulgences prennent différents noms selon les diverses conditions de leur concession f5eri'/?(/er). Elles s'appellent:
Locales quand elles sont attachées à nu lieu ;
Personnelles ou universelles, selon qu'elles sont accordées à tous ou à des particuliers ;
Réelles, quand elles sont appliquées aux objets de dévotion ;
Temporaires, quand elles sont accordées pour un temps déterminé ;
" Toties quoties," quand on peut les gagner le même jour autant de fois qu'on en pose les conditions.
IV. — En dehors du sacrement de Pénitence
1S3. L'indulgence, selon que nous l'avons dit, n'étant pas la rémission du péché, sou octroi ne requiert pas un acte sacramentel, mais un simple acte d'autorité spirituelle, de juridiction ; elle peut conséquemment être accordée en dehors du sacrement de Pénitence, voir même par délégation. Le Souverain Pontife peut charger un simple laïque d'accorder une indulgence.
V. — Iflo.vennunt rei-tsiines conditions à remplir
134. 1'' Outre le Baptême et l'exemption d'excommunication, les trois principales conditions lequises pour gagner les indulgences sont : l'inteutiou, l'état de grâce et l'accomplissement des œuvres prescrites. S. A>ph., 1, VI, § 533.
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1. Le Baptême, parce que l'Eglise n'a pas juridiction sur nous sans cela.
2. L'ejccoramunication, parce qu'elle a pour effet de retrancher de la communion des saints.
3. L'intention, -parce que l'indulgence est une faveur et que toute faveur doit être librement acceptée. Mais il suffit, qu'une fois formulée implicitement ou explicitement, elle n'ait pas été rétractée. Une intention générale suffit ; par exemple : " Je veux gagner foutes les indulgences que je 'pourrai." Pour appliquer une indulgence aux âmes du Purgatoire, il faut en faire l'intention spéciale, parce que, dit >S'. Alj^h., '^ quisque sihi primum acquirit," et cela d'une manière générale ou particulière, selon qu'on veut l'appliquer à un seul défunt ou à tous.
4. L'état de grâce. S'il s'agit de gagner une indulgence pour soi-même, l'état de grâce est absolument nécessaire au moins au moment de l'accomplissement de la dernière condition, parce que, dit »S'. Alph., VI, 533, Ha yetne ne se remet pas avant la coidpe " ; la peine temporelle ne peut être remise a celui qui est débiteur d'une peine éternelle. La S. Cong. des Indulgences l'a expressément déclaré le 17 déc. 1870.Decr. auth. n. 427. — Ces mots "corde saltem contrlto'', que l'on trouve ordinairement dans la concession des indulgences, indique la nécessité de l'état de grâce. — S'il s'agit d'une indulgence à gagner poui' les âmes du Purgatoire, l'état de grâce est absolument nécessaire quand la concession porte ces mots : " corde contrito." Si ces mots ne s'y trouvent pas, la S. Congr. des Indidg., interrogée, répondit le 22 fév. 1847, ^' prohatos consulat auctores." Suarez soutient (ju'il i-st probable que l'état d<^ grâce n'est pas nécessaire, parce que dès que l'œuvre requise est posée, le Souverain Pontife applique l'indulgence à l'âme du défunt, laquelle n'offre aucun empêchement. Cependant beaucoup d'autres, avec *S'. Alph., VI, qu'il faut gagner soi-même l'indulgence avant de pouvoir l'appliquer aux défunts. — " Verior raihi videtur," dit S. Alph. S'il s'agit d'une indulgence plénière à gagner, il n. 534, ad 10, rejettent cette probabilité pour la raison
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faut, (lutit.! IV'tatde i^ràee, l'exemption de tout péché véniel, oav riiuhdifence ne remet (lue la peine due aux péchés pardonnes.
5. IJ accomplissement des œuvres prescrites. — JË7i Ijénéral, elles doivent être accomplies :
a. Personnellement. — L'aumône fait exception.
h. Intégralement. — Une omission relativement grave, même involontaire, empêche de gagner l'indulgence ; car elle dépend, non de notre bonne volonté, mais de celle du dispensateur.
c. Dans l'ordre qu'on préfère.
d. Surérogatoirement, parce que, dit >S^. Alphonse, l. c, sans induit spécial, un seul acte ne peut suffire à deux obligations distinctes requérant un acte semblable. Cependant, lorsque plusieurs indulgences sont attachées à une même œuvre, laquelle ne peut pas se réitérer, ou que l'on n'a pas coutume de réitérer le même jour, comme la communion et la confession, en règle générale, il suffit de poser une fois cette œuvre pour gagner toutes les indulgences.— S. C. Ind., 12 janvier 1878.
e. Au temps marqué. A moins d'indication contraire, on doit prendre le jour naturel* de minuit à minuit. L'indulgence attachée à une fête, est transférée avec la fête. — Pour le jour de la fête indulgenciée, on peut s'en tenir à sou " ordo" particulier. — S. C. Ind., 29 aoiàt 1864.
2*^ Quelques œuvres en particulier. (Cfr. 1 P., ch. IV.) 133. 1. Confession.
a. Elle est toujours nécessaire quand l'induit de concession dit "qui confessis", quand même on n'aurait pas commis de péché mortel, bien qu'en ce dernier cas l'absolution ne soit pas nécessaire. — Décr. auth., n. 295-359.
b. La confession de chaque semaine (sept jours), suffit pour gagner toutes les indulgences de la semaine, excepté le Jubilé. — Pie IX, 12 mars 1858.
c. Pour cause de pénurie de confesseurs, les évêques
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peuvent obtenir du Souverain Pontife, en faveur de ceux qui ne se confessent pas chaque semaine régulièrement, que le privilège de la confession hebdomadaire soit étendu à la confession de tous les quinze jours, c'est-à-dire, faite chaque fois après quinze jours écoulés.
cl. On peut se confesser et communier la veille du jour de l'indulgence, pourvu que les autres œuvres se fassent le jour de la fête. >S'. C. Ind., G oct., 1870.
Communion
a. Elle doit être digne.
h. Elle peut se faire dans n'importe quelle église.
c. La communion pascale suffit, excepté pour le Jubilé.
d. Une seule communion suf&t pour plusieurs indulgences à gagner le même jour ou le jour suivant, pourvu que le reste des œuvres se fasse le jour de la fête. Décr. auth., 327, — 6 oct. 1870.
e. Les personnes ayant un empêchement physique et permanent, vivant soit " intra " soit " extra commun ltatem ", peuvent se faire comnuier la communion par leur confesseur, Décr. auth., 393, et Léon XIII, 16 janv. 1886..
Visites d'église
et. Si une église particulière est désignée, il faut y faire les visites.
h. Sans cela, toute église peut être visitée, ainsi que toute chapelle publique (c'est-à-dire ouverte à tous les fidèles, avec porte donnant sur la rue).
c. La visite peut être commuée. N. 215.
a. Quand aucune prière spéciale n'est indiquée, quelque prière vocale est nécessaire — 5 Pater et 5 Ave suffisent.
h. Elle peuvent être faites en tout lieu quand aucun lieu n'est désigné spécialement.
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'". On peut les faire à ^i,'eiioiix ou non, seul ou alternativement.
(/. Elle doivent se faire à l'intention du Souverain Pontife et ])euvent se dire après la sainte communion, pendant 1 action de grâces.
DÉCHET EN FAVEUR DES SOURDS-MUETS
Quand une visite est prescrite, ils doivent la faire dévotement eu élevant vers Dieu leur esprit et leur cœur.
Quand des prières publiques sont prescrites, il sullit qu'ils soient réunis aux autres fidèles dans le même lieu et présents d'esprit et de cœur. — Quand des prières privées sont prescrites, le confesseur peut les commuer en une autre œuvre extérieure. Pie IX, 15 mars 1852.
f-^l'çy^
§ Il
Textes de l'Écriture sainte relatifs au Jubilé.
Lev., XXV, 8, 13. — "Vous compterez sept semaines " d'années... et au dixième jour du septième mois... vous " ferez sonner du cor dans toute votre terre. Vous sancti- " fierez la cinquantième année et vous publierez la liberté " pour tous les habitants du pays, pai'ce que c'est l'année " du Jubilé. Tout homme rentrera dans le bien qu'il " possédait et chacun retournera à sa première famille, " parce que c'est l'année du Jubilé, l'année cinquantième. " Vous ne sèmerez point, afin de sanctifier l'année du " Jubilé. En l'aimée du Jubilé, tous rentreront dans les " biens qu'ils avaient possédés."
PsAL, 46, 2. — " Jubilate Deo in voce exultationis."
PsAL. 99, 1. — "Jubilate Deo oinnis terra, servite Domino in lœtitia."
SoPH. 3, 14. — "Lauda, filia Sion ; Jubila, Israël : Ifetare."
II Par., 15, 14, — " Jejunaveruntque Domino voce magna in Jubilo,"
ToB., 13, 18. — '•■ Beati omnes qui gaudent super pace tua."
Is., 12, 3. — "Haurietis aquas in gaudio de fontibus salvatoris."
Judith, 8, 14. — "Indulgentiam ejus, fusis lacrymis postulemus."
Is., 63, 9. — " In indulgentia sua ipse redemit nos."
PsAL. 53 — " Miserere mei, Deus, secundum magnam misericordiam tuam."
136 TEXTES ET CITATIONS SUR LE JUlilLÉ
PSAL. 129. — " Si iniquitates observaveris, Domine, Domine, quis sustinebit ? "
EzECH., 4. — "Diem pro anno dedi tibi."
Is,, 52. — " Solve vincula colli tui, captiva filia Siou,"
Is., 61. — "Spiritus Domini misit me ut prsedicarem captivis indulgentiam."
2 Cor. 6 — " Ecce uunc tempus acceptabile, ecce nuuc dies salutis... Exortamur ne in vanum gratiam Dei recipiatis ; ait enim, tempore accepte audivi te, in die salutis exaudivi te."
PsAL. 94. — "Hodie si vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra sicut in exacerbatione secundum diem tentationis in deserto, ubi tentaverunt me patres vestri."
2. Cor. 5. — " Pro Christo legatione fungimur, obsecramus pro Christo, reconciliamini Deo."
EcCL., 17, 20. — '" Pœniteutibus dédit viam justitia^."
EzECH., 18, 21. — "Si impius egerit pœuitentiam ab omnibus peccatis suis et fecerit judicium et justitiam, vita vivet et non morietur."
Matth., 4, 17. — " Pœnitentiam agite, appropinquavit enim regnum Dei."
Luc, o, 8. — " Facite fructus dignos pœnitentiœ... Jam enim securis ad radicem arborum posita est."
AcT., 11, 18. — " Gentibus pœnitentiam dédit Deus ad vitam."
Is., 61, 1. — " L'esprit du Seigneur s'est reposé en moi; car le Seigneur m'a rempli de son onction ; il m'a envoyé pour annoncer sa parole à ceux qui sont doux, pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour prêcher la grâce aux captifs et la liberté à ceux qui sont dans les cha,mes, pour publier l'année de la réconciliation du Seigneur."
EccL., 14, 14. — " Ne vous privez pas des avantages du jour heureux et ne laissez perdre aucune partie du bien que Dieu vous donne."
Joël, 2, 12. — "Convertissez-vous à moi de tout votre
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cœur dans les jeûnes, dans les larmes et les gémissements, et retournez au Seigneur, i»iirce qu'il est patient et plein de miséricorde."
Diverses autres Citations relatives au Jubilé.
8. Ambkuise (Comm. in 1 Tim.). — Qu'y a-t-il de plus doux et de plus agréable que de prêcher l'Indulgence aux pécheurs ?
S. AUG. (in l's. 58). — II faut que tout péché soit puni ou par l'homme pénitent ou par le Dieu vengeur. — " Aut pœnitendum aut urendum. "
S. AuG. (tract. 124 in Jean.). — L'homme demeure dans la peine, bien que, n'étant plus dans la coulpe, il soit délivré de la damnation éternelle.
S. AuG. (in Ps. 50). — Vous pardonnez à celui qui confesse son péché, mais qui s'en punit lui-même. Ainsi la miséricorde et la justice sont gardées.
Clém. VIII (Bulla Jub.) — Jésus-Christ, auteur de la vie et du salut, a le premier annoncé au monde cette année véritablement sainte.
CoNC, TuiD. (Sess. 14, c. 8). — Le saint Synode déclare qu'il est absolument faux que le Seigneur ne remet jamais la coulpe sans remettre toute la peine.
C. Trid. (Sess. 25). — Le saint Synode enseigne que l'usage des indulgences est très salutaire au peuple et il frappe d'anathème, ceux qui prétendent qu'elles sont inutiles ou que le pouvoir d'en accorder n'a pas été confié à l'Eglise.
Clêm. VI (Kxt. rev. de pœu.). — Jésus-Christ a confié ce trésor à saint Pierre et à ses successeurs afin de le distribuer aux fidèles pour le bien de leurs âmes.
Jubilé comparé au blé d'Egypte — Pendant que la famine dévorait la terre de Chanaan, habitée par Jacob et sa famille, le saint Patriarche dit à ses enfants : " On vend du blé en " Egypte, allez trouver Joseph et achetez ce dont nous avons
" besoin pour vivre, de peur que nous mourions de faim." Les greniers d'abondance, figurés par ceux d'P^gypte, sont les trésor.-5 amassés par Notre-Seigneur. Comme le charitable Joseph, Jésus-Christ nous les ouvre par son Eglise pendant le Jubilé.
Allons donc puiser dans les satisfactions infinies du Christ et des saints de quoi payer notre dette à la justice divine. (Billuart, Serm. sur Indulg.)
Comparé à la mer Ronge. — N'avez - vous jamais fait réflexion sur les paroles que Moïse dit aux enfants d'Israël sortant de l'Egypte, pour les rassurer contre la frayeur dont ils furent saisis, voyant que les Egyptiens les poursuivaient : " Tournez la tête, je vous le permets. Considérez ces peuples en désordre qui se précipitent les uns sur les autres ; ne craignez point, demeurez fermes et considérez les merveilles que le Seigneur doit faire aujourd'hui. (Ex. XrV.) Ces Egyptiens vont être engloutis par les flots, vous ne les reverrez jamais plus.
Voilà une figure de ce qui se passe dans le Jubilé. Et, en eftét, la grâce du Jubilé est une mer Rouge, composée du surabondant des larmes, des mérites et du sang de Jésus-Christ et c'est ici, qu'après que vous êtes sortis de l'Egypte et de la servitude du péché par le sacrement de Pénitence, la sainte Eglise vous dit comme Moïse : " Les Egyptiens, c'est-à-dire vos péchés, vous poursuivent pour les peines temporelles qui leur sont dues, mais ne vous effrayez pas ; voici un Jubilé, une mer profonde où vous pouvez les ensevelir sous les flots. Vos ennemis pourront vous poursuivre jusqu'aux bords de l'eau, mais dès que vous y serez entrés, ils mourront et ne reparaîtront plus. Quelle miséricorde!" {Damascène.)
Comparé à un flenve. — " Il me semble, dit S. Jean Chrysostome, voir un grand fleuve qui passe au travers de bonnes et de mauvaises terres et qui les mouille de ses eaux : il donne la fertilité aux unes et laisse les autres dans leur stérilité naturelle.
L'on peut dire la même chose du Jubilé : c'est un grand
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tteuve qui coule des trésors de l'Eglise et de toutes les sources de la Croix, pour arroser et l)énir tout le chaïup de l'Eglise même. Mais toutes les terres qu'il arrose sur son passage ne reçoivent pas les fruits de sa bénédiction ; il n'y a que les bonnes âmes et les pénitents qui en profitent ; les autres n'en retirent rien. Au contraire, l'abus qu'ils font de cette grâce augmente la stérilité de leur cœur et la misère de leur âme. {Damascène.)
On pent encore trouver des comparaisons utiles, pour expliquer le bonheur du Jubilé, dans la joie de Jonas en se voyant au port après la tempête — dans le soulagement du débiteur de V Evangile à qui son créancier remet toute sa dette — dans le bonheur des enfants d'Israël en songeant à leur délivrance de la captivité d'Egypte — dans la reconnaissance de S. Pierre délivré de prison la veille même de sa mort — dans les sentiments de Lazare, se retrouvant plein de vie au milieu des siens après sa résurrection miraculeuse — car le Jubilé nous donne tout cela, dans un sens spirituel.
Indulgences plénières accordées par Notre-Seigneur. — Il l'accorda d'abord à Marie Madeleine quand, prosternée à ses pieds, il la vit pleurer ses péchés passés dans l'amertume de sou cœur : " Eemittuntur ei peccata multa ", etc.
11 l'accorda aussi au paralytique que l'on descendit par le toit de la maison : " Mon fils, prenez confiance, vos péchés vous sont remis ".
Egalement, à la femme adultère : " Femme, personne ne vous a condamnée, je ne vous condamnerai pas non plus." Enfin, au bon Larron qu'il fit passer du gibet au lieu du repos : " Hodie mecum eris in Paradiso. "
Efficacité de l'Indalgence du Jubilé. — Oui, mon frère, je suis assuré, comme je le suis qu'il n'y a qu'un seul Dieu, que si tu te disposes bien à recevoir la grâce du Jubilé que l'Eglise te présente, quand tu devrais demeurer des siècles entiers en l'urgatoire, quand tu serais redevable à la justice divine d'autant de peines teinporelles qu'il y a de
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grains de sable et de gouttes d'eau dans la mer, elles te seront toutes remises et tu sortiras du tribunal de la pénitence et de la table sainte aussi pur, aussi affranchi que tu es sorti des eaux de ton baptême ", {Joly, év. d'Agen.)
Le Jubilé largement compris, largement pratiqué dans l'univers chrétien, c'est l'acquittement le plus considérable qui puisse être fait à la décharge de la grande famille catholique sur les provenances satisfactoires de son divin chef et de ses membres glorifiés.
Un jubilé, c'est, dans un certain sens, une assurance contre de nouveaux désastres, une garantie contre de nouvelles catastrophes, puisque c'est une immense satisfaction offerte à cette justice suprême qui nous châtie par les fléaux temporels. (Card. Pie, t. 3, p. 100.)
Nécessité d'en profiter : Tu disputes depuis si longtemps à qui emportera le dessus, toi à pécher, lui à pardonner ; ta malice conteste contre sa bonté ; enfin, elle te laissera la victoire. Ah ! victoire funeste et terrible, par laquelle ayant mis à bout sa miséricorde, nous tomberons infailliblement entre les mains de sa rigoureuse justice.
Prévenons un si grand malheur ! C'est pour cela que Dieu nous envoie la grâce extraordinaire du saint Jubilé, afin que nous rentrions en nous-mêmes. Si nous ajoutons le mépris d'une telle gi'âce à celle de tous ses autres bienfaits, Dieu s'irritera d'autant plus que sa libéralité méprisée aura été plus considérable... ; nos cœurs s'endurciront davantage ; et il se vengera d'autant plus rigoureusement... après qu'il aura voulu donner une rémission si universelle. (Bossvet, Médit., pr. Jub.)
Le Jubilé est ane indulgence composée du sang d'un Dieu et des larmes, des jeûnes, des prières et des aumônes d'un pécheur pénitent qui épuise les vengeances de la justice
et les flammes de la colère de Dieu Par la voie de
l'indulgence, ce que nous n'aurions expié que par des années entières de pénitence, nous l'expions en un jour par l'indulgence. C'est pourquoi l'indulgence est appelée :
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Coiupemliniii pu iiarnm utennii'mn et encore linptême de miséricordi', tenant ))îace entre le baptême d'eau ([ui ne coûte rien (^t )(; iKiptêiiie (!(» pé-nitence le(|n(;l coûte beaucoup. (Texier, ].)
Avantages du Jubilé, l'onr bien comprendre les avantages du -luliilé, il tant comprendre (Km x choses : d'abord l'existence des peines dues aux ])éehés pardonnes et ensuite la sévérité de l'I^glise envers les ])énitents, jiour leur faire expier cette dette île peines temporelles.
Cette épouse du Sauveur voyait dans les pécheurs, avec S.Paul, des hommes qui avaient crucifié de nouveau son divin Epoux, perdu sa grâce, ])rofané son sang ; alors elle leur faisait entendre que la pénitence qu'ils demandaient, doit être un baptême laborieux^ uu baptême de feu, par la vivacité de leur amour, un baptême de sang par les saintes rigueurs qu'il fallait exercer en leur chair criminelle et elle leur dit encore dans le Concile de Trente (§ XIV, c. 2) qu'on ne peut rentrer dans sa première intégrité, san» de grands gémisi^ements et de grands travaux, parce que la Justice d'un Dieu offensé l'exige ainsi.
Or, l'avantage d'un Jubilé est que l'Eglise se relâche de cette sévérité sainte : Détestez vos péchés, dit-elle, pleurez-les, confessez-les, acceptez les conditions faciles que je vous impose et vos péchés vous seront remis quant à la coulpe et quant à la peine, par l'indulgence du Jubilé. (Ballet.)
Grandeur de l'indulgence du Jubilé. Nous lisons dans S. Luc, XVI, (|u'un receveur infidèle, obligé de rendre compte, après avoir dissipé les biens de son maître, fit assembler tous ses débiteurs pour diminuer leur dette, afin que, hors d'emploi, il pût trouver quelque ressource auprès d'eux.
Vous voici tous, m. fr., rassemblés ici; vous êtes tous redevables à la justice de Dieu. Permettez-moi donc de vous demander, à chacun de vous en particulier, dans les mêmes termes dont se servait le receveur infidèle.:
"Quantum debes domino ineoV' Qwe devez- vous à notre maître commun ?
" Quantum debes !" Vous qui vous adonnez à la médisance, à la calomnie....
" Quantuvi debes ? " Homme injuste... parents qui négligez vos devoirs...
" Quantuvi debes ?" Impudique... etc., selon auditoires.
Oh ! quelle dette quand on se rappelle les pénitences imposées autrefois par l'Eglise pour un seul péché mortel! et la longue durée du purgatoire pour quelque faute légère ... (Fallu).
Canons pénitentianx. — Ce sont les règles qui fixaient la rigueur et la durée de la pénitence à faire par les pécheurs publics désireux d'être réconciliés à l'Eglise et reçus à la communion.
Cette pénitence publique consistait à exclure les pécheurs, même des prières liturgiques et de l'assistance au saint Sacrifice. Ils passaient le temps de leur pénitence dans le jeûne, la prière et la séquestration presque absolue. Tout le corps des diverses pénitences s'appelait exomologèse.
Voici quelques-uns des 47 Canons pénitenciaux mis en vio-ueur et rédigés au IV*^ siècle.
5"^ 6"% lO"**. Celui qui a péché avec une personne parente jDar consanguinité, ou affiliation ou "cum bestia" fera une pénitence d'au moins 7 ans, quoiqu'il mérite plus que cela.
20'"'. Celui qui s'est parjuré jeiinera pendant 50 jours au pain et à l'eau, et fera une pénitence de 7 ans.
23"**. Celui qui a fait un faux serment jeûnera également pendant 50 jours au pain et à l'eau.
24"^ Item pendant 30 jours, celui qui a trompé dans le poids ou la mesure.
25"^ Celui qui a sacrilègement violé un temple, se tiendra pendant un an, à la porte de l'église et pendant trois ans il devra faire une continuelle abstinence, etc.
30"^ Celui qui a blasphémé en public, surtout s'il a blasphémé la Vierge Marie, devra s'humilier 7 dimanches
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cousécutils i'i lu porte île l'éj^'lLse et jeûner G vendredis au })!iin et à l'eiiu ; et cela, sous peine tl'être interdit et privé de la sépulture ecclésiasti(iue à sa mort.
35'"*, iUi'"*. Celui qui a einjdoyé les sortilèges fera une pénitence de 40 jours. De la magie, une pénitence de "> ans.
40"^ Celui qui sciemment a communi(iué avec les hérétiques, fera une pénitence de 5 à 10 ans.
41"^ Le péché d'adultère et de fornication sera expié par une pénitence de 7 ans.
(Cfr. Wagner, Dictionnaire de droit canon, mots Canon et Pénitence.)
Conseils pratiques donnés au clerg-é par Léon XII
Qu'il me soit permis de reproduire ici ces conseils de Léon XII, donnés dans sa lettre encyclique " Caritate Chrisii " promulguant l'extension du grand Jubilé de l'Année Sainte 1825. Ils indiquent les matières des sermons de Jubilé.
... Les peuples, dit-il, recueilleront d'autant plus de bien de cette célébration, qu'ils auront mis plus de diligence à s'y préparer connue il convient : or, cette préparation dépend de la sollicitude que vous y mettrez, conformément au devoir de votre office pastoral.
Qu'ils apprennent donc par vous, quelle est la grandeur de la grâce qui leur est offerte. Montrez le prix du trésor que nous ouvrons et avec quelle facilité ils peuvent avoir part à ces richesses, tant à cause des très amples facultés que nous accordons an ministre de la pénitence pour remettre les péchés, qne par la nature des œuvres imposées ponr l'expiation des ])échés. Vous savez quelle était à cet égard la sévérité de la discipline de la sainte Eglise avant le XIV® siècle : " Quiconque, a dit au concile de Clermont, " Urbain II, notre prédécesseur d'heureuse mémoire, qui- " conque, mû par le sentiment de la piété, et non par le *' désir d'acquérir de l'honneur, ou de l'argent, partira pour " la délivrance de l'Eglise à Jérusalem, que son voyage lui
" soit compté pour toute pénitence." Nous ne savons pas qu'on eût coutume d'accorder l'indulgence plénière d'une autre façon.
En proposant à la considération des fidèles la douceur de cette mère l'Eglise, qui, ayant compassion de ses enfants, ne leur impose maintenant que des fardeaux si légers et si faciles, pour obtenir des biens qui surpassent toute valeur. Vous obtiendrez certainement qu'il n'y ait 'personne d'assez lâdie et assez négligent pour ne pas chercher à les acquérir à si peu de frais....
Nous avons ordonné de distribuer au peuple le pain de la parole du Seigneur. Cette parole enflammée de zèle, fera connaître avec soin la doctrine catholique sur les indulgences et le Jubilé ; elle rappellera tous les devoirs qu'impose le christianisme et excitera les cœurs à une vraie pénitence.
(Tout ce qui précède pourrait être pris comriie exorde d'un triduo de Jubilé. — La division est clairement indiquée dans la dernière phrase : 1® jour : Grandeur de la grâce du Jubilé ; — 2"" jour : Devoirs de chrétien et devoirs d'état ; — o^ jour : Vraie pénitence. )
Que chacun de vous donc, particulièrement eu ce temps, tienne comme lui étant dites à lui-même, ces paroles du prophète : " Crie sans cesse, et annonce à mon peuple " ses crimes, à la maison de Judas ses péchés." Par vousmêmes ou par le moyen d'orateurs sacrés, inculquez à l'oreille de tous, ces menaces du Christ : " Si vous ne faites " pénitence., vous périrez tous de la même manière."
Que les orateurs sacrés enseignent que pour se repentir, il faut prier — qu'ils montrent quelle injure le péché fait à Dieu ; qu'ils jettent une salutaire terreur dans les âmes en rappelant la sévérité du jugement de Uieu et la rigueur des sup]jlices... Qu'ils excitent ensuite à l'espérance, d'où naîtra la douleur des péchés et la volonté d'umender la vie et les mœurs. Après, il faut les instruire de ce qu'est la pénitence comme sacrement.
Les cœurs étant ainsi préparés, il appartiendra à votre ministère, de les convaincre que Jésus Christ a laissé à
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l'Eglise le Irt^sor inépuisable de ses mérités... que le i)Ouvoir (le distribuer ces richesses appartient à celui que le Christ a constitué le chef de son Eglise... ; enfin que l'indulgence du Jubilé est plénière...
Voilà, Vén. Frères, les choses dont il faut instruire les peuples.
§ ni SERMONS SUR LE JUBILE
y. H. — Voici d'abord le Sermon de Bourdaloue pour ronverture du Jubilé de l'Année Sainte. Il est cité et recommandé comme un modèle par le ^rand pape iJenoft XIV, dans sa Constitution Apostolica Conxtilutio, § 28.
par Bourdaloue.
Exhorfamiir vos ne in racimm ijradam Dei recipiatis. Ait enim : Tempore accepto exaudivi te, et in die salutii: adjnri te. Ecce nmic fempus aeceptabile, ecce nunc dieu salitfis.
Nou.s vous exhortons à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu. Car Dieu nou? dit lui-même dans l'Ecriture: Je vous ai exaucé au temps favorable, et je vous ai aidé au jour du salut. Or, voici maintenant ce temps favorable: voici ces jours de salut, (ir. Cor., cil. VI.)
C'est ainsi que l'apôtre saint Paul parlait aux premiers chrétiens, de la grâce générale de leur conversion, et je me sers aujourd'hui de ces paroles, pour vous exhorter vousmêmes, mes Frères, à recevoir efficacement et utilement la grâce particulière que l'Eglise vous présente en vous accordant la plus authentique de toutes les indulgences, qui est celle du Jubilé. Car je peux bien vous dire, comme le Docteur des nations le disait aux Corinthiens, que voici maintenant le temps favorable, que voici les jours de salut, où le Père des miséricordes se dispose à répandre sur nous les bénédictions les plus abondantes ; c'est pour cela qu'il ordonne à ses ministres de vous annoncer ce jubilé, et de
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vous l'annoncer à tous, puisque tous, justes et pécheurs, y peuvent et y doivent participer. Heureux si nous connaissons le don de Dieu, et plus heureux encore si, pour nos propres intérêts, pour hi satisfaction de nos âmes, nous en savons faire l'usage que Dieu prétend. Prenons bien garde à consacrer ce saint temps où nous entrons, ce temps d'indulgence et de grâce par les exercices de notre pénitence, par la ferveur de nos oraisons, par toutes les pratiques de la religion et d'une piété vraiment chrétienne : c'est à quoi je veux vous porter dans ce discours qui sera moins une prédication qu'une instruction simple, mais solide.
Or, pour vous proposer d'abord tout mon dessein, il y a, dans le jubilé, trois choses dignes d'être considérées, et que j'entreprends de vous expliquer : preTîiièrement, ce que c'est que la grâce du jubilé; secondement, ce qui est nécessaire pour avoir part à la grâce du jubilé; et en troisième lieu, ce que doit opérer en nous la grâce du jubilé. C'est une indulgence, et je vais vous montrer en quoi consiste cette indulgence, et quel en est l'esprit : ce sera la première partie; ce qu'il faut faire pour gagner cette indulgence, et quelles dispositions nous devons y apporter: ce sera la seconde partie; enfin quels effets salutaires doit produire en nous cette indulgence, et quels fruits nous en devons retirer : ce sera la conclusion.' Daigne le ciel seconder le zèle qui m'anime, et puissiez-vous bien apprendre à ne pas perdre un avantage si précieux ! Adressons-nous, pour cela, à Marie, et disons-lui : Ave, Maria.
PREMIÈRE PARTIE
Càrftee du Jubilé.
Qu'est-ce, chrétiens, que l'indulgence du Jubilël Le jubilé, dans l'ancienne loi, était une année de rémission et de grâce pour le peuple de Dieu : nous en voyons l'origine et l'institution dans le vingt- cinquième chapitre du Lévitique, où Dieu ordonna à Moïse qu'en même temps que les prêtres qui devaient se succéder dans le ministère
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aumient fait rDiivciture de cette aunëe sainte, ou publierait une vémissiou t,'i'iK'rale pour tous les enfants d'Israël. Ce jul»il«5, si niéiuoraliU' i)arnii les Hébreux, n'était que ])oui' nous servir de Hgure et que pour nous ])réparer au jubilé de la loi nouvelle.
Or, c'est ce jubilé, mes Frères, que je vous annonce, et dont nous eoninicnçons aujourd'hui à célébrer la solennité ; heureu.x .si nous la célébrons dans un esprit chrétien ; heureux si tout ce qui était figuré dans le jubilé autrefois l)ul)lié ])ar Moïse, s'accomplit eu nousl II s'agit de vous expliquer en quoi consiste précisément ce jubilé de la loi de grâce, et ce qu'il a de plus essentiel ; le voici :
1 . Le Jnbilè de la loi de grâce est proprement la rémission de la peine temporelle, qni reste à subir au pécheur, après que son péché lui est pardonné. L'Eglise, à qui Jésus-Christ a donné le pouvoir de lier et de délier, avec assurance que ce qu'elle déliera sur la terre sera délié dans le ciel ; rP2glise, qui est la dispensatrice du trésor infini des satisfactions de Jésus-Christ, en vertu du jubilé, r^met par grâce au pécheur ce que le pécheur, quoique déjà réconcilié avec Dieu, aurait encore dû souffrir dans la rigueur de la justice, pour expier parfaitement son péché. Voilà, en deux mots, ce qu'il y a de plus important et de capital dans le jubilé, ou dans la grâce qui nous est offerte, quand l'Eglise nous accorde le jubilé : grâce complète, puisqu'elle met le comble à la justification de l'homme criminel et pénitent.
Pour vous rendre ceci plus intelligible, il faut distinguer deux choses dans le péché : ce que nous appelons la coulpe ou l'offense, c'est l'injure faite à Dieu; et ce nous appelons la peine, c'est le droit que Dieu se réserve, en pardonnant même le péché, de punir le pécheur; je dis de le punir temporellement ; au lieu que, par son péché, s'il est mortel, il aurait mérité d'être puni éternellement. Cette coulpe ou cette offense ne peut jamais être remise que par le sacrement de pénitence ou par la contrition parfaite : cette peine temporelle que Dieu se réserve, devrait, dans l'ordre de la justice rigoureuse, être acquittée, ou par les œuvres
satisfactoiies dans cette vie, ou par le purgatoire dans l'autre ; mais, par une grâce spéciale, Dieu la remet en vertu de l'indulgence et du jubilé ; et le jubilé, encore une fois, n'est autre chose que cette rémission.
En vain les ennemis de l'Eglise et des indulgences combattent-ils ce principe par deux difficultés qu'ils nous opposent ; l'une que Dieu, dont les œuvres sont parfaites, ne remet jamais le péché à demi, et que la rémission de la peine, même temporelle, est toujours inséparable de la rémission de l'offense; l'autre, que Jésus-Christ, par sa mort, ayant pleinement et abondamment satisfait pour nous, toute autre peine que Dieu exigerait encore du pécheur, son péché lui étant remis, diminuerait le mérite du sacrifice de la Croix, qui a été une satisfaction plus que suffisante pour tous les péchés du monde. Deux objections, quoique spécieuses, qui n'ont dans le fond nulle solidité, et qui sont même dans les maximes de notre religion, deux erreurs grossières, et absolument insoutenables. Car, pour répondre à la première, il est non seulement indubitable, mais de la foi, que Dîeu, selon les lois communes de la justice, en pardonnant même le péché, se réserve encore le droit de punir temporellement le pécheur. Rien de plus évident dans l'Ecriture. Moïse obtient le pardon de son incrédulité ; cependant, pour punition de cette incrédulité même, quoique pardonné, il n'entrera point dans la terre promise. Nathan déclare à David que Dieu lui a remis son crime ; mais il ajoute que, pour l'eu punir, Dieu lui prépare des afflictions et des calamités : conduite adorable où Dieu fait éclater sa sagesse, au même temps qu'il exerce sa miséricorde. Et pour réponse à la seconde difficulté, il est vrai que Jésus-Christ, par sa mort, a pleinement et abondamment satisfait pour nous ; mais il est pareillement vrai et de foi, que l'intention de Jésus- Christ, en satisfaisant pour nous, n'a point été de nous dispenser par là de satisfaire nous-mêmes et de faire pénitence pour nous-mêmes; qu'au contraire, il a prétendu nous en imposer par là même l'obligation indispensable, c'est-à-dire de joindre sa pénitence à notre pénitence, et nos satisfactions à ses satisfactions ; car, en qualité de
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SiUiveiU', il n'a olVert à Dieu sa mort pour nous qu'à cette condition. AlystiTe que le grand Ajjôtre concevait admirablement, quand il disait : Adhiipleo ea quœ desunt pass'ioimm Christi iti carne mea.
Ainsi l'Eglise catholique, seule et infaillible dépositaire du vrai sens de l'Ecriture, l'a-t-elle entendu en exjiliquant cette ])romesse à saint Pierre, con\me au chef du troupeau de Jésus-Christ : Quodcumque solveris saper terrara erit sahduiii et in cœlis. Et ainsi la même Eglise, gouvernée et conduite par le Saint-Esprit, l'a-t-elle toujours pratiqué, puisque l'usage des indulgences et le pouvoir de les accorder dont elle est en possession est d'une tradition immémorable dans le christianisme. Car c'est en vertu de ce pouvoir que saint Paul, au nom de Jésus-Christ, accorda par indulgence à l'incestueux pénitent de Corinthe la grâce la plus complète. Je dis l'incestueux pénitent et déjà sûrement converti à Dieu par la fervente contrition dont il avait donné des marques si édifiantes, que l'Apôtre voulait même qu'on le consolât, en lui remettant le reste de la peine que méritait son péché, et en le rétablissant dans la société des fidèles. C'est en vertu de ce pouvoir que les évêques des premiers siècles usaient d'indulgence envers ceux qui, dans les persécutions, vaincus par la rigueur des supplices, avaient abjuré ou paru abjurer la foi, en les tenant quittes, à la prière des martyrs, des peines qu'ils avaient encourues par leur apostasie, lorsque, touchés d'un repentir sincère et vif, ils demandaient avec gémissements et avec larmes cette rémission.
Vous me direz qu'il ne s'agissait alors que des peines canoniques, de ces peines qu'il fallait subir dans le gouvernement extérieur de l'Eglise ; mais il suffit de lire saint Cyprien, pour être convaincu (]u'il s'agissait même des peines dues à la justice divine. Car, selon la doctrine de ce Père, les peines canoniques n'étaient pas seulement imposées pour satisfaire à l'Eglise, mais pour saisfaire à Dieu, et quiconque en esprit de pénitence accomplissait les peines canoniques, autant et selon qu'il les accomplissait, était autant et à proportion déchargé de celles dont il se trouvait redevable au tribunal de Dieu. Il s'ensuit
donc que l'indulgence, qui tenait lieu de la peine canonique, devait produire le même effet que la peine, et procurer aux pénitents le même avantage que la peine canonique ; autrement, bien loin de' leur être favorable, elle lexir eût été nuisible, puisqu'en les déchargeant devant les hommes, sans les décharger devant Dieu, elle les eût encore privés d'un des plus ef&caces moyens de satisfaire à Dieu, qui était la peine canonique même. C'est conformément à cette doctrine, et sur le fondement de ce pouvoir donné à saint Pierre, que les Indulgences se sont établies dans le monde chrétien, que de siècle en siècle l'usage s'en est répandu, affermi, perfectionné; que les jAns distingués d'entre les Pères les ont reconnues, que les conciles œcuméniques les ont autorisées, que les plus graves théologiens les ont éclaircies, que saint Grégoire pape les a accordées, que saint Bernard les a prêchées, que les peuples les ont reçues avec joie ; que les jubilés parmi les fidèles ont été dans une grande vénération, qu'ils ont produit dans l'Eglise de Dieu des fruits de grâces si abondants, des conversions si éclatantes, fies renouvellements de ferveur si exemplaires : marque visible que ce n'était pas l'ouvrage des hommes, mais que Dieu en était l'auteur.
2. Cependant, on demande par où le Jnbilé est différent des antres indulgences, et surtout de ces indulgences qu'on appelle plénières, puisqu'on ne peut, ce semble, rien ajouter à leur plénitude. Il est vrai qu'on n'y peut rien ajouter, quant à la rémission de la peine due au péché, en quoi j'ai dit que consistait l'essentiel de l'indulgence ; mais il y a, du reste, dans le jubilé, trois circonstances qui lui sont propres, et qui le distinguent des indulgences communes. Car, je dis que c'est une indulgence beaucoup plus solennelle, une indulgence beaucoup plus privilégiée, enfin, une indulgence beaucoup plus sûre. Ecoutez-moi et instruisez-vous.
C'est une indulgence 'plus solennelle ; pourquoi? parce qu'elle est plus universelle et qu'elle s'étend à tout le monde chrétien ; parce qu'on y observe des cérémonies et plus augustes et plus saintes ; parce que la publication, la
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célébration, la clôture de cette indulgence, se font avec un appareil plus capable d'exciter les cœurs et de leur inspirer des sentiments de piété ; parce qu'en effet, la dévotion alors, est plus fervente et plus unanime : tout y concourt, et tous les fidèles réunis s'assenil)lent devant les autels, et, de concert, viennent solliciter le ciel et présenter à Dieu leurs prières.
Cest une indulgence jplits privilégiée ;■ -pourquoi { parce qu'elle est accumpagnée de plusieurs grâces, que l'Eglise, comme une charitable mère, veut bieu accorder à ses enfants, mais qu'elle ne leur accorde que pour ce saint temps, et qu'en faveur du jubilé. Tel est, par exemple, le pouvoir qu'elle donne à chaque fidèle de se faire absoudre de toutes sortes de crimes sans restriction et sans réserve ; de se faire relever de toutes sortes de censures ; de se faire dispenser, au moins par échange, de certains vœux, à l'accomidissement desquels il est survenu des obstacles: grâces encore indépendantes du jubilé, et spécialement attachées à ces jours de bénédiction et de salut.
Cest une indulgence 'plus sûre : et comment ? parce qu'elle est donnée pour des raisons et des fins plus importantes ; d'où il s'ensuit qu'on peut moins douter de ^a validité. Or, par cette règh; dont tous les théologiens conviennent, ne puis-je pas dire qu'il n'y eut jamais d'indulgence plus assurée que celle qui nous est maintenant offerte ? car, outre la raison générale de l'année sainte et du siècle révolu, il s'agit, dans ce jubilé, de? plus pressants intérêts de la religion, d'obtenir de Dieu une paix nécessaire à toute l'Eglise, de détourner le fléau de la plus funeste guerre dont le monde chrétien ait jamais été menacé. Ah ! mes Frères, nous sommes si sensibles aux maux qui nous affligent; nous nous épanchons si volontiers en des plaintes et des murmures qui outragent la Providence, et qui, bien loin de soulager, ne fout qu'augmenter et perpétuer nos peines, puisque la Providence outragée, au lieu de retirer son bras, l'appesantit encore sur nous plus rudement. Mais voici le remède, et le remède le plus prompt et le plus certain : Dieu veut être fléchi, et il nous en fournit: lui-même le moyen le plus efficace : il
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veut être désarmé, et il ne tient qu'à nous d'arrêter le coup qu'il est prêt de lancer sur nos têtes. Si nous ne profitons de cette heureuse conjoncture pour attirer sur nous ses miséricordes, ne nous étonnons pas qu'il nous frap})e, et qu'il nous fasse éprouver toute la rigueur de sa justice. Quoi qu'il en soit, pour quelles causes plus essentielles le vicaire de Jésus-Christ peut-il user du pouvoir qu'il a d'ouvrir le trésor des indulgences, et quand en use-t-il ]»lus sagement et plus sûreraeut qu'en de pareilles occasions ?
3. Recevons-la donc cette indulgence, avec respect, avec reconnaissance et actions de grâces, avec tonte l'obéissance de la foi.
Pienez garde ; avec lespect couiuie chrétiens ; avec reconnaissance et actions de grâces, comme pécheurs ; avec toute l'obéissance de la foi comme catholiques.
Recevons-la, dis-je, comme chrétiens, avec un profond respect : c'est l'application qui nous est faite des satisfactions surabondantes de Jésus-Christ; c'est un précieux écoulement de ces divines sources du Sauveur dont parle le prophète, et que nous n'épuiserons jamais ; c'est un surcroît de l'efficace et de la vertu de sou sang, dont la moiudre goutte aurait suffi pour racheter mille mondes. Avec quel sentiment de vénération n'aurais-je pas recueilli les gouttes de ce sang adorable, lorsqu'il le répandait pour moi sur la croix ? Serais-je assez insensible et assez endurci pour négliger les moyens dont il se sert pour me l'appliquer ?
Recevons-la, comme pécheurs, avec actions de grâces : c'est ce qui doit mettre le comble aux bénédictions divines : c'est ce qui doit rendre notre justification complète ; c'est le supplément de notre pénitence ; c'est un secours dont Dieu nous a pourvus pour nous acquitter auprès de lui. Si, de sa part, un ange allait annoncer à un réprouvé dans l'enfer, qu'une telle rémission lui est accordée, quels seraient les transports de sa reconnaissance et de sa joie ? Nous sommes pécheurs, et peut-être plus pécheurs que bien des réprouvés que Dieu n'a pas prévenus comme nous, qu'il n'a pas attendus comme nous, pour qui il n'a pas eu
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lu luèiiic i.mlikH-lion i[uc' pour nous. Quel avantage de pouvoir payer >si aisément tant de dettes! ])ar où l'avonsnous mérité ? et moins nous l'avons mérité, i)lus nous doit- il être un motif pnissant ])Our redoubler notre gratitude et notre amour ?
Recevons-la donc, comme catholiques, avec toute l'obéissance de la foi : c'est par le mépris des indulgences qu'a commencé le schisme de l'hérésie ; c'est par l'estinie que nous en ferons que doit paraître notre attachement inviolabhi à l'Kglise et notre zèle pour son unité. La censure maligne et piésomptueuse des indulgences, fut le principe de tous les malheurs de l>uther ; son exemple est une leçon pour nous ; et afin de nous la rendre salutaire, autant sur l'article des indulgences que sur les autres, croyons ce que croit l'Eglise, prati(iuous ce qu'elle pratique, honorons ce qu'elle autoiise. Quel risque courons-nous en nous attachant à elle ; et quel risque ne courons-nous pas, pour peu que nous nous écartions de la soumission qu'elle exige de nous ! Mais vous voulez maintenant savoir ce que nous avons à faire pour participer à la grâce du jubilé, et quelles dispositions y sont nécessaires : c'est de quoi je vais vous instruire dans la seconde partie.
SECONDE PARTIE
CoïKlitioiis requises.
Deux choses, chrétiens, sont indispensablement nécessaires pour avoir part à l'indulgence du Jubilé : être en état de grâce avec Dieu, voilà la disposition habituelle, et accomplir les œuvres prescrites par le Vicaire de Jésus- Christ, voilà la disposition actuelle. Mettons l'une et l'autre dans tout son jour, et donnez à ceci, s'il vous plaît, une attention particulière.
1. Je dis d'abord qu'il faut être en état de grâce avec Dieu;
car l'indulgence, et surtout la plus signalée de toutes les indulgences, est uue grâce qui. ne s'accorde qu'aux justes et aux amis de Dieu. L'Eglise invite les pécheurs à y participer; mais elle n'y admet que les
])L'cheurs convertis et réconciliés ; elle eu exclut les endurcis et les impénitents. Si vous êtes de ce nombre, ce n'est point pour vous qu'elle ouvre ses trésors. Tandis que vous vivez dans ce triste état, tandis que vous êtes ennemi de Dieu et enfant de colère, il n'y a point de jubilé pour vous. Dieu est le maître de ses dons, pour les répandre sur qui il veut et aux conditions qu'il veut : or, la première condition, ]iour proKter de celui-ci, est que vous soyez revêtu de la grâce sanctifiante et du caractère de ses enfants bien-aimés. De là, je tire trois conséquences que vous devez bien remarquer, parce qu'elles sont essentielles.
Première conséquence : puisqu'il faut être en état de grâce, il faut donc renoncer à tout péché, car la grâce et le péché ne peuvent convenir.
Renoncement absolu, sincère, e Micacé, et tel qu'il doit être pour mettre le pécheur eu disposition de trouver grâce devant Dieu ; sans cela, rien de plus inutile que l'indulgence, ou plutôt, sans cela, nulle indulgence. Dieu peut bien remettre le péché sans en remettre toute la peine ; mais il ne remet jamais la peine du péché, tandis que le péché subsiste ; or, il subsiste tandis que le pécheur n'y renonce pas, ou n'y a pas renoncé.
Seconde conséquence : puisqu'il faut renoncer à tout péché, il suffit donc d'avoir la conscience chargée d'un seul ) léché mortel pour être incapable de gagner l'indulgence du jubilé : je dis plus, et j'ajoute qu'il sutïit d'être devant Dieu coupable d'un seul péché véniel, à quoi l'on est encore secrètement attaché, pour ne la pouvoir gagner dans toute son étendue ; car, au moins, ne la peut-on gagner par rapport à ce péché véniel dont la tache n'est pas effacée. Tel est l'ordre de Dieu plein d'équité ; il ne se relâche de ses droits, quant à la peine du péché, qu'à mesure et à proportion que nous en détestons l'offense.
Troisième conséquence : il faut donc être • vraiment contrit et pénitent, car c'est en termes exprès ce que porte ' la bulle : Vere contritis et pœiiitentihus ; mais indépendamment de la bulle, la chose est évidente par toutes les-
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vè»^k's (lu lutii sens et de lu raison, l)eiiuci)U|i ]iliis de, la iidij^ion et du droit divin. Or, sur cela, cliaciin doit s'éprouver soi-même pour iceonnattre s'il est en état de prétendre à la ^ràee (lu jubilé; et, par là, l'on doit faiie le discernement de ceux (lui le gagnent d'avec ceux qui ne le gagnent pas.
En eftet, on verra pendant ce saint temps un nondjre infini de chrétiens ([ui, pour avoir part, à rindulgence du jubilé, paraîtront touchés de contrition, en donneront des marques publiques, pratiqueront les œuvres de la pénitence jusqu'à un certain ])oint, assiégeront les tribunaux, confesseront leurs péchés, se frapperont la poitrine, verseront même des larmes ; mais, dans cette foule et sous ces dehors spécieux, y aura-t-il beaucoup de vrais pénitents ? Vous le savez, mon Dieu, vous à qui rien n'est caché, et qui pénétrez jusque dans le fond des cœurs; vous savez si le nombre des vrais pénitents répondra à l'abondance de vos miséricordes. Ce que je sais, c'est que vos miséricordes, quoique abondantes, sont, même dans ce tem])S de salut, limitées et uniquement réservées à ceux dont la contrition est sincère et solide ; ce que je sais, c'est que la fausse pénitence ne doit espérer de vous, dans aucun temps, ni grâce, ni rémission.
De là 7nême, concluons encore, mes chers auditeurs, qu'il n'est donc pas vrai que l'indulgence, ni, par conséquent le jubilé, anéantisse la pénitence, ainsi que les hérétiques nous l'ont reproché ; car bien loin d'anéantir la pénitence, le jubilé la suppose comme la première et la plus essentielle de toutes les conditions ; et l'on ne peut dire non plus que le jubilé soit un relâchement de la pénitence, puisque c'est au contraire le ])lus engageant et le plus pressant de tous les motifs dont se sert l'Eglise pour exciter les pécheurs à faire de dignes fruits de pénitence; et, certes, à quiconque raisonnera juste dans les principes de la doctrine catholique, le jubilé bien entendu et l'indulgence bien conçue ne peuvent inspirer que l'esprit de pénitence. Car qu'y a-t-il de plus propre à me faire prendre les voies de la pénitence et de la parfaite pénitence, que d'envisager ce que l'Eglise me propose, et ce que Dieu me promet, si je suis assez
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heureux pous y entrer, savoir : l'entière rémission des peines dues à mes péchés, si je les déteste, si j'en détache mon cœur, en un mot, si ma pénitence a toutes les ((ualités qu'elle doit avoir pour me remettre en grâce avec mon JJieu ? Persuadé qu'une telle pénitence est le seul moyen pour obtenir cette rémission, quels efforts ne fais-je pas, et quelles victoires ne suis-je pas déterminé à reniporter sur moi-même, pour surmonter toutes les difficultés ([ui pourraient s'opposer à ma conversion ? On dit : J'en serai quitte pour peu de chose, et il ne m'en coûtera que de faire ce qui est prescrit par la bulle : ainsi parle une âme peu éclairée qui ne connaît pas la grâce de Dieu ; ainsi pense une âme mondaine, qui cherche à se consoler dans le désordre de la vie tiède et lâche qu'elle veut toujours soutenir. L'une et l'autre se fait de l'indulgence un prétexte à son impénitence ; mais d'où vient l'iiiipénitence de l'une et de l'autre ? est-ce du jubilé même ? non, sans doute, mais des fausses conséquences qu'elles tirent l'une et l'autre de l'indulgence et du jubilé.
En suivant les maximes catholiques, je n'ai garde de tomber en de pareilles erreurs ; car, m'attachant à ces paroles qui en sont le solide préservatif: Vere pœnitentibus et contritis, je veux dire la nécessité d'être vraiment contrit et pénitent ; bien loin de croire que j'en serai quitte pour peu de chose, en faisant ce qui est ordonné, je comprends que le jubilé m'engage à ce qu'il y a dans la religion de plus difficile, de plus héroïque, et de plus grand, qui est une vraie conversion ; je comprends que, pour me disposer à la grâce du jubilé, il n'y a point de violence que je ne doive me faire, point de passion que je ne doive sacrifier, point d'attache que je ne doive rompre, point de commerce dangereux que je ne doive m'interdire; pourquoi ? parce que tout cela est de l'essence d'une conversion véritable et chrétienne.
C'est bien plutôt dans les principes des hérésiarques et dans leurs dogmes scandaleux, que l'on découvre le relâchement visible et même l'anéantissement total de la pénitence ; car n'est-ce pas la détruire et l'anéantir que de la faire consister, comme ils l'ont prétendu, dans un simple
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acte de foi, |i!ir où le péehenr se croit justifié, et s'assure en eftV't île IT'tre, sans en avoir d'autre tén)()i<i;iiage ([ue celui (ju'il s'en renil au fond de son cœur ? N'est-ce j)as anéantir la jiénitence, (jne de la réduire par là à l'exercice le plus aisé et le j)lus commode, à nn exercice qui ne raortitie en rien, qui n'assujettit à rien, et qui ne coûte rien davantage que de se consoler dans la créance bien ou mal fondée ([ue nos }>échés nous sont remis ? n'est-ce pas anéantir la pénitence que de la dépouiller, comme ont fait les auteurs du schisme, de toutes les œuvres humiliantes, laborieuses et pénibles, en al)olissant la confession, en supprimant toute l'austérité de la satisfaction, en décriant les macérations du corps, en faisant cesser l'obligation du jeûne ; en déchargeant le pécheur de tout cela, en lui rendant tout cela odieux, en n'exigeant autre chose de lui, sinon qu'il croie sans hésiter, que, malgré ses péchés, il est revêtu de la justice de Jésus Christ ; et i)ar là, lui accordant plus qu'il ne pourrait, selon nous, espérer de l'indulgence et de la pénitence jointes ensemble, puisque indépendamment de l'une et de l'autre, on l'assure qu'il ne doit plus rien à la justice de Dieu ? Mais surtout n'est-ce pas anéantir la pénitence, et renverser toutes les idées que l'Ecriture nous en donne, de dire, comme les hérésiarques, que quand le pécheur est une fois justifié, il ne peut plus perdre la grâce ; que, quelque crime ensuite qu'il commette, ses crimes ne lui sont plus imputés ? La rémission des peines que Dieu accorde par l'indulgence à un pécheur contrit et humilié, a-t-elle rien qui approche de ce relâchement, et fut-il jamais une indulgence, si je puis ainsi parler, plus monstrueuse que celle-là, et plus chimérique ?
2. Cependant, pour recevoir l'indulgence du jubilé, sutht-il d'être en état de grâce ? non, chrétiens, mais je dis qu'il faut encore accomplir les œuvres ordonnées par la bulle;
les accomplir réellement : l'intention et la volonté, quoique sincères, ne suffiraient pas ; les accomplir toutes, une seule omise, c'est assez pour nous priver de tout droit à l'indulgence ; les accomplir au temps marqué, afin que, jointes ensemble, elles en aient plus de force et plus de vertu ; les accomplir en esprit de pénitence, puisque, par
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une espèce de compensation, elles nous doivent tenir lieu d'une plus ample et plus sévère pénitence.
Mais quelles sont ces œuvres ? Souffrez, mes Frères, que, pour votre instruction, j'en fasse ici un détail abrégé ; elles se réduisent à six.
En premier lieu, commencer les œuvres prescrites par la confession, afin que tout le reste, étant fait en état de grâce, en soit plus méritoire, plus satisfactoire, plus saint, plus digne de Dieu, et faire cette confession avec le même soin, la même ferveur, que si c'était la dernière de la vie, puisque l'effet du jubilé doit être de nous mettre en état d'aller jouir sans délai de la possession de Dieu, si la mort tout à coup nous enlevait.
En second lieu, faire des aumônes, pour répandre sur les membres vivants de Jésus-Christ les tributs que la pénitence impose à la charité. La bulle ne détermine point la quantité de ces aumônes, parce qu'elle suppose que vous les ferez chacun à proportion de votre pouvoir, mais encore plus, chacun à proportion du nombre de vos péchés, dont vous attendez la rémission. Car, selon la parole du Sauveur, celui à qui on remet plus, doit plus aimer, et par conséquent plus donner.
En troisième lieu, jeûner, si la bulle l'ordonne, et quand elle ne l'ordonnerait pas, jeiiner pour être plus en disposition de fléchir Dieu. Qui sait, disait le prophète, exhortant le peuple de Dieu à l'abstinence et au jeûne, qui sait si le Seigneur ne se tournera pas vers vous, et si, touché de vos jeûnes, il ne vous pardonnera pjas ?
E71 quatrième lieu, visiter les églises assignées pour honorer les martyrs, dont Ibs reliques y sont eu dépôt. Ces glorieux martyrs ont satisfait à Dieu et le surplus de leurs satisfactions, qui ne leur a pas été nécessaire pour eux-mêmes, fait encore une partie du trésor qui nous est appliqué par le jubilé.
En cinquième lieu, prier avec toute l'Eglise, et conformément aux intentions du Vicaire de Jésus-Christ. L'union des fidèles avec leur chef est un des plus efficaces
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et dus plus excelk'uts moyens pour obtenir de Dieu miséricorde.
Enfin, conclure par la communion, en vertu de laquelle Jésus-Christ lui-même vient dans nous, demeure en nous, demande grâce jtour nous. Quel sujet n'avons-nous pas de l'espérer, aidés d'un si puissant intercesseur ?
Ah ! chrétiens, admirons la bonté de notre Dieu qui veut bien, à de telles conditions, se relâcher de tous ses droits, et reconnaissons qu'il n'appartient qu'au Père des miséricordes d'en user de la sorte envers des criminels qu'il pourrait abandonner à toute la rigueur de sa justice.
Voilà, pécheurs, ce qui vous doit faire goûter votre bonheur, d'avoir à traiter maintenant avec un Dieu ([ui vous remet tout, et qui demande si peu pour une abolition si parfaite. Tel m'écoute, qui, depuis les dix et vingt années a vécu dans le crime ; c'est un libertin qui, par état et par profession, s'est porté à toutes les impiétés ; c'est un voluptueux qui, dominé par sa plus honteuse passion, a vieilli dans la débauche ; quel comble de dettes, et que fera-t-il pour les acquitter ? A tout autre tribunal que celui de Dieu, il n'y au" tit plus d'espérance, plus de retour, plus de rémission ; m...s au tribunal de la divine miséricorde, il peut, s'il le veut, se décharger du fardeau, et de tout le fardeau qui l'accable. Oui, mon cher auditour, eussiez-vous été jusqu'à présent l'homme le plus abandonné à vos passions, et le nombre de vos péchés, pour me servir de cette figure du prophète, passât-il le nombre des cheveux de votre tête, ou celui des grains de sable qu'étale la mer sur ses rivages, il ne s'agit maintenant pour en être quitte devant Dieu, et vraiment quitte, et pleinement quitte, et irrévocablement quitte, il n'est, dis-je, question, supposé le repentir sincère de votre cœur, que de quelques jours consacrés au jeûne, que de quelques heures employées à la prière, que de quelques œuvres de la charité et de la piété chrétienne. Etes-vous assez ennemi de vous-même pour perdre volontairement la plus grande de toutes les grâces, lorsqu'elle vous est si libéralement accordée, lorsqu'elle vous est plutôt donnée que
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vendue, lorsque vous avez tant à ci'aindre qu'elle ne vous soit enlevée pour jamais, et que n'ayant pas été pour vous, par votre endurcissement, une grâce de rémission, elle ne devienne pour vous un titre de condamnation ? Etes- vous ou assez peu instruit, ou assez peu touché du malheur d'un homme livré à la Justine divine et à ses redoutables châtiments, pour ne travailler pas à les prévenir, et à vous en préserver ? Mais saint Paul, saisi lui-même de frayeur, tout apôtre qu'il était, ne vous dit-il pas que c'est une chose terrible que de tomber dans les mains du Dieu
vivant ? Horrendum est incidere in manus Dei viventis.
Achevons, et pour dernière instruction, voyons ce que doit opérer dans nous l'indulgence du jubilé, et quels fruits nous en devons retirer ; c'est la troisième partie.
TROISIÈME PARTIE
Fruit du Jubilé.
Vous me demandez, chrétiens, ce que doit produire en nous la grâce du jubilé : il est aisé de vous répondre. Car je dis que, dans le dessein de Dieu et de l'Eglise, la fin du jubilé est le renouvellement intérieur de nos personnes ; celui que saint Thomas recommandait si souvent aux fidèles, quand il leur disait : Renovaniini spiritu mentis vestrœ. Eenouvelez-vous en esprit et dans l'intérieur de vos âmes : celui que chacun de nous doit éprouver et sentir dans soi-même ; eu sorte que par le jubilé nous devenions en Jésns-Christ de nouvelles créatures, des hommes entièrement sanctifiés ; et que nous jouissions nous écrier avec David : Dixi : Nunc cœpi : C'est maintenant que je commence à reconnaître et à servir Dieu. Tout le reste de ma vie s'est passé dans l'oisiveté, dans la dissipation, dans le désordre, dans l'oubli de mes devoirs, dans le dérèglement de mes passions, c'est maintenant que je veux commencer à vivre en chrétien : Dixi : Nunc cœpi.
Renouvellemeiit, qui ne doit consister, ni en vains projets, ni en des idées vagues et générales, mais qui doit paraître dans la réforme de nos actions, de nos cou-
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vovsation.s, de nos occupations, de nos dévotions; dans un plus grand attachement à nos oliligations, dans une fervente apidication à tout ce qui regarde le service et le culte de Dieu, dans une plus exacte préparation aux sacrements, dans une plus vive et ])lus respectueuse attention à la prière, dans une conduite plus cliarital)le envers le prochain, dans une plus exacte vigilance sur nous-mêmes ; tellement qu'en tout cela on aperçoive le changement exemplaire et visible qui s'est fait en nous, et qu'à notre égard la parole de l'apôtre se vérifie : Vetera tyyinsierunt, ecce fada sunt omnia nova : Ce qui restait de vieux et corrompu est passé, tout est devenu nouveau. Voilà, dis-je, quel doit être le fruit du jubilé ; voilà pourquoi il est institué. Car de prétendre avoir eu part à cette grâce, de se flatter d'avoir gagné cette indulgence, et se trouver toujours le même homme, c'est-à-dire toujours rempli des mêmes imperfections, sujet aux mêmes fiiiblesses, engagé dans les mêmes vices, aussi esclave de ses sens, aussi dominé par sou humeur, aussi déréglé et aussi dissipé, aussi lâche et aussi mondain, abus, mes chers auditeurs, et illusions. Si cela était, que serait-ce que le jubilé, si vénérable néanmoins et si saint ? une pure cérémonie et rien davantage.
J'examine la chose dans le fond, et je remonte au principe : avoir gagné l'idulgence du jubilé, c'est de bonne foi s'être réconcilié avec Dieu; pour s'être de bonne foi réconcilié avec Dieu, il faut de bonne foi être retourné à Dieu, et, pour y être retourné de la sorte, avoir, de bonne foi, détesté le péché, de bonne foi, renoncé au péché, de bonne foi, résolu et promis de se préserver du péché et de prendre une conduite tout opposée à ses premiers égarements. Or, peut-on croire avec quelque vraisemblance qu'une telle conversion, que de telles résolutions et de telles promesses se fussent sitôt démenties, si elles avaient été sincères? Je vous donne à juger, chrétiens; et quoi que vous en puissiez penser, je m'en tiens toujours à ma proposition, qu'un des principaux effets de cette indulgence que je vous prêche doit être le renouvellement de votre vie : Ecce facta sunt omnia nova.
Mais, dites-vous, sans attendre le jubilé, si nous sommes fidèles à la grâce, tous les temps ne sont-ils pas bons pour travailler à ce renouvellement de nous-mêmes, et ne doivent-ils pas être pour nous des temps de conversion ? Je l'avoue, mes chers auditeurs, ils le doivent être, et par cette raison ils le sont tous, quant à l'obligation, puisqu'il n'y en a aucun où Dieu, si nous sommes dans le désordre, ne nous commande d'en sortir et de nous convertir ; mais ils ne le sont pas tous, ou, du moins, ils ne le sont pas également quant à la disposition de nos cœurs, ni même du côté de Dieu, quant à la préparation des grâces auxquelles notre conversion est attachée. Car il est de la foi, qu'il y a des temps dans la vie, plus propres que les autres et plus favorables pour le salut ; des temps où il est possible et plus facile de trouver Dieu : Quœrite Dominum dum inveniri ijotest. Des temps où il est plus utile et nécessaire de l'invoquer, parce qu'il est plus proche de nous : Invocate duvi prope est : des temps choisis par la Providence, pour opérer dans nous ce changement de la main du Très-Haut dont David se rendait à lui-même ce témoignage, quand il disait avec une humble confiance et avec actions de grâces : Dixi : Nunc cœpi, Jtœc rautcdio dexterœ excelsi.
Or, un de ces temps choisis spécialement de Dieu, un de ces temps de salut et de conversion, c'est le jubilé ; et je puis bien lui appliquer ce que saint Paul disait aux Corinthiens : Ecce nunc tertipus acceptahile, ecce nunc dies scdidis. Temps de crise, si j'ose ainsi m'exprimer, temps de crise et pour les pécheurs et pour les justes ; pour les pécheurs, parce que la grâce dont Dieu les prévient fait en eux les derniers efforts pour les tirer du dangereux état où le péché les réduit ; pour les justes, puisqu'ils ont besoin de ce secours extraordinaire pour sortir de l'état dé tiédeur dont ils auraient à craindre, sans cela, les suites funestes : Ecce nunc tempiis acceptabile, ecce nunc tenipus salutis.
Ânssi, chrétiens, le Jubilé est-U l'engagement le plus naturel à ce renouvellement de vie, le moyen le plus efficace de ce renou
vellement de vie ; l'occasion la plus avantageuse à ce renouvellement de vie.
L'engagement le plus naturel à ce renouvellement de vie •
car cuiniuenl i.uis-je sans cela recounaîtie le don de Dien, et comment puis-je l'honorer dans ma personne, si .10 ne SUIS intérieurement et parfaitement renouvelé selon Dieu ? Dieu, en m'accordant la grâce du jubilé, remet en quelque façon, tous les intérêts de sa justice, et répand siir moi sans réserve tous les trésors de sa miséricorde. JN est-il pas juste que je ré])onde a ce bienfait inestimable par un redoublement de zèle; et, qu'en reconnaissance de ce que Dieu a feit pour moi, après m'être reproché d'avoir tait .lusquà maintenant si peu pour lui, je comîuence cà le servir, avec un cœur nouveau et comme un homme nouveau ?
Le moyen le plus efficace de ce renouvellement de vie •
pourquoi !- cest que le jul)ilé, par la plénitude des grâces quil renferme, en Ôte le principal et l'unique obstacle Oe qui nous empêche de nous élever à Dieu et de marcher dans la pratique de cette vie nouvelle dont parle saint Faul, c est le poids du péché qui nous accable. Or, nous en sommes pleinement déchargés par le jubilé : c'est donc alors que nous avons droit de dire : Déponentes omne pondus et circumstmis nos peccatum, curramus ad propositum nobis certanien. Dégagés de tout ce qui nous appesantissait, et absolument délivrés des liens du péché qui nous serraient si étroitement, courons avec joie dans la carrière du salut qui nous est ouverte.
L'occasion la plus avantageuse pour ce renouvellement de vie •
et, en ettet, si dans le dessein que nous avons de retourner a Dieu, nous étions encore retenus par les considérations du monde ; si, par un respect humain, nous avions encore de la peine à nous déclarer, non seulement le jubilé nous y invite, mais il nous en facilite l'exécution. A combien de pécheurs et de pécheresses, à combien de mondains et de mondaines ce saint temps n'a-t-il pas été, pour user de ce terme, l'époque de leur conversion, jusqu'à leur avoir attiré l'estime et les éloges du monde même ?
Xe différons doue pas davantage une affaire si importante que celle du parfait renouvellement et du changement intérieur de nos âmes, à quoi nous devons rapporter la grâce du jubilé. Pour ne pas recevoir cette grâce en vain, faisons voir, par nos œuvres, quelle est sa vertu, et justifions-la par les salutaires efforts dont elle va être suivie. Voici peut-être le dernier temps dont nous serons en état et en pouvoir de profiter. Ecoutons Dieu et n'endurcissons pas nos cœurs ; peut-être sa patience, qui a des bornes, se lassera-t-elle enfin de nous supporter ; peut-être sommes-nous à la veille de tomber entre les mains de sa justice ; peut-être la cognée est-elle déjà à la racine de l'arbre ; hâtons-nous d'accomplir le dessein de Dieu, qui ne peut être que notre sanctification. Ah ! qu'il ne nous arrive pas, comme à l'infortunée Jérusalem, d'ajouter à nos autres désordres celui de ne pas connaître le temps où Dien nous visite, et par là de mettre le comble à notre réprobation.
PAR LK Père Brvdaine.
L'inestimable bienfait de la grâce du Jubilé : grâce la plus précieuse, la plus rare, la plus solennelle, la plus privilégiée, la plus sûre ; la plus puissante qui fût jamais ; grâce enfin qu'il est si aisé de mériter.
Si je ne parlais ici à des catholiques parfaitement instruits de leur religion, et également soumis aux décisions et à l'autorité de l'Église, il semble qu'il faudrait commencer par établir les fondements inébranlables sur lesquels est appuyé l'usage des indulgences ; mais ce serait faire tort à votre foi, mes frères, que d'entreprendre de vous prouver une vérité dont il n'y a jamais eu que les hérétiques qui aient douté. Il me suffit de vous dire que l'indulgence du Jubilé de la loi de grâce, est proprement la rémission de la peine temporelle qui reste à subir au
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pêcheur, aj)vès que son ])éclié lui est pardonné. L'Eglise, a qui Jésus-Christ a donné le pouvoir de lier et de délier, avec assurance que ce qu'elle délierait sur la terre serait délié dans le ciel, l'Église, dis-je, qui est la dispensatrice drtrésor intini des satisiactions de Jésus-Christ, en vertu du Jubilé, remet, par grâce, au pécheur, ce que le pécheur, ([Uoi(iue déjà réconcihé avec Dieu, aurait encore du soulhir dans la rigueur de la justice, pour expier parfaitement son péché. Voilà en deux mots ce qu'il y a de plus important et de capital dans la grâce de l'indulgence du Jubilé ; et c'est conformément à cette doctrine, mes frères, et sur le fondement de ce pouvoir donné à saint Pierre et à tous ses successeurs, que les indulgences se sont établies dans le monde chrétien. Je m'attache doue uniquement à vous faire sentir^ toute la grandeur de la grâce qui vous est offerte par l'Église en vous accordant le Jubilé.
<;i-aH<l«'iir «U' la srftce «lu Jubilé.
1'' Grâce du Jubilé, grâce la plus précieuse. Car de même que dans le Jubilé de l'ancienne loi des prêtres étaient chargés de publier une rémission générale pour tous les enfants d'Israël, c'est-à-dire, que tous les esclaves seraient mis en liberté, que tous les propriétaires rentreraient dans la possession des biens qu'ils avaient aliénés, que tous ceux qui auraient contracté des dettes en seraient déchargés ; et cela, dit l'Écriture, parce que c'était l'année du Jubilé : Ipse enim est Jubila-us ; (1) ainsi dans le Jubilé de la loi nouvelle, dont le Jubilé des Hébreux n'était qu'une figure et une ombre, tous les ministres du Seigneur sont chargés de vous annoncer les mêmes grâces et les mêmes avantages. Eh 1 que dis-je ? des grâces et des avantages mille fois plus précieux. Oui, mon Dieu, c'est dans cette sainte et heureuse année, que, comme un roi libéral et puissant, répandant avec abondance les trésors célestes de vos miséricordes, vous brisez
(1) Lcvit. XV, 1.
les chaînes de tant de véritables captifs, de ces captifs qui, arrêtés par les liens de leurs différentes passions, gémissent accablés sous la tyrannie du péché, pour les faire entrer dans l'heureuse liberté de vos enfants. C'est dans cette sainte année, que, comme un ami généreux, si j'ose me servir de ce terme, vous voulez bien nous remettre les innombrables dettes que nous avons contractées avec vous. C'est dans ce saint Jubilé, que, comme un maître également souverain et bienfaisant, vous nous rendez les droits légitimes qne le sang de votre Fils nous a mérités sur l'héritage céleste dont nous étions déchus par le péché. C'est dans ce saint Jubilé enfin, que, comme un Père de miséricorde, vous nous ouvrez, quelque pécheurs que nous soyons, votre sein charitable, et que vous voulez bien vous réconcilier parfaitement avec nous, non seulement en nous pardonnant la coulpe de tous nos péchés, mais encore toutes les effroyables peines qui leur sont dues soit pour le temps soit pour l'éternité. Quelle grâce, mes frères 1 En fut-il jamais de plus importante, de plus précieuse, de plus digne de votre estime ? Grâce si précieuse, que tous les théologiens conviennent qu'elle équivaut, en quelque manière, à la contrition la plus parfaite, et au martyre même ; eu sorte que, comme un enfant nouvellement régénéré, une personne parfaitement contrite et pénitente, un martyr de Jésus-Christ, qui meurent dans cet heureux état, entrent dans la béatitude des Saints et dans la possession de Dieu même, sans qu'ils trouvent au milieu de la voie, le moindre obstacle qui les arrête : de même il n'est rien, si vous veniez à mourir après avoir gagné le saint Jubilé, non, il n'est rien, eussiez - vous commis pendant votre vie tous les crimes les plus énormes, et dussiez-vous les expier, soit dans cette vie, soit dans l'antre, pendant des siècles entiers et par les plus rigoureuses pénitences ; il n'est rien, encore une fois, qui vous pût retarder un seul moment la possession de sa gloire.
2° Grâce da Jabilé, grâce la plus rare, puisqu'elle ne s'accordait autrefois que de cent en cent ans, qu'une seule fois dans tout un siècle. Il est vrai que le Pape Clément VI, voulant se conformer à ce qui se pratiquait dans
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riincieune loi, <K'cliini (iu'du puuiniiL gagner ces sortes d'imlulgeuces «le cinquante en cinquante ans ; et qu'enfin le l'ape Paul II, voulant étendre davantage une grâce de cette conséquence pour le salut des fidèles, l'a fixée de vingt-ciu(i en vingt-ciiui ans. Mais parce (|ue les Souverains Pontifes ont jugé à propos, ])onv l'édification de l'Église, d'amplifier cette grâce, et de la rapprocher un peu plus de nos jours, en est-elle pour cela moins rare ? Hélas ! la vie de l'homme est si courte, qu'on peut dire avec une espèce de certitude, que c'est ici une grâce unique, une dernière grâce, un dernier Jubilé i)Our le plus grand nombre de ceux qui m'écoutent. Car enfin, qui d'entre vous peut se promettre de vivre vingt-cinq ans encore, tandis que nous ne pouvons pas nous assurer seulement d'une année, d'un mois, d'un jour, d'un seul moment de vie ? Eh ! coml)ien en est-il peut-être, dans cet instant, qui touchent de près au moment fatal qui doit mettre fin à leurs passions et à leurs plaisirs par une mort prochaine ? Combien qui voient l'ouverture de ce Jubilé, et qui n'en verront peut-être pas la fin ? Quelle consolation alors pour vous d'avoir parfaitement apaisé la colère de Dieu, et de vous être sincèrement réconciliés avec lui, en profitant de cette grâce 1 Mais quelle désolation et quel désespoir, si vous laissez passer ce temps heureux sans en profiter ; ce temps heureux qui ne reviendra peut-être jamais plus pour vous !
3" Grâce du Jubilé, grâce la plus solennelle. Toutes les autres indulgences ne s'accordent, pour l'ordinaire, qu'à une ville, qu'à une communauté, qu'à une confrérie, qu'à une église particulière : mais le Saint-Père accorde celle-ci aux rois et aux peuples, aux grands et aux petits, aux riches et aux pauvres, aux prêtres, aux religieux, aux gens du monde, aux justes, aux pécheurs, à toutes les provinces, à tous les royaumes, à tout le monde chrétien : Et vocahis remissionem cunctis habitatoribus terrœ tuœ. Tout est grand, tout est saint, tout est majestueux et solennel dans cette indulgence, soit par les cérémonies augustes qui y sont observées, soit par la pubHcation, la célébration, la clôture de cette indulgence, qui se font
avec un appareil plus capable d'émouvoir les cœurs et d'exciter la piété chrétienne, soit par la dévotion des fidèles qui se trouve alors et plus fervente et plus unanime. Car, imaginez- vous, mes frères, que pendant que vous ne serez ici occupés que de la prière, que des œuvres saintes et du soin de votre salut, des millions de fidèles répandus dans toutes les villes du monde se réuniront à vous pour en faire de même. Ah ! grand Dieu, vous qui avez promis de vous trouver au milieu de deux ou trois ]>ersonnes qui se rassembleraient en votre nom pour vous demander quelque grâce ; vous qui vous plaigniez autrefois de ne pas trouver une âme assez fidèle, pour arrêter, par ses prières, les bras de votre colère prêts à frapper votre peuple, pourrez-vous voir, sans en être touché, tout le peuple chrétien, animé par ce même esprit, gémissant aux pieds de vos autels, implorer humblement votre infinie miséricorde ? pourrez-vous, dis-je, voir l'Église entière, cette digne Épouse de votre Fils, conspirer avec tous ses enfants pour apaiser votre justice que nos iniquités ont justement armée contre nous ? Xon, Seigneur, votre bonté ne me permet pas de douter que votre colère ne soit entièrement apaisée, et que vous ne vous rendiez propice à votre peuple, à la vue de tous ces spectacles de pénitence et de religion qui de toute part s'offriront à vos yeux dans ce saint temj3S.
4^ Grâce du Jnbilé, grâce la plus privilégiée. Car il n'en est pas de cette indulgence comme des autres, où vo? confesseurs n'ont point de pouvoirs extraordinaires. Dans celle-ci, tous les prêtres approuvés dans le diocèse, peuvent, pour l'effet du Jubilé, vous remettre de toutes sortes de censures, lever les excommunications, les suspensions que vous avez encourues, vous absoudre de toutes sortes de péchés et de crimes, quelque énormes et quelque griefs qu'ils puissent être, réservés ou à l'Ordinaire du lieu, ou au Saint-Siège apostolique. Ce n'est pas tout ; vos confesseurs ont encore le pouvoir de vous dispenser, au moins par échange, de certains . vœux réservés à l'évêque ou même au Souverain Pontife, à l'accomplisse-
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„.ent .l.s,u.ls il .st survenu des obst^les l^^F--^ enfin changer les conditions ciue le ^'^"^^'^^ ^, ^^^^^^^^^^^^ Vouraaonei le Jubilé, s'il ne vous est pas possible de les i^lnpiîrî et vous dillérer même la grâce et ^-^^-^^-^ ^ ce saint .lubilé. s'ils ne vous trouvent !>-^ *; .^^^ ;^^^ recevoir le bienfait de l'abso ution. ou si P^ \ ;^"^\;^ raisons essentielles ils jugent à propos ^^^/^^^ /f",^^^^^^^^^^ Quelles grâces, mes frères, plus amples, plus ^^^^^^ pourriez!vo«s jamais désirer ? grâces, encore une fois, dépendantes du Jubilé, et que l'Église, comme une char table mère, vent bien accorder à ses enfants, m^rs qu e e a comme spécialement et uniquement attachées a ces jouis de bénédiction et de salut.
50 Grâce du JubUé, grâce la plus sûre, jmrce qu elle est donnée pour des raisons et des tins Pl^^« ;!"P^^; :);f ."^ que les indulgences ordinaires ne sont accordée. ; d o. 1 s'ensuit que vous devez moins douter de sa validité, ui par cette règle dont tous les théologiens conviennent e puis- je pas dire qu'il n'y eut jamais d'indulgence plus assurée que celle qui nous est ^^^»t«^\^"\°î^f, f^^^^^^ outre la mison générale de l'année sain e et d une partie du siècle révolue, il s'agit, dans ce Julnle, des pl s pre sants intérêts de la lleligion, de demander a Die iextpation entière des hérésie, qui affligent l'Eglise, d obem de sa divine bonté une paix constante et durable entre le princes chrétiens. Je vous le demande, mes fy^^^/' PJ ^ quelles causes plus essentielles le Vicaire de JeBUS-Chris peut-il user du pouvoir qu'il a d'ouvrir les tvesoi. de indulgences? et quand en use-t-il plus sageinent et p s sûreinent qu'en de pareilles occasions et qu en de semblables circonstances ?
6'^ Grâce du Jubilé, grâce la plus puissante, puisque letiet naturel du Jubilé, à moins que nous n'y portions obstacle, est le renouvellement intérieur et parfait de ^^os personnes, le renouvellement entier de toutes les conditions et de tous les états du monde. Quel changement prodigieux, en effet, ne voit-on pas dans toutes les vi les q u reçoivent ce don de Dieu avec tout le i-espect toute la reconnaissance et toute l'obéissance de la foi qu il mente i
Oui, mes frères, comme le Jubilé, par la plénitude des grâces qu'il renferme, nous décharge du poids du péché qui nous accable, c'est alors que nous avons droit de dire avec l'Apôtre : Dégagés de tout ce qui nous appesantissait, et absolument délivrés des liens du péché qui nous serraient si étroitement, courons avec joie dans la carrière de la pénitence et du salut (|ui nous est ouverte.
1" Grâce du Jubilé, grâce enfin qu'il est très aisé de se procurer.
Hélas ! grand Dieu, à quel prix mettez-vous vos plus insignes faveurs? et n'est-ce point peut-être parce qu'il est si facile de se les assurer, que l'homme néglige de les mériter ? Vous nous présentez aujourd'hui, quoi ? votre amitié, le pardon de nos péchés, la rémission de nos offenses, l'extinction de toutes les dettes que nous avons contractées devant vous, votre grâce, vos couronnes, votre divin royaume ; mais qu'exigez-vous de notre part pour mériter de si grands bienfaits ? Ah ! mes frères, reconnaissons ici toute la libéralité du Maître que nous adorons, et touchés de ses bontés, concevons enfin la généreuse résolution de n'en servir jamais d'autre. Ouvrez la Bulle du Saint-Père ; que nous prescrit-elle ? (j^uatre choses seulement : la confession, la communion, la visite de quatre églises pendant quinze jours ou •onsécutifs ou interrompus, et quelques courtes prières récitées pour les fins et les intentions marquées par le Souverain Pontife. En vérité, mes frères. Dieu ne peut-il pas dire ici par ma bouche à chacun de vous, ce qu'il dit autrefois à son peuple par la bouche de Moïse : Mandatum hoc, quod ego prœcipio tihi hodie^ non supra te est, neque procul positum ; (1) les choses que je vous prescris pour mériter la grâce que je vous offre, ne sont pas au-dessus de vous ; elles ne sont point même si difficiles que vous ne puissiez les accomplir sans peine : *S'ecZ juxta te est serrao valde, in ore tuo, et in corde tuo, ut facias illum. (2) Non, Seigneur, nous ne pouvons trop admirer votre bonté. Vous êtes toujours le même à notre égard, toujours miséricordieux, toujours libéral, toujours Dieu. Ah! mes frères, le monde fournit-il jamais de maîtres de ce caractère, lui qui exige de si
(1) Deut. XXX, 11. — (2) Deut. XXX, 14.
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grands services pour des récompenses si courtes et si trompeuses <• CoinMen donc ne serions-nous ]);is coupables, si une criminelle négligence nous faisait numquer à des conditions si aisées ?
4'<tii<lili<>iiM <!<■ «-«'Ilf icrAct*.
Hais que devez-vous faire, mes frères, pour vous rendre dignes d'une si jjrécieuse grâce ? Trois choses, mes frères, que je vous exjjliquerai encore mieux dans la suite. La première, c'est d'accomplir exactement toutes les conditions de la Bulle, sans manquer à une seule ; car l'oubli, luême involontaire, ]ie vous excuserait pas. La seconde, c'est de les remplir toutes dans l'intervalle du temps où elles vous sont marquées, sans qu'il vous soit permis de les changer, de les commuer en d'autres, ou même d'y suppléer par quelque chose d'équivalent : le Pape ne donne ce pouvoir qu'à vos confesseurs, qui ne peuvent même vous dispenser de toutes ces conditions sans des raisons légitimes. La troisième enfin, c'est de les accomplir avec ferveur et dévotion, mais surtout en état de grâce, du moins pour ce qui concerne la dernière action du Jubilé. Car l'indulgence, et surtout la plus signalée de toutes les indulgences comme celle du Jubilé, étant une faveur qui ne s'accorde qu'aux justes, qu'aux pécheurs convertis et réconciliés, qu'aux amis de Dieu ; si vous n'êtes point en état de grâce, pour lors il ne peut pas y avoir de Jubilé pour vous. Je dis que vous devez être en état de grâce ; et cet état de grâce demande que non seulement vous renonciez à tout péché, puisqu'un seul péché mortel suffisait pour vous en rendre indigne, mais même que vous arrachiez de votre cœur toute affection au péché véniel, si vous voulez gagner la grâce de ce saint Jubilé dans toute son étendue. Car au moins ne la pourriez-vous pas gagner par rapport à ce péché véniel dont la tache n'est pas effacée. Tel est l'ordre et la disposition de notre Dieu, mes frère>, qui ne se relâche de ses droits, par rapport à la peine de nos péchés, quels qu'ils soient, qu'à mesure et qu'à pro])ortion que nous en détachons notre cœur et que nous les détestons.
Et de là tirez cette conséqnence, que pour gar/ner le Jubilé, il faut se convertir, et se hien convertir, et, pour me servir des termes exprès de la Bulle, qu'il faut être vraiment contrit et pénitent de tous ses péchés : Vere contritis et pœnitentihus. Ah ! je sais bien que, pendant ce saint temps, nous verrons, dans cette ville, un nombre infini de catholiques, qui, pour avoir part à l'indulgence du Jubilé, paraîtront touchés de contrition, eu donneront des marques publiques, pratiqueront certaines œuvres de pénitence, assiégeront tous nos tribunaux, confesseront leurs péchés, se frapperont la poitrine, verseront même des larmes ; mais, hélas ! dans cette foule et sous ces dehors spécieux, y aura-t-il beaucoup de vrais ])énitents ? non, mes frères. Les vrais pénitents, c'est-à-dire ceux qui prétendront avec raison à la grâce du Jubilé, seront ceux qui ne se contenteront pas de donner quelques marques de religion et même de pleurer leurs péchés, mais qui en retrancheront la cause, mais qui en quitteront l'occasion, mais qui en répareront les pernicieux effets, mais qui en feront cesser le scandale, mais qui en chercheront les remèdes, mais qui s'y assujettiront de bonne foi,pour ne jamais plus les commettre : Vere contritis et pœnitentihus. Voilà ce que j'appelle de vi'ais pénitents; voilà les preuves d'une contrition non suspecte ; et voilà, sans en rien excepter, les dispositions absolument requises pour l'indulgence dont je parle ; et voilà en même temps par où l'on peut réfuter les reproches que les hérériques nous font, que l'indulgence anéantit la pénitence ; puisque bien loin de l'anéantir, le Jubilé la suppose comme la première et la plus essentielle disposition.
Si vous voulez vous rendre dignes d'une si iusiijne faveur, ah ! ne tardez donc pas de vous convertir et de changer de vie, de rompre une criminelle habitude et de faire un divorce éternel avec le crime. Jusqu'ici la coutume, les usages, les maximes du monde ont été la règle de votre vie; vous vous êtes abandonnés à son torrent. Ah ! ce doit être à présent l'Evangile, l'exemple des saints, les maximes et la vie de Jésus-Christ même, qui doivent être
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la lî'^le de vos pensées, de vos sentiments, de vos actions, de to'iite votre conduite. Ah ! qu'il ne se passe plus parmi vous ni décolère, ni de violence, ni d'injustice, ni (le liainc, ni de médisance, ni d'impiété, ni d'indévotion, ni d'impureté, ni de débauche, ni de quelque péché que ce puisse être! Que toutes ces idoles soient Vjrisées, que toutes ces victimes soient immolées. Il faut, en un mot, que le péché cesse parmi vous, et (jue vous deveniez tous de nouvelles créatures en Jésus-Christ : il faut que toute la face de cette aimable ville soit heureusement renouvelée.
Mais quels moyens devez-vous employer pour parvenir à un .si heureux changcùent .' La prière, mes frères, et l'assiduité aux saints exercices auront des grâces puissantes pour vaincre la dureté de vos cœurs. Ah! mes frères, priez, pressez, sollicitez du Dieu de miséricorde, d'avoir pitié de vous ; poussez des gémissements et des cris qui aillent jusqu'à son trône. Jamais aucun pécheur n'a prié comme il faut, sans ressentir les puissants effets de sa prière. Madeleine prie et Jésus-Christ lui pardonne ses crimes; le bon Larron prie et Jésus-Christ lui remet toutes ses offenses ; Corneille prie, et il est converti ; le Publicain prie, et il est justifié ; Augustin prie, et il est délivré du joug et de la captivité de l'esprit immonde. Priez de même et ne doutez- nullement du succès de vos prières.
Joignez à ces humbles et ferventes prières, l'assiduité la plus constante et la i^lus soutenue aux exercices. La parole que nous aurons soin de vous y annoncer chaque jour, comme une lumière vive et brillante non seulement éclairera vos doutes, dissipera vos illusions, vous fera connaître vos erreurs et vous instruira de tous vos devoirs, mais encore vous fera combattre vos passions, vaincre vos habitudes, triompher de tous vos désordres, et parvenir enfin à une sincère pénitence.
Telle est la grâce du Jubilé, telle est l'excellence et le prix de cette grâce dont j'avais à vous parler, telles sont les dispositions que vous devez y apporter et les moyens que vous devez employer pour la recueillir. Je finis, mes-
frères, par où j'ai commencé, c'est-à-dire, en vous exhortant à ne pas recevoir en vain une grâce si importante : Exhortmnur ne in vacuurn gratiani Dei recrpiatis. Ecce nunc tempus acceptahile, ecce nunc clies salutis. (1), Voici, pécheurs, un temps favorable, des jours de salut, de bénédiction et de grâce. C'est à vous tous en général, mes frères, et à chacun de vous en particulier que je parle. C'est à vous qui n'avez encore ni aimé sincèrement ni véritablement servi le souverain Maître pour qui seul vous aviez été formés ; c'est à vous qui avez sacrifié la fleur de votre âge et le plus beau temps de votre vie au monde, à ses vanités et à ses plaisirs ; à vous dont la criminelle passion vous a causé plus d'amertume que de douceur ; à vous qui vous sentez si fort pressé par la grâce, et qui avez déjà les commencements d'nne véritable pénitence par la honte, la confusion et la douleur que votre péché vous cause, etc. Ah ! quelque indigne que vous soyez de sa grâce, Dieu vous la présente encore ; il vous invite, il vous appelle ; il faut être bien obstiné à sa perte pour négliger une occasion si favorable. Voici peut-être pour la dernière fois que Dieu vous fait entendre sa voix ; comment ne craignez- vous pas d'y endurcir vos cœurs? Enfin, comment ne frémissez-vous pas d'horreur, si vous négligez de profiter des vérités que nous vous annoncerons et du Jubilé que nous vous présentons, puisque toutes ces grâces ne doivent servir qu'à rendre témoignage un jour contre vous, qu'à mettre le comble à vos iniquités, qu'à vous préparer un jugement plus terrible que celui des nations infidèles, qu'à former enfin un poids accablant sur vos têtes au jour des vengeances pour vous précipiter dans l'abîme, si vous n'en faites le saint usage que Dieu se propose dans sa miséricorde ? Car, n'en doutez pas, mes frères, on peut dire de l'indulgence du Jubilé, ce qui fut dit de Jésus-Christ : qu'elles feront la condamnation de ceux dont elles ne feront pas le salut ; qu'elles feront le bonheur de ceux qui y seront fidèles, tout comme le malheur éternel de ceux qui n'en profiteront pas : PosUus est hic in ruinam, et in resurrectioneni niultoriun. (2)
(1) IL Cor. YI. 1 2. — (L') Luc. IL 34.
POUR
PJUAIV I
Gloria in altissimis De(j, et in terra
pax honiini))us boiia' voluntatis
Jubilate Deo omnis terra, servite Domino in hetitia. Luc, II, 14 ; Ps. 99.
Exorde. Dieu avait établi le Jubilé de cinquante ans sous l'ancienne loi... {Lev. XXV, 8, 13.) Chaque cinquantième année... (n. 1.)
Cette institution n'était qu'une figure du grand Jubilé delà loi nouvelle... "Jésus-Christ, dit Clément VII, le " Fils de Dieu, auteur de la vie et du salut, a le premier " annoncé au monde cette année véritablement sainte," et toujours, depuis ce temps, la sainte Eglise a continué ce grand bienfait à l'humanité pécheresse. A certaines époques elle distribue ses trésors avec plus d'abondance... Ce sont les Jubilés qu'elle accorde...
Lors de l'ouverture du premier Jubilé de la loi nouvelle, les anges entonnèrent dans les airs : " Gloria in altissimis..." Ils ont entonné ce même chant à l'ouverture de ce grand Jubilé... Carie Jubilé est encore de nos jours : I. un teni])s de gloire pour Dieu ; — II. un temps de consolation pour la sainte Eglise ; — III. un temps de bonheur pour les fidèles.
T«nipf» de gloire poar Dieu.
Parce que, dit Paul II, "le Jubilé est une année de réconciliation du genre humain à notre très miséricordieux Rédempteur.
1° Que n'a pas fait notre divin Sauveur 'pour nous !... S'il est descendu du Ciel et a daigné offrir à son Père le grand sacrifice du Calvaire, ce fut pour réconcilier l'humanité à son créateur... aussi la gloire et la récompense du Christ Rédempteur se trouvent-elles dans ce sincère retour des hommes à leur Dieu...
2^ Or, c'est là le but du Jubilé ; c'est là son eff"et quand aucun olistacle ne vient l'entraver... Car l'indulgence que l'Eglise accorde est donnée, non pas tant pour l'indulgence elle-même que pour provoquer le monde à une pénitence générale et par cette pénitence, à la réconciliation universelle du monde avec Dieu...
.3" Le Jubilé est donc un temps de gloire pour Jésus- Christ Rédempteur...
Temps <le oonsolatioii pour la »>ainte Églitse.
1'' Xoire- Seigneur s'est comparé om bon Pasteur courant après la brebis égarée — plein d'affection pour ses ouailles — demandant d'amener d'autres brebis dans son bercail.
2° L'Eglise a repris et conserve ce caractère de Bon Pasteur. — Elle aime ses brebis fidèles et elle com|»atit à leurs misères — elle court après ses brebis égarées dans les sentiers du péché et cherche de toutes manières à les ramener ; — elle voudrait réaliser le vœu du Pasteur suprême, en faisant entrer dans son divin bercail ceux qui n'eJi font pas partie. — Telle est la grande consolation de l'Eglise.
3° Pendant le Jubilé, elle console ses brebis fidèles en aidant au paiement de leur dette envers la justice divine — par les prières et pénitences j^ubliques, l'octroi de l'indul-
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genco j)U'nière et les gmiuls jtriviK'^e.s des cenfcsseurs, elle parvient à couverllr m\ grand nombre de pécheurs. — l'ur le grand mouvement de foi de l'année Jubilaire elle attire à elle bon nonil)re d'infidèles et d'hérétiques...
Tciiip» <l4> b<»iilit'iir itoiii- l4»ii<t l<'N lldéleM.
1" Li'oii XllI "Duni auteni universi populi christiani " in cœluni ascendit deprecatio, certior in omnes anipli- " orque placati jjœnitentia iJomini descendit miseratio." Nous sommes solidaires les uns des autres pour le bien comme pour le mal... De même que nos péchés attirent sur le monde en général la colère de Dieu, "/e châtierai jusqu'à la quatrième génération" de même nos humiliations et nos prières portent Dieu à la clémence. Et il est certain que le Dieu qui a épargné de grands châtiments àNinive, à cause de la pénitence de ses habitants, pardonne beaucoup au monde à cause des pénitences et des prières du Jubilé...
2 Le Jubilé non seulement détourne la colère de Dieu, mais attire ses grâces et bontés positives ; aussi, lisez dans les bulles, les fins du Jubilé (cfr. n. 17).
3° Ce que nous avoDS dit eu général est vrai de chacun en particulier. Le Jubilé nous délivre du terrible compte que nous avons à payer à la justice divine — nous pardonne de grands péchés — nous rend l'innocence du baptême... (qXx. serin, de Bourd. et Bryd.).
PÊuoRAisoN. — 1*^ Donc les auges peuvent justement répéter leur beau cantique " Gloria in altissimis..." parce que I, II, III, résumez les points.
2° Donc aussi, comme dit David, " Jubilât e Beo, " réjouissez-vous et remerciez Dieu de sa bonté pendant ces jours-ci. " Servite Domino in lœtitict " faites ce que l'Eglise demande de vous afin de bien jjrofîter de ces grands bienfaits du Jubilé... Amen,
PIvAI* II
" Convertimini ad me in toto corde vestro... et Ego convertar ad vos." Joé-7, 2-12. — Ezérh., 36, 1.
Ezorde. 1° Que de fois les prophètes n'ont-ils pas répété les paroles de mon texte, au peuple d'Israël de la part de Dieu, qui les envoyait... Le peuple juif était autrefois le peuple choisi de Dieu... Quand il s'égarait, Dieu le punissait sévèrement, mais toujours avec miséricorde, car Ijientôt arrivaient des prophètes pour l'exciter' à s'humilier devant le Seigneur irrité, et leur promettre réconciliation et retour de bonheur pour fruit de leur pénitence. "Convertimini... et Ego."
2° L'Eglise catholique a succédé à la Synagogue et le peuple chrétien au peuple d'Israël... Dieu tient encore à notre égard la même conduite, et voilà pourquoi, de temps en temps, l'Eglise effrayée pour ses enfants, et craignant de terribles représailles, envoie ses missionnaires comme les prophètes d'autrefois pour prêcher partout la pénitence, demander les prières publiques... etc., afin d'apaiser Dieu par ce retour de fidélité, et de le disposer à nous continuer ses bienfaits. Elle le fait spécialement par ses grands Jubilés tels que celui qui est actuellement ouvert pour le monde entier.
3° Qu'est ce que le Jubilé l Le voici en trois mots, dont l'explication fera le sujet de ce discours.
Le Jubilé est : I. Un grand retour du monde à son Créateur pour la 'pénitence ; — II. Un grand 'pardon de Dieu à l'hwnianité ; — III. Un octroi de grandes grâces à l'univers, mais spécicdement aux fidèles, en retour de ce double mouvement.
Vn grand retour da monde A son Créateur par la pénitence.
Je ne sais si vous l'avez remarqué, mais le Souverain Pontife Léon XIII, comme du reste ses prédécesseurs,
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adresse sa bulle d'iiulictiou du grand .Fubilé de l'AniK^e Suinte, non pas aux eartlinaux et évêques seulement, mais " à tous les rùlèlcs (lu Christ que ces présentes lettres " verront, salut et bénédiction."
Quel solennel en-tête ! ! au monde entier ! ! seul le Vicaire de Jésus-Christ sur la terre peut s'adresser avec autorité à l'univers entier, parce que tout l'univers est la possession de Jésus-Christ Rédempteur, dont il est le représentant sur la terre....
Et pourquoi s'adresse-t-il au monde ? que lui demandet-il dans sa lettre encyclique ? Que demande-t-il par la bouche de milliers de prêtres et de missionnaires ? Un retour à Dieu par la pénitence.
1°. Le Jubilé, il est vrai, est essentiellement une indulgence plénière, c'est-à-dire la rémission de toutes les peines temporelles qu'il nous reste à payer en ce monde ou en l'autre à la justice de Dieu pour nos péchés déjà pardonnes... Il ne diffère des autres indulgences plénières qu'accidentellement... surtout par les privilèges qui l'accompagnent... (n. 9-14.)
2" Mais cette indulgence n'est accordée qu'à la condition d'une sincère conversion du cceur, " Contritis. " Et c'est ici le grand but du Jubilé. La conversion du monde, le retour à Dieu par la pénitence, le repentir, le change- 'ment de vie... L'indulgence n'est que le moyen d'obtenir ce suprême effet, comme le dit très bien Benoit XIV(n. 17). Décrivez une ville en plein Jubilé : prières publiques, processions de pénitence, sermons des prédicateurs, abandon du péché, repentir, bonne confession, changement radical après le Jubilé dans cette paroisse... quel retour à Dieu !
3° Le Jubilé a pour but de transformer ainsi le monde entier et de le prosterner repentant aux pieds de Jésus-Christ Rédempteur. C'est ce qui aura lieu pendant ce Jubilé... Oh ! quel spectacle grandiose, que ce retour du monde à Dieu par la pénitence.
l'n grand pardon de Dieu à l'humanité.
1° Dieu se laisse toujours vaincre par le repentir; Marie-Madeleine, la femme adultère, le bon larron, Augustin le savent et nous tous, nous en avons l'expérience. C'est pourquoi l'Eglise assure au monde, en retour de sa pénitence, le grand pardon de Dieu....
2° Dieu accorde en retour, d'abord un grand pardon de tous les pécJcés et à tous les pécheurs. Tous sont invités... pas de pécheur qui doive se dire : " J'en ai trop fait, etc.." Tous les péchés peuvent être pardonnes... Pouvoirs extraordinaires donnés aux confesseurs...
3" Ensuite le^ardon de l'indulgence elle-même, c'est-àdire, rémission plénière des peines temporelles.... Vous avez la grandeur de cette rémission laquelle équivaut à l'acquittement d'immenses douleurs et de longues années de pénibles pénitences.... Dites un mot des conditions pour la gagner (Brydalne, Sermon, II p.).
l'n octroi de grandes grâeeit à l*nnivers. mais Hp^oialement anx fldéle«, en retour de ee double monreuient.
1° La nature de Dieu est la bonté, " Deu^ cujus natura bonitas," dit la sainte Eglise. C'est-à-dire, que sa nature le porte à donner, et qu'il ne s'arrête pas dans ses dons quand il trouve un cœur bien disposé à les recevoir,. , Il donne à plus forte raison quand l'homme excite, pour ainsi parler, ce penchant divin, par son retour universel, humble et pénitent.
2'' Aussi le Jubilé est-il un temps d'immenses faveurs de Dieu à l'univers.
a. Faveurs 'pour le monde en général : paix, cessation de fléaux tels que la guerre, peste, etc....
b. Faveurs pour la sainte Eglise : cessation de persécutions, conversions en pays infidèles, triomphe de la papauté, etc.
<'. Faveurs pour les fidèles qui s'elï'orcent de gagner le Jubilé : protection j^our leurs familles et pour eux-mêmes, grâces de choix de toutes espèces, tempctrelles et surtout spirituelles....
rKiiOUAisoN. — F(i ites donc bien h Jubilé. — " Hodie si vocem ejus audieritis, nolite obdurare corda vestra," — Amen.
PI^AT>i( III
Ouverture de Jubilé.
"Vous tous qui avez soif, venez puiser de l'eau, et vous qui n'avez pas d'argent, hâtez-vous, achetez et buvez sansargent et sans échange." /*•. LV, 1.
Ezorde. 1. Quelle douce, quelle agréable, quelle charmante invitation en celle-ci ! C'est Dieu néanmoins qui vous la fait dans ces jours de Jubilé. Il vous invite à vous approcher des eaux de sa grâce, il vous exhorte et vous presse d'acheter ce dont vous avez besoin... et comme vous pourriez apporter pour excuse votre pauvreté, il veut bien vous prévenir en vous disant qu'il vous donnera abondamment, sans argent et même sans échange, 0 Dieu, que vous êtes magnifique dans vos faveurs !...
2. Oui, m. f., il les verse à pleines mains dans ce temps de rémission et de salut. Dans les autres temps de l'année, ses trésors sont distribués avec poids, nombre et mesure; mais en celui-ci, c'est une libéralité sans réserve, c'est une mesure surabondante qui déborde de toutes parts.
Oui, l'une des plus grandes grâces que Dieu puisse faire aux fidèles est celle qui vous est offerte aujourd'hui, celle du Jubilé. Le Jubilé pour les Juifs, était une époque de grandes faveurs temporelles (n. 1) que le Jubilé de la loi nouvelle réalise dans un sens surnaturel et avec surabondance...
3. Comme nous ouvrons aujourd'hui les exercices destinés à vous faire profiter du Jubilé, je viens vous exhorter, au nom de la sainte Eglise, par cette douce invitation du prophète Isaïe : "omnes sitientes..." "Oui," vous dit la sainte l'Eglise... "vous tous qui avez soif"....
Mon dessein est de vous montrer... Ave, Maria.
Eien dans la religion n'est plus solidement prouvé que la réalité de cette grâce :
1° Pouvoir donné par Jésus-Christ à l'Eghse, (II, Par?., 126.)
2*^ Pouvoir exercé de tout temps dans l'Eglise.
3° Le Jubilé est de toutes les indulgences la plus sûre, (cfr. plans sur Ind. et traité.)
PLAN IV
" Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris. " /•:>■., 12-3.
Exorde. La sainte Eglise notre mère vient de publier le Jubilé...
1'' Le mot Jubilé veut dire.... (n, 1, étymologie) ; l'interprétation la plus commune est celle de Jubilation.
2" En eftet, \o. Jubilé de la loi nouvelle est en réalité une jubilation ])ouv lu monde à cause «le ses grands Inenfaits...
3" C'est ù vous exposer ces bienfaits que je m'appliquerai dans ce sermon. I. Bienfaits du Jubile'. — II. Que faire pour en bien profiter : telle sera la matière que je vais développer. — Ave, Maria.
Bleiit'aitH «lu .liibllé.
L'année jubilaire chez les Hébreux était une année :
1'' de rémission de leurs dettes pour les débiteurs insolvables ; 2" une année de libération pour les esclaves et de délivrance pour les prisonniers ; 3'' une année de rentrer en possession de leurs biens pour ceux qui les avaient aliénés.
Tels sont pour le monde entier, dans un sens spirituel, les grands bienfaits du Jubilé que la sainte Eglise nous accorde.
1° Rémission des dettes contractées par nos péchés.
1. Réalité de nos dettes. — Peine temporelle reste même après que les péchés sont pardonnes, (n. 6 et 122.) Leur grandeur effrayante, vu le grand nombre de nos péchés et notre lâcheté à faire pénitence....
2. L'Eglise a un trésor infini de satisfactions. — Composé des satisfactions surabondantes de Notre-Seigneur, de sa mère et des saints — trésor qu'elle a le droit de dispenser aux fidèles — trésor dont l'application nous acquitte devant Dieu (n. 125-127).
3. L'Eglise nous ouvre complètement ce trésor pendant le Jubilé ; c'est à nous d'en profiter.
2^ Liberté complète.
1. Esclavage du pécheur. — Il est esclave du démon... de ses passions... du monde... etc.
2. Le Jubilé nous présente la liberté des enfants de Dieu, et nous invite à en profiter.
3. L'Eglise nous accorde pour cela de grands privilèges : libre choix du confesseur ; pouvoirs extraordinaires des confesseurs jubilëaires. (Ch. V).
3^ Recouvrement des biens perdus.
1. Le Jubilé donne pardon extraordinaire, même des plus grands crimes ; brise les liens des censures, des excommunications, etc.
2. Rend les biens spirituels perdus: grâce sanctifiante, droit aux grâces actuelles, droit de mériter...
3. Rend les biens éternels : ciel avec toutes ses richesses, mérites, etc.
Qne faire pour en profiter ? — (Srj/rfaine, sermon, 2 p )
PÉRORAISON. — Donc, gagnez-le. Courage de nos ancêtrès allant en Terre Sainte et entreprenant de longs pèlerinages pour gagner une indulgence plénière. — Amen.
PLABi V
Prenez les fins du Jubilé, duquel vous devez parler, et commentez chacune de ses fins.
Ezorde. Nous sommes en temps du Jubilé... Le Souverain Pontife Benoit XIV recommande aux prêtres d'expliquer au peuple la signification du Jubilé. (Cfr. préface.)
Je vais le faire en vous expliquant les fins pour lesquelles les Jubilés sont accordés par la sainte Eglise. (Cfr. ch. III, art. I et Bulle du Jubilé.)
I.- Klii» K<'n<'i-al«"« «•«'•• .lu»>ll*». III._«'oiiiiiM-iit fnlrt- pour t'n Mvn prollt»^?
TÉKOUAISON. — Exhortation ii bien profiter de ce temp.s lie grâce. — Amen.
PLAN VI
La fin d'un Jubilé est le renouvellement de la vie chrétienne dans le monde et dans chaque fidèle. — Si tous les temps sont propices, il est incontestable qu'il en est de plus propices que d'autres et de la part de Dieu et de notre part: " Quaerite Dominum dum inyeniri potest." Is., 40-6. — "Tempore accepto audivi te."— 2 Cor., 6. A "certains temps, dit S. Bernard, Dieu donne ses grâces " in mensura gratiœ, contra mensuram justitiaî."
Or, un de ces temps choisis par Dieu c'est le Jubilé... aussi le Jubilé est-il
I. - l^-enBagemeiit le plus natuiel à te renouvelleineiit «le vie. II, _ te moyen le plus efTioaoe de ee renouvellenien» fie vie.
III.-r,-oeeasîoii la plus avantageuse de oe renouvellement de vie.
(Cfr. pour développer: Sermon de Bourdaloue, la fin.)
PLAX VII
PÉNITENCE CHRÉTIENNE
" P(énitentiam agite." Matth., 4-17.
Ezorde. 1. Cette parole se retrouve partout dans les saintes Ecritures. Sous la loi de nature, Noé invite les hommes, pendant un siècle entier, à prévenir, par la pénitence, les vengeances de Dieu. Sous la loi mosaïque, Dieu suscite de temps en temps des prophètes, dont le principal ministère est de convier les Juifs à la pénitence. S. Jean-Baptiste ouvre la loi de grâce, en prêchant la pénitence comme préparation nécessaire au règne du Messie, Notre-Seigneur lui-même commença sa vie publique par prêcher la pénitence, et la première fois que S. Pierre parla en public, il demanda qu'on fit pénitence. " Pœnitentiam agite."
2. L'Eglise nous répète sans cesse ces mêmes mots : " Faites pénitence " ; mais il est des temps où elle les redit plus fréquemment et avec plus d'éclat. Un de ces temps est celui du grand Jubilé, actuellement ouvert au monde entier. Elle n'a pas l'intention, par son Jubilé, de nous accorder une rémission purement gratuite ; elle excéderait les bornes de sa puissance ; le serviteur ne peut remettre, par une clémence arbitraire, les attentats commis contre son maître. Voilà pourquoi elle invite actuellement le monde entier à se prosterner pénitent, aux pieds de Jésus Rédempteur et elle envoie partout ses missionnaires, prêcher la pénitence du cœur et des œuvres, afin que tous puissent profiter de la grande amnistie du Jubilé.
3. Il est donc dans l'esprit de l'Eglise, de vous prêcher la pénitence pendant les jours du Jubilé ; aussi est-ce ce que je me propose de faire en vous montrant : I. sa nécessité, — II. sa douceur, — III. la manière de la faire.
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1 *^ Avant le péché.
a. Poar noux jmrifier et expier nos faufes journalières. — Car chaque jour nous péchons...
b. Pour montrer notre amour à Notre-Seigneur. — Il désire réparation pour les péchés des hommes... et on la lui donne en faisant pénitence dans ce but. Ensuite, on devient semblable à lui })ar la pénitence volontaire... c'est pourquoi les saints se réjouissaient dans leurs souffrances et pénitences.
En retour, on obtient les meilleures faveurs de Dieu, car il aime les âmes pénitentes, quand même elles auraient beaucoup péché. — Ste M. Madeleine^ Ste Marg. de Cortone, S. Augustin, S. Pierre, etc., en font preuve.
c. Pour nous protéger contre le péché mortel. — " Si " secundum carnem vixeritis, morieniini : si autem spiritu " facta carnis mortificaveritis, vivetis." — Rom. 8-13. " Castigo corpus meum et in servitutem redigo... ne " reprobus efficiar." — 1 Cor. 9-27. C'est la pénitence volontaire qui donne l'énergie dans la lutte contre les passions déréglés. " Mortificate ergo membra vestra." — Col. 3-5.
2° Après le péché.
a. Pour être pardonné. — La pénitence est la seule planche de salut pour ceux qui ont péché mortellement. Cette pénitence consiste dans l'aveu repentant d« ses fautes et la volonté de les quitter....
b. Pour expier les péchés pardonnes. — Expliquez les deux façons de pardonner et prouvez-les (n. 6).
c. Pour réparer les restes du péché. — Chaque péché affaiblit la volonté, augmente l'inclination au mal et nous prive des grâces spéciales sans lesquelles il est difficile de se sauver.
19t) DIVERS PLANS DE SEUMONS
La confession pardonne mais ne répare pas complètement les brèches — seule la péritence volontaire le fait. Aussi est-ce le secret de la persévérance des saints.
3*= Malgré le Jubilé.
a. Les protestants ont tant crié que les indulgences détruisaient la pénitence chrétienne... et excitaient à pécher par la facilité du pardon.
h. Cest le contraire, car le grand prix de la grâce du Jubilé est :
1. De nous inviter plus vivement à la pénitence. — C'est évidemment l'intention de l'Eglise. Déjà Boniface VII, en 1300, nous dit dans sa bulle d'indiction du premier Jubilé : La pureté de la foi s'altère, le Saint-Siège n'est plus respecté, etc.. ; la colère de Dieu menace..., faisons donc pénitence, revenons à Dieu. C'est pourquoi nous ouvrons exceptionnellement les trésors de l'Eglise, etc.. — Toutes les bulles d'indiction de Jubilé parlent dans ce sens.
Le but du Jubilé est donc, par l'octroi de l'indulgence, de décider à la pénitence chrétienne.
2. De donner plus d'efficace devant Dieu à notre pénitence. — Nous ne saurions concevoir à quelles terribles représailles nous soumet un péché mortel commis ! Les peines temporelles qui restent dues après le pardon peuvent un peu s'apprécier par les peines canoniques d'autrefois et l'enseignement des saints sur le Purgatoire.
Laissés à nous-mêmes, même avec l'aide de la grâce, il nous faudrait des années pour satisfaire complètement, et un courage héroïque pour nous punir.
L'Église supplée à notre indigence et à notre faiblesse par les indulgences, et surtout par la grande indulgence du Jubilé. Elle nous encourage à commencer et à faire notre possible, et elle supplée maternellement au reste.
3. D'affermir pÀus solidement^ pour la suite, notre pénitence, parce que c'est un temps extraordinaire de salut, de grâces, de conversion sincère et radicale : " Tempus " visitationis sute." — Luc, XIX. " Ecce nunc tempu
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" accejttabile." — li Cor. VI. " Rupti sunt onincs fontes " abyssi, cataractit' cœli apeita' sunt." — Gén.^ VII.
l><>ii«-«Mii- <!«■ lu |>4'-iiil<'ii<-<> (Cfr. plan VIII).
<(•■<'■■«' |><'iill<*ii«'C «lovoiiN-iKiii» faire ?
1" Acceptons les pénitences qui nous sont imposées :
a. Par l'Eglise : Carême — avent — (quatre - temps — vendredis...
h. Par Dieu : Epreuves de la vie — travail. c. Par Confesseurs après la confession...
2" Faisons des pénitences volontaires : aumônes, prières, saiijte messe, clunnin de croix, aljstinence de certains plaisirs honnêtes....
3" Gagnons des indulgences, surtout le Jubilé.
PÉiiOKAisox. — Faisons donc pénitence, surtout pendant
ces jours de Jubilé qui sont des jours de pénitence et
nous en retirerons les heureux fruits. — Amen.
PLAN VIII
Douceur de la Pénitence.
Comment la pénitence peut-elle être douce, consolante, et avoir même des charmes ? C'est à cause des biens qu'elle apporte à l'homme, et comme ces biens sont proportionnés à la rigueur de la pénitence, on peut dire qu'elle est d'autant plus douce qu'elle est plus sévère.
1" La pénitence, surtout quand elle est sévère, apaise le remords.
a. Vous savez ce- que c'est que le remords. A peine avons-nous péché qu'une épine s'enfonce dans notre cœur...
h. Cette épine empêche l'homme de goûter un seul instant de bonheur....
c. Un grand moyen d'apaiser le remords, c'est l'humble confession... Mais cette humble confession ne suffit pas toujours à enlever les troubles, les inquiétudes... Ce qui l'apaise surtout, c'est, dit saint Bernard, la pénitence. *' Pœnitentiani agere remedium dotoris est. " L'homme qui se punit lui-même se donne le témoignage qu'il est contrit, qu'il n'aime plus son péché et que, par conséquent, il peut compter sur le pardon accordé. Si vous êtes tourmentés de remords, faites-en l'expérience et vous serez satisfaits.
2" Une seconde doncenr de la pénitence, c'est qu'elle réhabilite l'homme à ses propres yeux.
a. Le péché entraîne bien des maux mais celui-ci
en particulier, le mépris de nous-mêmes... C'est un moment terrible pour l'homme que de devoir se dire, après certaines faiblesses surtout : " Je suis un misérable pécheur, je me méprise moi-même"
h. La confession commence cette réhabilitation par l'aveu courageux et humble, mais ne l'achève pas... Ce qui lui fait reconquérir sa propre estime, c'est de se sentir le courage d'une généreuse expiation et de devenir l'exécuteur des exigences de sa conscience...
c. Voilà une extrême douceur, parce que, après l'estime de Dieu, il n'est rien d'aussi précieux que sa propre estime. C'est pour cela que saint Paul dit : "notre gloire est le témoignage de notre conscience...."
o" Une antre doncenr, c'est le sentiment, la conviction qne nons acquittons nos dettes.
a. Voyez un débiteur consciencieux écrasé sous ses dettes... il est découragé. Si la Providence le protège, quand il peut porter de temps en temps une bonne somme à un de ses créanciers, quel soulagement chaque fois 1 !
h. C'est la joie de la pénitence. Nos dettes sont grandes et nous savons que chaque pénitence énergique nous acquitte partiellement devant Dieu... D'où la joie de la pénitence volontaire.
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c. D'autaul ^ihis que cette expiatiuii est accomiiaguée (le la certitude de gagner en même temps de nouveaux mérites devant Dieu.
Le paiement d'une dette à un homme ne produit que l'acquittement, tandis que le paiement ;\ Dieu a une double valeur...
4" Enfin, la pénitence volontaire et rigoureuse nous donne un des sentiments les plus délicieux de la piété chrétienne : c'est le droit que nous sentons nous être rendu, de nous approcher de plus en 2>lus de Dieu.
a. Quand Adam eut prévariqué, il s'enfuit se cacher dans le bois, sentit qu'il ne pouvait plus paraître devant Dieu...
6. Tout pécheur éprouve ce sentiment... sent après le péché comme un mur de séparation... un abîme..., d'où ces pcàroles de David : " De profundis clamavi ad te. Domine ".
c. L'absolution fait disparaître partiellement cette distance, mais c'est surtout la pénitence volontaire et rigoureuse... plus on se punit, plus on se rapproche de Dieu et plus on sent qu'on regagne dans son estime...
PÉRORAISON. — Décrivez l'enfant prodigue le lendemain de son retour, occupé à travailler avec les mercenaires de son père. Son père le cherche et le trouve à ce travail humiliant. Il lui demande : " Mon fils, que faites-vous ?"
Mon père, répond le prodigue, je fais ce que je me suis
proposé de faire ; je ne suis plus digne d'être traité comme votre fils, laissez-moi travailler pour réparer mes torts à votre égard. " Son père le prend dans ses Ijras en disant : "Non, vous n'êtes pas un mercenaire, venez, vous êtes mon fils ; tout est oublié. "
Cependant le fils continue son travail. Ce travail lui est doux parce qu'il sent sa réhabilitation... après avoir bien travaillé, il reprendra son rang... Application... (Fetitot.)
PI^AÎi IX
Indulgences.
" Spiritus Doinini misit me ut me- «lerer coiitritis corde et prîtdicarem captivis indulgentiam." /s., 61.
Exorde. 1. Kous sommes en temps de Jubilé. Léon XIII, dans sa sollicitude paternelle, a jeté sur l'Eglise entière un regard de mi.séricorde et de bienveillance ; il a ouvert bien larges les trésors de satisfactions dont il a les clefs, et en proclamant le Jubilé, il nous invite tous à puiser dans 'ce trésor infini confié à l'Eglise, tout ce qu'il nous faut, pour racheter nos péchés et nous procurer une amnistie complète. Le Jubilé en effet, est, de sa nature, une indulgence 'pléniève extraordinaire, a,ccovdée à tous les fidèles qui veulent remplir, dans de bonnes dispositions, les œuvres prescrites par l'induit. — Cfr. ch. I, a. II.
2. Il est donc bien naturel que je vous dise un mot des indulgences, afin de vous en faire apprécier la grande valeur et de vous porter ainsi à faire, avec zèle, les ceuvres imposées par le jeûne du Jubilé. D'autant plus que c'est le désir exprès des Souverains Pontifes qu'on vous instruise sur ce sujet pendant ce temps exceptionnel de grâces. — Cfr, Préface et Conseils de Léon XIII, II p., § II.
3. Je vais expliquer la nature, les fondements et les conditions des indulgences.
Bîature des ïndnl^enops.
1*^ Négativement. — L'indulgence que nous accorde l'Eglise n'est pas : 1. la rémission de la coulpe ; 2. . ni la simple exemption des peines canoniques ; 3. ni l'exemption de faire pénitence.
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2*^ Positivement. — l. ("rst la rûinissiou des i)eiiie.s temporelles dues aux péchés déjà i.avdonnés... ; '1. Effets seeoudaires des indulgences.
3»-' Le Jubilé est : la plus grande des indulgences.
X li. — (Tout est dévelopi)é, I p., ch. I ; 11 p., § I.)
FoiideiiKMilk <I«'M IiidnlicenceM.
Cette doctrine repose sur un triple fondement que je vais vous exposer en l'appuyant de preuves solides :
1" Il reste généralement, après que les -péchés sont dament pardonnes, une dette de peines temporelles à payer à la justice de Dieu. Telle est la doctrine de V Eglise, de Y Ecriture, et il n'y a là aucune insulte à la passion de Notre -Seigneur, puisque l'application de ses mérites est soumise à certaines conditions. — Cfr. I p., ch. I, et sermon de Bourdaloue.
2^ L'Eglise possède un trésor infini de satisfactions — composé des satisfactions réunies de Notre-Seigneur, de la sainte Vierge et des Saints. — II p., § I.
3« Elle a reçu de Jésus-Christ le pouvoir d'en disposer. La preuve se trouve : a. dans la S. Ecriture., Mattk., 16 : " Tibi dabo claves regni cœlorum."— " Quodcumque solveris." — h. dans V usage constant de V Eglise : Kotre-Seigneur à l'égard de S. Pierre, bon Larron, Madeleine ; *S. Faul, envers l'incestueux de Corinthe. — Paroles de S.' Cyprien. — S. Grégoire, dès le VP siècle, accorde des indulgences pour la visite des églises de Ptome, et on sait comment cet usage a été en augmentant. — II p., § L
Condition»» des indnlgences.
l"^ Conditions générales. 1. Accomplir les œuvres prescrites : réellement, toutes, en temps voulu, pieusement. — 2. Etat de grâce, car l'indulgence suppose le pardon.^ Donc : a. il faut renoncer au péché ; b. un seul péché mortel
empêche de gagner l'indulgence ; c. l'attache à un seul péché véniel empêche de gagner l'indulgence plénière dans son entier ; d. il faut être vraiment contrits, " contritis," et ceux-là seuls le sont qui quittent les occasions du péché et réparent leurs scandales... Donc, une vraie conversion est nécessaire.
2° Conditions spéciales du Jubilé actuel. — I p., ch. IV.
PI.A]» X
Confession.
" Accipite Spiritum Sanctum, quorum remiseritis peccata, remittuntur eis."' S. Joan. XX, 23.
Exorde : 1. Une des œuvres requises pendant le Jubilé, c'est la confession sacramentelle. Citez la bulle... — La raison en est que le Jubilé, étant de sa nature la plus grande indulgence plénière, ne peut être gagné dans sa plénitude que par ceux qui sont en état de grâce et tous leurs péchés pardonnes. Or, rien de plus efficace que la confession pour purifier nos consciences...
2. C'est pourquoi je vais vous dire quelques mots de la confession, afin de vous aider à la faire de manière à vous assurer les avantages immenses du Jubilé.
Voyons donc dans \q premier ijoint quels sont ceux qui ne feront pas une bonne confession de Jubilé, et dans le second, les avantages que procure une bonne confession de Jubilé.
Ceux qui se confeMtieiit mal pendant le Jubilé.
1° Ceux qui font leur examen à la légère : a. L'intégrité de l'aveu est nécessaire. — h. Donc on doit s'examiner raisonnablement. — c. Donc on ne peut guère compter sur une confession de longue date faite à la légère, sans préparation raisonnable...
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2"-' Ceux qui cachent un péché mortel : a. On n'est pus oblige de dire les fautes vénielles, mais il bon de le faire. — h. Omettre un seul péché mortel par sa faute est un sacrilège. — c. Donc, si vous voulez gagner votre Juljilé, surmontez la honte naturelle de l'aveu, et, })ar un bon acte d'humilité, gagnez votre pardon. Insistez beaucoup sur ce point de la sincérité.
3*^ Ceni qui n'ont pas de contrition : a. Le repentir et le bon propos sont une condition absolument nécessaire pour bien se confesser... — h. Se confesser en tenant encore à un péché mortel ou à une occasion prochaine volontaire de péché mortel, c'est faire une confession inutile et sacrilège. — c. Pour gagner le Jubilé, il faut donc au pécheur le renouvellement complet de sa vie, l'abandon absolu de toute attache criminelle. — Cfr. Sermon de Bourd., II. p.
Avantages d'une bonne ponfeNsiou de Jubilé.
1^ Pardon extraordinaire des péchés : a. Comme toute confession, elle remet réellement les péchés. " Quorum remi- " seritis peccata, remissa sunt..." Certitude du pardon par l'absolution. - b. Elle remet tous les péchés, même les plus graves. Citez ici, d'après la bulle, les pouvoirs des confesseurs jubiléaires par rapport aux péchés...
2^ Vie rendne à un mort : a. Lazare sortant vivant du tombeau... Quel miracle ! — b. Pareil et plus grand est le miracle que fait, en faveur du pécheur, l'absolution du prêtre . . .
3° Délivrance de prison éternelle : a. S. Pierre, la veille de sa mort, sauvé par un ange... Quelle grâce! — b. Plus grande est la délivrance que donne l'absolution, puisqu'elle délivre de la peine éternelle...
•i° Ciel rendu. — Paix retrouvée...
5° Pendant le Jubilé, le confesseur, que vous choisissez librement, a des pouvoirs spéciaux pour commuer vos vœux, vous relever de certaines censures, changer les
<£uvres requises quand c'est nécessaire, etc., pourvu que vous en parliez au confessionnal. — Expliquez par le chapitre IV de la I p.
PÉRORAISON. — Exhortez à une bonne confession en rappelant les grands avantages du Jubilé gagné, c'est-à-dire, amnistie complète, second baptême qui vous ouvre le ciel immédiatement, etc. — Amen.
PLAI«î XI
Obstacles au gain du Jubilé.
Exorde : Nous sommes en temps de Jubilé. Le Souverain
Pontife, par une bulle solennelle, a ouvert au monde les trésors de l'Eglise, etc..
J'ai l'intime conviction que vous saurez apprécier cet immense bienfait de la part de la sainte Eglise et que vous en profiterez de votre mieux...
Afin que vous ne soyez pas du nombre des indifférents, je vais vous dire un mot des principaux obstacles qui empêchent let chrétiens de gagner le Jubilé ; et en même temps, je donnerai le remède à ces obstacles. — Ave^ Maria.
V obstacle : Leur peu de foi aux saintes indulgences et au pouvoir qu'a l'Eglise de les dispenser aux fidèles. — Le remède est de bien considérer les preuves de cette autorité et la nature des indulgences et surtout de la grande indulgence du Jubilé. N. 6-8 et II part., § I.
II' obstacle : L'indiférence avec laquelle ils s'y portent.
Le remède à cette indolence est la sérieuse considération des peines terribles que la Justice divine impose en Purgatoire (décrivez la durée, la nature des peines, etc.), et la facilité d'y suppléer que nous procure la miséricorde extraordinaire de Dieu pendant le Jubilé.
ni' obstacle : Leur horreur de la pénitence et leur civiour de la sensualité.
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Le remhle à cette ITicheté et à cet assoupissement, est la conviction de l'impossibilité de gagner la grande indulgence du Jubilé sans la jn'atique de la vraie pénitence. (Cfr. ch. V, O'uvri's du Jubilé.)
IV' obstacle : Leur Ir réflexion et leur manque de dévotion dans racconiplissement des œuvres du Jubilé. Le reruède est dans la réflexion sur l'importance de l'acquittement des peines tem])orelles qui doit en être le fruit, et la prière fervente à Dieu à nous aider à bien faire notre confession, notre communion et les autres œuvres requises.
PÉRORAISON ad libitum. — " Ecce nunc dies salutis. " — " Hodie si vocem ejus audieritis nolite ohdurare corda vestra."
PLAP* XH
Motifs de bien faire le Jubilé.
I. Miséricorde extraordinaire de Dieu — et cela à un temps où nous ne la demandions pas — où même nous nous en rendions indignes. — Donc, reconnaissance nous oblige...
II. Notre intérêt : grande facilité d'avoir pardon complet des fautes et peines ; c'est-à-dire amnistie totale.
III. Bien commun de l'Eglise : Elle est persécutée... Le Pape met sa confiance de triomphe dans la prière de ses membres — c'est pourquoi il donne le Jubilé afin o^ue le peuple s'humilie et prie d'un cœur purifié. Si tous faisaient bien le Jubilé, quel triomphe du bien I
PLAX XIII
Clôture du Jubilé.
" Qui perse veraverit usque in tinem, hic salvus erit." Matt. X, 22.
Exorde. Eacontez comment les anges invitèrent Loth à sortir de Sodôme {Gen. xix) : "Levez-vous, de peur que vous
ne périssiez dans la ruine de cette ville... Comme ils hésitaient toujours, ils lui firent une sainte violence, le prirent par la main et le conduisirent hors de la ville, laquelle fut aussitôt détruite par le feu de la colère divine. Dieu, en forçant ainsi Loth et sa famille à sortir de la ville, leur témoigna un amour de prédilection, comme l'exprime du rest^ ce même chapitre de la Genèse, 4-16 : " eo quod placeret Doniinus illi."
C'est ainsi que Dieu a agi avec nous, ou du moins avec beaucoup, pendant le Jubilé. Plus coupables que Loth, nous écoutions froidement les appels de la miséricorde divine nous invitant à sortir de notre indifférence et de notre culpaljilité... Il nous a pris par la main comme Loth, c'est-à-dire, nous a fait une douce violence par les prières et pénitences publiques du monde entier... sermons... etc., et grâce au Jubilé, nous voilà en sûreté, convertis et disposés à marcher courageusement sur le chemin du ciel.
Persévérez donc dans les bonnes dispositions dont vous êtes animés, car, dit saint Paul, ce n'est pas assez d'avoir bien commencé, il faut surtout bien finir, c'est-à-dire, persévérer, " qui perseveraverit usque in Jinem, hic salvus erit."
Et' pour persévérer, que devez - vous faire ? Xotre- Seigneur a tout dit en deux mots que je voudrais vous expliquer en clôturant ces beaux exercices : " Vigilate et orate." — Ave, Maria.
( l'* En gardant toujours le souvenir de vos fins dernières, selon le conseil de l'Esprit-Saint : " Mernorare novissima..." — I. VIGILATE. •' Péché — Mort — Ciel — Enfer.
2° En fuyant les occasions du péché.
3*^ En vous défiant des fausses maximes du monde.
1*^ Prière dans les tentations.
2*^ Fréquentation des sacrements.
n. ORATE. -J 3° Prières journalières et dans les diverses épreuves — surtout à la sainte Vierge, notre mère.
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PERORAISON. — " Hoc fac et vives." Vous j^'arderez votre pardon et ne contracterez pas de nouvelles dettes trop grandes envers la justice divine. Amen.
PLAI>< XIV
Clôture d'un jubilé.
" Esto vigilans et in mente habe qnaliter acceperis et audieris et serva." . Ap. III.
Exorde : 1. Nous voici au dernier jour du Jubilé. Ces grands jours de propitiation, de prière, de pénitence, de conversion et d'amnistie sont passés...
Les paroles solennelles de Dieu pour le Jubilé de l'ancienne loi se sont vérifiées dans un sens spirituel et avec une magnificence vraiment divine. L'esclave est délivré..., le pénitent a goûté le don céleste..., le ruiné a retrouvé ses titres et sa fortune..., la joie est rentrée dans les cœurs.
Quelle belle espérance, quel vivifiant espoir a rempli et fait tressaillir le cœur de la sainte Eglise catholique, quand elle a vu vos prières, vos processions de pénitence..., ces Madeleines au cœur brisé par le repentir, les publicains se frappant humblement la poitrine, les Zachées restituant les biens de la terre pour avoir ceux du ciel, ces résolutions énergiques et efficaces prises après mûres réflexions et ferventes prières...
2. Mais ce bel édifice sera-t-il de longue durée ? Ces belles espérances ne vont-elles pas bientôt s'évanouir ?...
Ecoutez, vous qui voulez garder les bons fruits de votre ■Jubilé, cette grande parole de la Sagesse infinie : " Esto vigilans..."
3. Si vous voulez persévérer : I. Souvenez-vous: ''In mente hahe. — II Pratiquez : " Et serva."
Voilà ce que je vais vous exposer dans ce sermon de clôture. — Ave, Maria.
I. SOUVENEZ- VOUS
( 1^ Qnaliter acceperis.
(Appel au pardon, Conversion, Indulgence plénière.
6. Grâces refusées à tant d'antres qui de fait n'en ont pas profité.
c. Grâces purement gratuites. Nos satisfactions étaient impuissantes sans Dieu.
Donc, par reconnaissance, vous devez persévérer.
2° Qnaliter andieris.
Eésumez sermons donnés... Ditas que ce conseil de l'Esprit-Saint est vrai toujours : " Meinorare novissima tua et in œternum non jieccahis"
n. PRATIQUEZ
'1" La prière, sans laquelle on ne peut se
sauver.
2'^ La fréquentation des sacrements, canaux de
grâces.
3^ La fnite des occasions.
c Ave matin et soir,
4° La dévotion à la sainte Vierge.- ^^^P'^fiîe'" ^'^
y Recours fréquent.
PÉRORAISON. — Maintenant il ne reste plus qu'à remercier Dieu et la mdnte Église notre mère pour sa groAide honte envers nous ses enfants. -. — 1. Faites ressortir cette bonté prévenante de l'Eglise dans le Jubilé... comment à la vue de notre immense dette envers la justice divine, touchée de compassion pour notre faiblesse et le peu de temps qui nous reste pour faire pénitence, elle a spontanément ouvert ses trésors de grâces et de satisfactions, et profite de ce bienfait pour nous convertir et nous sauver. Aimons et soutenons notre mère la sainte
Eglise catholique, suivons ses oouseils et restons-lui lidèles jusqu';\ la fin de notre vie... Prions 'pour elle, c'est du reste une des fins du Jubilé. — Cfr. Bulle.
2. Maintenant, remercions la majesté divine par le grand cantique d'actions de grâces : Te Deum. — Amen.
Auteurs ayant des Sermons sur le Jubilé
Outre BouRDALOUE et Bkydaine cités dans cet ouvrage, — Richard l'Avocat : Sermon d'ouverture et clôture ; — Damascène : 1 sermon ; — Bossuet : 1 sermon ; — Claude Joly: 3 sermons; — Gaume : IV, p. 184; — Faber : 6^ sermon après Pâques ; — HouDRY : 1 sermon ; — HUNOLD, VI, pp. 370 à 409 ; — Bourrien : 1 sermon ; — Massillon : 1 sermon ; — Daniel, 3 sermons ; — De la Tour : 1 sermon ; — De Bonald : 1 sermon ; — Dupanloup : 1 sermon ; — Thibaut : 1 sermon ; — Texier : 1 sermon, etc., etc.
Bulle d'Indiction du Jubilé universel
de l'Année Sainte 1900 ( BULLE " PROFERANTE AD EXITCM" )
LÉON, ÉVÊQUE, SERVITEUK DES SERVITEURS DE DIEU
A tous les fidèles du Christ qui ces présentes lettres verront, salut et bénédiction apostolique.
Le siècle touche à sa fin. Dieu a permis que Nous l'ayons vécu presque tout entier. Nous voulons maintenant, selon la tradition de Nos prédécesseurs, décréter un acte qui soit une source de salut pour le peuple chrétien, et qui soit en même temps le dernier témoignage des sollicitudes qui ont marqué la gestion de Notre suprême pontificat. Nous parlons du Grand Jubilé, introduit déjà depuis longtemps dans les coutumes chrétiennes et sanctionné par la prévoyance de Nos prédécesseurs. Cette coutume, transmise par les générations antérieures, a pour nom Y Année Sainte, soit parce que les saintes cérémonies y sont ordinairement plus fréquentes, soit surtout parce qu'elle apporte de plus abondants secours pour la correction des mœurs et le renouvellement des âmes lequel conduit à la sainteté.
Nous avons constaté Nous-même de quel secours fut pour le salut, aux jours de notre adolescence, le dernier Jubilé décrété dans une forme solennelle, sous le pontificat de Léon XII. Kome alors offrait à ces actes publics de religion un théâtre grandiose et très sûr. Nous nous rappelons et Xous croyons presque voir encore l'atiluence des pèlerins, la multitude circulant processionnellement autour des temples les plus augustes, les hommes apostoliques prêchant en public, les lieux les plus célèbres de la Ville Eternelle retentissant des divines louanges, le Souverain Pontife, avec un nombreux cortège de cardinaux, donnant aux yeux de tous l'exemple de la piété et de la charité. L'évocation par la mémoire de ces temps passés rend plus amère encore' la comparaison avec les temps présents. En effet, toutes ces démonstrations dont Nous avons parlé, et qui, lorsqu'elles se déroulent sans aucun obstacle au plein jour de la cité, ont coutume d'alimenter et d'exciter merveilleusement la piété populaire, sont devenues, maintenant que l'état de Rome est changé, impossibles à réaliser, ou leur réalisation dépend d'une volonté étrangère.
Malgré tout, Nous avons confiance que Dieu, protecteur des salutaires desseins, accordera une réalisation prospère et exempte d'entraves à celui que Nous concevons aujourd'hui, eu vue de son honneur et de sa gloire. Que cherchons-Nous, eu effet, et que voulons-Nous ? Une seule chose: élever, par Nos efforts, le plus grand nombre d'hommes possible à la jouissance du salut éternel, et, pour cela, mettre à la portée des âmes malades les remèdes que Jésus-Christ a voulu placer en Notre puissance. Et cela ne Nous semble pas seulement réclamé par Notre charge apostolique, mais encore, sans conteste, par les circonstances particulières que nous traversons. Non que le siècle soit stérile en bonnes actions et en gloires chrétiennes. Les grands exemples abondent, au contraire, grâce à Dieu, et il n'y a pas de genre de vertu si élevé et si ardu dans lequel nous ne puissions voir exceller un grand nombre d'âmes. Car la religion chrétienne possède,
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(le .source divine, une force intérieure (lui, perpétuellement, sans (lu'elle s'épuise, engendre et nourrit les vertus. Mais si, détournant Nos regards, Nous les portons d'un autre côté, quelles ténèbres ! que d'erreurs ! quelle vaste multitude d'âmes courant vers le trépas éternel ! Une angoisse particulière Nous étrcint douloureusement, toutes les fois que Nous songeons au grand nombre de chrétiens qui, séduits par la licence de penser et de juger, et s'abreuvant avideiuent du venin des mauvaises doctrines, corrompent chaque jour en eux-mêmes le précieux bienfait de la loi divine, be là le dégoût de la vie chrétienne et la diffusion des mauvaises mœurs; de là cette convoitise ardente et insatiable de tout ce qui frappe les sens ; de là cet abaissement de toutes les préoccupations et de toutes les pensées qui, s'éloignant de Dieu, s'attachent à la terre. On peut à peine dire combien de Héaux ont découlé de cette source si malsaine, pour compromettre les principes mêmes qui sont les fondements des Etats. Car resjDrit de révolte répandu dans les esprits, le soulèvement confus des appétits populaires, les périls imprévus, les ci'imes tragiques, ne sont pas autre chose, pour qui veut bien en examiner la cause, que le résultat de la lutte, sans loi et sans frein, pour la conquête et la jouissance des choses mortelles.
Il est donc d'un intérêt à la fois privé et public d'avertir les hommes de leur devoir, de réveiller les cœurs assoupis dans leur léthargie, de rappeler au souci de leur salut tous ceux qui, presque à chaque heure, s'exposent aveuglément à un péril mortel, et risquent, par leur nonchalance ou par leur orgueil, de perdre les biens célestes et immuables, pour lesquels seuls nous sommes nés. Or, c'est entièrement à ce résultat que tend l'année sacrée. Durant tout ce temps, en effet, l'Eglise, comme une mère, ne se soiivient que de sa douceur et de sa miséricorde, s'efforce de tout son zèle et de tout son pouvoir d'améliorer les volontés humaines, et d'inviter quiconque a péché à expier et corriger les fautes de sa vie par la pénitence. Dans ce but, l'Eglise, multipliant ses supplications et augmentant ses instances, s'efforce d'apaiser la majesté de Dieu outragée et
d'obtenir du Ciel l'abondance des présents divins. Ouvrant largement le trésor de la grâce, dont elle a la dispensation, elle appelle à l'espoir du pardon l'ensemble des chrétiens, et s'attache particulièrement à vaincre les volontés même résistantes par un redoublement d'indulgence et d'amour. Comment, de tout cela, n'attendrions-nous pas des fruits abondants, s'il plaît à Dieu, et appropriés aux nécessités actuelles ?
Ce qui accroît l'opportunité de la chose, ce sont certaines cérémonies extraordinaires, dont l'annonce, croyons-Xous, s'est suffisamment répandue. Solennités qui doivent consacrer, en quelque sorte, la fin du dix-neuvième siècle et le commencement du vingtième siècle. Nous voulons parler des honneurs qui, sur cette frontière de deux siècles, doivent être rendus, par toute la terre, à Jésus-Christ rédempteur. Nous avons, à ce sujet, loué et approuvé volontiers ce qui a été imaginé par la piété particulière. Que peut-il y avoir, en effet, de plus saint et de plus salutaire ? Tout ce que le genre humain peut désirer, tout ce qu'il peut aimer, tout ce qu'il peut espérer, tout ce qu'il peut rechercher, se trouve dans le Fils unique de Dieu. Il est, en effet, notre salut, notre vie, notre résurrection, Vouloir s'écarter de Lui c'est périr complètement.
C'est pourquoi, bien que l'adoration, l'honneur, l'action de cjrâces dus à Notre-Seigneur Jésus-Christ ne ne taisent jamais et se perpétuent au contraire en tout lieu ; cependant aucun honneur, aucune action de grâces ne peuvent être si grands qu'on ne lui en doive de bien plus grands encore. En outre, sont-ils peu nombreux, les hommes de ce siècle au cœur oublieux et ingrat, qui ont coutume de rendre à Celui qui les conserve, du mépris pour son affection, des injures pour ses bienfaits ? La vie d'un grand nombre, tout au moins, contraire à ses préceptes, atteste de coupables et très ingrates inclinations.
Que dire si l'on songe que notre époque a vu se renouveler, et plus d'une fois, le criminel blasphème d'Arius touchant la divinité même de Jésus- Christ ? Courage donc, ô vous tous qui avez offert un stimulant à la piété du peuple par ce projet nouveau et très louable. Il faut
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cependant le it'uli.ser de telle sorte que rien ne vienne entraver le cours du Jubile ni les solennités projetées.
Cette prochaine manifestation de la foi et de la piété des catholiques aura, en outre, pour objet d'exprimer leur horreur envers les impiétés qui ont été proférées ou commises de nos jours, et aussi de satisfaire publiquement pour les injures qui ont été adressées à la divine majesté de Jésus-Uhrist, et surtout pour les outrages publics.
Maintenant, si Nous y réfléchissons, Nous verrons que le moile de satisfaction le plus désirable, le plus sûr, le plus clair, celui qui jtorte les signes de la vérité, consiste à se repentir de ses fautes, et, après avoir imploré de Dieu la paix et le pardon, à remplir avec plus de zèle les devoirs qu'impose la vertu, ou à revenir à la pratique de ces devoirs si on les a complètement négligés.
Puisque, pour cette tin, l'Année Sainte offre les grandes facilités dont Nous avons parlé au début, il en résulte, évidemment, qu'il est convenable et nécessaire pour le peuple chrétien de se mettre à l'œuvre, plein de courage et d'espérance.
A ces causes, les yeux levés au ciel, et après avoir prié de tout Notre cœur le Dieu riche eu miséricorde, afin qu'il daigne, dans sa bienfaisance, se montrer favorable à Nos entreprises, éclairer par sa vertu les esprits des hommes et aussi émouvoir leurs cœurs, grâce à sa bonté ; — marchant sur les traces des Pontifes romains, Nos prédécesseurs, et avec l'assentiment de Nos vénérables frères les Cardinaux de la sainte Eglise romaine, en vertu de ces lettres, Nous ordonnons, par l'autorité du Dieu tout-puissant, des bienheureux Pierre et Paul, et par le Nôtre, Nous promulguons et Nous voulons que l'on regarde dès maintenant comme ordonné et promulgué le Jubilé solennel et universel. Il commencera dans cette ville sacrée, aux premières vêpres de la Nativité de Notre-Seigneur, l'année 1900. Puisse-t-il avoir d'heureux résultats pour la gloire de Dieu, le salut des âmes et la prospérité de l'Eglise.
Durant cette année du Jubilé, Nous accordons, miséricordieusement dans le Seigneur, l'indulgence plénière, la
rémission et le pardon de leurs péchés à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui, vraiment pénitents, confessés et communies, visiteront pieusement les basiliques romaines des bienheureux Pierre et Paul, et aussi de Saint-Jean-de- Latran et de Sainte-Marie-Majeure, au moins une fois par jour, pendant ^dngt jours successifs ou interrompus, soit naturels, soit ecclésiastiques — à compter des premières vêjtres de chaque jour jusqu'au crépuscule vespéral complet du jour suivant — si ces fidèles ont un domicile fixe à Piome, qu'ils eu soient originaires ou non. S'ils viennent du dehors, ils auront à visiter les mêmes basiliques pendant au moins dix jours comptés comme ci-dessus. Les uns et les autres devront adresser à Dieu de ferventes prières pour l'exaltation de l'Eglise, l'extirpation des hérésies, la concorde des princes catholiques et le salut du peuple chrétien.
Il peut arriver que beaucoup de fidèles, malgré leur grande bonne volonté, ne puissent pas du tout accomplir ou ne puissent remplir qu'en partie les prescriptions susdites, parce qu'ils seront empêchés à Kome, ou durant le voyage même, par la maladie ou par une autre raison légitime. Nous donc, vu leur bonne volonté, autant que Xous le pouvons dans le Seigneur, Nous leur accordons que, vraiment repentants, purifiés par une bonne confession et fortifiés par la communion, ils participent à l'indulgence et à la rémission susdites, comme s'ils avaient réellement visité les basiliques que nous avons indiquées, aux jours fixés par Xous.
Kome donc vous invite amoureusement à venir à elle, tous tant que vous êtes et où que vous soyez, chers Fils, auxquels il est possible de la visiter. Mais il convient que durant cette sainte période un catholique, s'il veut être conséquent avec lui-même, ne séjourne à Kome qu'avec la foi chrétienne pour compagne. Il faut donc qu'il renonce notamment au spectacle intempestif de tous les objets futiles ou profanes, dirigeant plutôt son esprit vers ce qui peut inspirer la piété. Et ce qui pourra, en première ligne, faire naître dans son âme ces sentiments, ce sera de méditer sur le caractère propre de cette ville, la marque
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diviuo (lui lui a rti' imprimi^e, et qui no peut être altérée ni par les combinaisons humaines, ni [)ar aucune violence. Jésus-Christ, sauveur du monde, a choisi, seule entre toutes, la ville de Rome pour une mission plus élevée, et plus haute cpie les choses humaines, et il se l'est consacrée. Il y a établi, non sans une longue et mystérieuse préparation, le siège de son empire. Il a décidé que le trône de son Vicaire s'y dresserait dans la perpétuité des temps. Il a voulu que la lumière de la céleste doctrine y fût gardée religieusement, sans subir la moindre atteinte, et que de là, comme de son principe et de sa source très auguste, cette lumière se répandît au loin sur toute la terre? de sorte que quiconque se sépare de la fui romaine s'éloigne du Christ lui-même.
D'autres éléments contribuent à accroître la sainteté de Eome : ce sont les antiques monuments religieux qu'elle renferme, l'extraordinaire majesté de ses temples, les tombeaux des princes des Apôtres, les catacombes où reposent d'héroïques martyrs. Le fidèle qui saura écouter, comme il convient, la voix de tous ces monuments, sentira qu'il n'est pas à Rome semblable à un voyageur dans une ville étrangère, mais au contraire qu'il s'éjourne dans son propre pays ; et avec l'aide de Dieu, il s'éloignera meilleur qu'il n'était venu.
Pour que les présentes Lettres parviennent plus facilement à la connaissance de tous les fidèles, Nous voulons qu'à leurs copies même imprimées, signées cependant par un notaire public et munies du sceau de quelque personne constituée en dignité ecclésiastique, la même créance soit absolument accordée, qui le serait aux présentes ellesmêmes, si elles étaient exhibées ou montrées.
Qu'il ne soit donc permis à personne d'altérer les termes de cette indiction, de cette promulgation, de cette concession de faveurs et de cette expression de Notre volonté; qu'il ne soit non plus licite à aucun homme de s'y opposer avec une témérité coupable. Et si quelqu'un avait l'audace de commettre tel attentat, il saurait qu'il encourrait ainsi l'indignation du Dieu tout-puissant et de ses bienheureux apôtres Pierre et Paul.
Donné à Rome près de Saint-Pierre, l'an mil huit cent quatre- vingt-dix-nei;f de l'Incarnation de Xotre-Seigneur, le cinquième jour des ides de mai, de Xotre Poutificat la vingt-deuxième année.
I. CUGNONI
L'année de la Nativité de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, le 11 mai, fête de l'Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Ghrist, la vingt-deuxième année du pontificat de Xotre Très Saint Père dans le Glirist et de Notre-Seigneur Léon XIII, Pape par la divine Providence, j'ai lu et solennellement promulgué les présentes Lettres apostoliques, devant le peuple, dans le parvis de la sainte basilique patriarcale du Vatican.
Moi, Joseph Dell'Aquila Visconti,
Abréviateur de la Curie.
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Constitution -'TEterni Pastoris"
DE
POUR PERPETUELLE MEMOIRE
Xous avons médité sur la chanté infinie du Pasteur éternel, qui "■ appelle ses brebis par leur nom " (Jean x. 3) " afin qu'elles aient la vie et qu'elles l'aient avec plus d'abondance" (ibid., 10) et qui non seulement attend qu'elles viennent se réfugier dans son sein, mais encore va souvent à leur rencontre et les prévient. C'est pourquoi Nous avons conçu le projet d'ouvrir le trésor des libéralités apostoliques, durant l'année prochaine, qui est celle du Jubilé, aux personnes même à qui leur condition ne permet pas d'entreprendre le voyage prescrit vers cette Ville Sainte et vers les tombeaux des bienheureux Apôtres.
Nous avons donc voulu ne pas laisser stériles la foi et la piété de beaucoup de fidèles, qui eussent accompli ce voyage avec le plus grand zèle s'ils n'étaient retenus par la clôture de leur monastère, par les^iens infrangibles de la captivité, ou par quelque infirmité corporelle. Les adoucissements que Notre bienveillance Nous inspire en leur faveur ne pourvoiront pas seulement à leurs besoins ou à leur utilité, mais ils auront encore des conséquences fructueuses pour le salut commun de tous les chrétiens. Lors-
que, en effet, tant de fidèles séparés des autres par l'innocence de leur vie, par l'ardeur de leur religion, par la pénitence ou par le malheur, uniront leurs prières et leurs larmes, Nous pourrons concevoir une bien plus ferme espérance de voir apaisée la divine miséricorde.
Pour ces motifs, Xous avons résolu de faire connaître, par les présentes Lettres, dans quelles conditions pourront participer aux absolutions et à l'indulgence plénière du Jubilé les hommes et les femmes qui passent leur vie dans les ermitages, les monastères et les maisons religieuses, qui sont retenus en prison ou en captivité, ou enfin qui seraient empêchés par la maladie ou les infirmités de venir vénérer les tombeaux des Apôtres et les basiliques patriarcales de Eome.
Les personnes auxquelles s'étendent ces prévoyantes dispositions sont les suivantes :
I. — Toutes les religieuses qui ont fait des vœux solennels et qui résident dans les monastères, soumises à une perpétuelle clôture, ainsi que celles qui accomplissent leur noviciat, ou qui demeurent dans les couvents, soit comme éducandes, soit pour quelque autre cause légitime. Ces dispositions concernent aussi les religieuses des monastères de cette catégorie qui sont obligées de sortir de ces maisons pour recueilir des aumônes ;
II. Les oblates, unies par les liens d'une vie commune et dont les règles ont été approuvées par le Siège apostolique, soit d'une façon permanente, soit à titre d'essai. A ces oblates il faut joindre leurs novices, leurs jeunes filles éducandes, et les personnes habitant avec elles, bien qu'aucune ne soit astreinte à la règle d'une sévère clôture ;
III. — Les tertiaires qui vivent eu comraunajiité sous un seul et même toit, ainsi que leurs novices et leurs éducandes, et les autres personnes habitant avec elles, quoiqu'elles ne soient nullement assujetties à une rigoureuse clôture, et alors même que leur institut n'aurait pas été jusqu'à présent approuvé par le Siège apostolique et ne
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doive pas être regardé coiuiiie tel en vertu des i»iésentes concessions ;
IV. — Les jeunes filles et les femmes qui vivent dans les gynécées ou conservatoires, quoiqu'elles ne soient soumises à aucune clôture. Nous décrétons et déclarons que toutes ces personnes que Nous avons énumérées, pourront jouir des faveurs et privilèges accordés par la présente Constitution, aussi bien à Rome qu'au dehors, quelles que soient leur résidence et leur patrie ;
V. — Nous accordons les mêmes facultés aux anachorètes et aux ermites, mais non toutefois à ceux qui, sans être tenus par aucune règle de clôture, vivent soit en communauté, soit solitairement sous la direction des Ordinaires, en obéissant à des lois ou à des règles fixes. Ces Lettres ne concernent que ceux qui consacrent leur vie à la contemplation dans une clôture continue sans être perpétuelle et dans la solitude, même s'ils sont membres de quelque ordre monastique ou régulier. Tels sont un certain nombre de Cisterciens, les Chartreux, les moines et les ermites de Saint-Rom uald ;
VI. — Nous étendons les mêmes faveurs aux chrétiens de l'un ou de l'autre sexe qui se trouvent en captivité, au pouvoir des ennemis, et aux fidèles qui, sur quelque point du monde, sont incarcérés pour des motifs d'ordre civil ou d'ordre criminel. Il en sera de même quant à ceux qui subissent la peine de l'exil ou celle de la déportation, qui se trouvent condamnés aux galères ou aux travaux forcés, enfin pour les religieux qui sont tenus sous garde dans leurs couvents ou à qui les ordres de leurs supérieurs ont assigné un séjour déterminé comme lieu d'exil ou de déportation ;
VII. — Nous voulons que les mêmes facultés soient pareillement accordées aux infirmes de tout sexe, de tout ordre, de toute condition, soit que, hors de Rome, ils se trouvent déjà en proie à quelque maladie qui, au jugement du médecin, les empêche de se rendre dans cette ville
durant l'année du Jubilé ; soit que, quoique convalescents, ils ne puissent sans un grave inconvénient entreprendre le voyage ; soit enfin que la faiblesse habituelle de santé leur interdise complètement de se mettre en route. Nous voulons que dans cette dernière catégorie soient classés les vieillards qui auront dépassé la soixante-dixième année de leur âge.
C'est pourquoi, à tous ces fidèles et à chacun d'eux, Nous adressons dans le Seigneur l'avertissement, le conseil, la supplication de " repasser leurs péchés dans l'amertume de leur âme ", de les détester du font du cœur, de purifier soigneusement leur conscience par le très salutaire sacrement de pénitence et par les satisfactions convenables. Ils devront ensuite participer au céleste Banquet avec foi, respect et amour, comme il est juste ; et supplier instamment le Dieu très bon et très grand, par les mérites de son rils unique, de la très auguste Vierge Marie, des bienheureux apôtres Pierre et Paul et de tous les Saints, suivant les intentions de l'Eglise et les Nôtres. Ils prieront pour la prospérité et l'extension de la sainte Eglise, pour l'extirpation des erreurs, pour la concorde des princes catholiques, pour la paix et le salut de tout le peuple chrétien. A cette fin, ils substitueront dévotement à la visite des quatre basiliques de Eome d'autres œuvres de religion, de piété et de charité, soit volontaires, soit surtout prescrites — comme il est enjoint ci-dessous - — par des hommes revêtus des saints ordres et délégués en vertu de Notre autorité.
Nous voulons donc et ordonnons que Nos vénéra! )les frères les Evêques et autres Ordinaires des lieux — en ce qui concerne les religieuses, les oblates, les tertiaires et les autres femmes ou jeunes filles mentionnées plus haut, les anachorètes, les ermites, les prisonniers, les malades, les septuagénaires — établissent et prescrivent, soit par euxmêmes, soit par l'intermédiaire de confesseurs prudents, des œuvres de religion et de piété appropriées à l'état, à la condition et à la sauté de chacun, ainsi qu'aux particularités du temps et du lieu. Nous voulons et Nous décrétons que l'accomplissement de ces œuvres soit équivalent à la
visite (les quatre basiliques de Konie. Nous coikm'mIous la nu'ine faculté de commuer les œuvres prescriptes aux prélats réguliers, qui ne jtourront en user, bien entendu, qu'à l'égard de leurs instituts et des personnes soumises à leur juridictiDU. Quant aux personnes domiciliées à Jiome, et qui se trouvent dans les mêmes eas — Nous voulons que Notre cher fils le Cardinal Vicaire de la sainte P^glise romaine, et son vice-gérant, leur désignent soit par euxmêmes, soit par l'intermédiaire de confesseurs prudents, des œuvres qui remplacent les suscutes obligations.
C'est pourquoi, Nous confiant en lamiséricorde du Dieu tout-puissant et dans l'autorité des bienheureux apôtres Pierre et Paul, et puisant dans le trésor de la libéralité apostolique, à tous ceux que nous avons énumérés plus haut, et à chacun en particulier — pourvu qu'ils soient vraiment pénitents, qu'ils se soient, durant la présente année du Jubilé, dûment confessés et réconfortés par la sainte communion, qu'ils prient Dieu comme il a été dit plus haut, et qu'ils accomplissent enfin toutes les autres œuvres qu'on doit leur prescrire en place de la visite des basiliques — Nous octroyons et concédons iine indulgence plénière, l'absolution et la rémission de tous leurs péchés. Nous- l'accordons encore à ceux qui auront seulement commencé l'accomplissement de ces œuvres, dans le cas où une maladie dangereuse les aurait surpris. Nous l'accordons deux fois, dans le cours de l'Année Sainte, à ceux qui auront réitéré les œuvres qu'on leur aura imposées, absolument comme s'ils avaient accompli les œuvres prescrites à tous les autres fidèles.
Nous voulons qu'il soit permis aux religieuses et à leurs novices, mais seulement la première fois, de se choisir dans l'un ou l'autre clergé, des confesseurs, pourvu que ceux-ci soient dûment autorisés à entendre des religieuses en confession. Nous ordonnons qu'il soit permis aux anachorètes et aux ermites mentionnés plus haut, et aussi aux oblates, tertiaires, aux femmes et aux jeunes jeunes filles vivant en communauté dans des monastères et dans de pieuses maisons, qui peut-être, en temps
ordinaire, n'ont pas la faculté de choisir librement leur confesseur, ainsi qu'à ceux qui sont retenus captifs ou prisonniers, à ceux qui sont empêchés par des infirmités ou par vieillesse, de se choisir, la première fois seulement, des confesseurs quelconques, pourvu que ce soient des prêtres dûment autorisés à entendre des personnes séculières en confession.
La même faculté sera donnée, sous les mêmes conditions, aux religieux de tout ordre, congrégation ou institut.
Nous accordons "et concédons aux confesseurs ainsi choisis, lorsqu'ils auront entendu en confession les personnes susdites, de pouvoir les absoudre de toutes sortes de péchés, même de ceux qui sont réservés spécialement au Siège apostolique, sauf le cas d'hérésie formelle et extérieure, après leur avoir imposé une pénitence salutaire, en y ajoutant tout ce qu'exigent les sanctions canoniques de la droite discipline. En outre, Nous accordons aux confesseurs que les religieuses se seront choisis la faculté de dispenser leurs pénitentes des vœux, quels qu'ils soient, qu'elles auront pu former après leur profession solennelle et qui ne sont pas en oppositioij avec l'observance régulière. De même, Nous voulons que les confesseurs mentionnés plus haut puissent commuer, même par des dispenses, tous les vœux formés par les oblates, novices, tertiaires, femmes et jeunes filles vivant en communauté, à l'exception de ceux qui sont réservés au Saint-Siège, et — la commutation une fois prononcée — délier de l'observance des vœux même qui ont été jurés.
Nos exhortons Nos vénérables frères les Evêques et autres Ordinaires des lieux de vouloir bien, à l'exemple de Notre bénignité apostolique, ne pas refuser aux confesseurs qui seront choisis selon les présentes instructions, la faculté d'absoudre les cas réservés aux Ordinaires euxmêmes.
Nous voulons, enfin, que les transcriptions ou exemplaires de ces présentes Lettres, même imprimées, signées
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(le la main de quoiqu'un de Nos notaires publics et munis du sceau d'un dignitaire ecclésiastique, fassent foi auprès de tous les fidèles, comme ferait foi le présent original, s'il leur était présenté ou montré. Nous décrétons que les décisions et les ordres contenus dans ces Lettres soient et et demeurent définitifs, valables, fixes dans toutes leurs parties nonol)staut toutes dispositions contraires.
Qu'il ne soit donc permis à personne d'enfreindre cette page de Notre déclaration, en tout ce 'qu'elle contient d'e'xhortation, de concession, de dérogation, de décrets et de manifestations de Notre volonté, et que nul n'ait la témérité d'aller à l'encontre de celle-ci. Si quelqu'un ose y attenter, qu'il sache qu'il encourt l'indignation du Dieu tout-puissant et des bienheureux apôtres Pierre et Paul.
Donné à Eome, près de Saint-Pierre, l'année de l' Incarnation de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt-dixneuf, au jour des calendes de novembre.en la vingt-deuxième année de Notre Pontificat.
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE
Sanctionnée par l'autorité des Souverain Pontifes, la coutume en vertu de laquelle les solennités de l'Année sainte sont célébrées, à Eome, de préférence à tout autre lieu, se trouve être en parfaite harmonie avec la dignité dont Dieu lui-même a revêtu cette cité et avec les privilèges qui forment son apanage. Eome, en effet, est la patrie commune de tous les chrétiens, à quelque pays qu'ils appartiennent ; elle est la capitale de la puissance ecclésiastique, en même temps que la gardienne perpétuelle de la doctrine révélée par Dieu ; c'est d'elle que, comme d'une source unique et très auguste, la vie découle et se répand incessamment dans tout l'organisme de la république chrétienne. 11 est donc souverainement convenable que les catholiques, obéissant à l'appel du Siège apostolique, se réunissent à certaines époques dans cette ville, tout à la fois pour y participer ensemljle aux remèdes qui guérissent les âmes et pour rendre hommage par leur présence à l'autorité romaine. Toutes ces choses étant par elles-mêmes très salutaires et devant produire de si bons résultats, Xous désirons que, pendant tout le cours de l'année pro-
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clmine, lîoiue soit vi.siléi' jiiir le plus grand iiuiiil»re possible de pèlerins, et afin d'aiguillonner davantage leur désir de se rendre on cette cité, Nous intcrronijions les privilèges accordés en divers temps i)ar la lil»éralité et l'indulgence de l'Eglise pour faciliter l'expiation des péchés ; c'est-i'i-dire que, ainsi que l'ont fait en circonstances semblables plusieurs de Nos prédécesseurs, Nous suspendons, en vertu de Notre autorité apostoliqiu', pendant toute l'Année Sainte, les indulgences dont peuvent jouir les fidèles.
Nous apportons toutefois à cette mesure de sages tempéraments, comme on le verra par ce qui suit :
Nous laissons sul)sister, dans leur intégrité, et sans y apporter aucun changement :
1° Les indulgences accordées à l'article de la mort ;
2*^ L'indulgence accordée pnv Notre prédécesseur Benoît XIII à tous ceux qui, au son de la cloche, agenouillés ou debout, récitent la Salutation angélique ou une autre prière en concordance avec le temps ;
3° L'indulgence de dix ans et dix quarantaines accordée par Pie IX en 1876, à tous ceux qui visitent pieusement les églises dans lesquelles le très Saint-Sacrement est exposé pour les exercices des Quarante-Heures ;
4*^ Les indulgences accordées par Nos prédécesseurs. Innocent XI et Innocent XII, à tous ceux qui accompagnent le Saint-Sacrement, quand il est porté aux malades, ou qui donnent à d'autres, pour être porté à cette occasion, un cierge ou une torche ;
5^ L'indulgence accordée à ceux qui, mus par un motif de piété, visitent l'église de Sainte-Marie-des-Anges, de l'ordre des Frères mineurs, située en dehors des murailles d'Assise, depuis les vêpres du l*""" août jusqu'au coucher du soleil du jour suivant ;
6^ Les indulgences que les Cardinaux de la sainte Eglise romaine légats a latere, les Nonces du Siège apostolique et les Evêques ont coutume d'accorder quand ils
officient pontificaleraeut, donnent leur bénédiction ou emploient une autre forme usitée ;
7° Les indulgences attachées aux autels privilégiés en faveur des fidèles défunts et les autres indulgences accordées de la même manière pour les seuls défunts ; et aussi toutes les autres indulgences accordées, il est vrai, aux vivants, mais avec cette clause spéciale qu'elles puissent être appliquées aux défunts par mode de suffrage. Notre volonté est que toutes ces indulgences, et chacune d'elles, ne puissent pas profiter aux vivants, mais qu'elles profitent aux morts.
Quant aux pouvoirs, voici ce que nous établissons et sanctionnons :
1° Est et demeure confirmée, pour les Eveques et autres Ordinaires, la faculté d'accorder des indulgences in articulo mortis, avec pouvoir de la communiquer suivant les Lettres données par Notre prédécesseur Benoît XIV aux nones d'avril 1747.
2° De même sont et demeurent confirmés les pouvoirs du Tribunal du Saint-Office de l'Inquisition contre les hérétiques et des membres de ce Tribunal, ainsi que les pouvoirs des missionnaires et des ministres députés soit par ce même Tribunal, soit par la S, Congrégation de la Propagande, soit d'une autre manière par le Saint-Siège apostolique, et nommément la faculté d'absoudre de l'hérésie ceux qui, ayant abjuré leurs erreurs, font retour à la vraie foi ;
3° Sont et demeurent confirmées les facultés accordées par Notre Pénitencerie apostolique aux missionnaires, pour qu'ils en fassent usage dans les lieux où. s'exercent leurs missions et à l'occasion du ministère qu'ils y remplissent ;
■i'^ Il en sera de même des pouvoirs accordés aux Evêques et autres Prélats, pour les dispenses et absolutions de leurs sujets dans les cas occultes, même réservés au Siège apostolique, conformément aux concessions à eux faites
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par le saint CVmcile de Trente ; ou même pour les cas publics, accordés pour certaines i)ersonnes et dans certains cas par le droit commun ecclésiastique et par le Siège apostolique. Nous décidons la même chose })Our les supérieurs des ordres religieux, qui continueront à jouir des pouvoirs à eux accordés par le Siège apostolique, à l'égard des réguliers placés sous leur juridiction.
Sauf les exceptions susmentionnées, Nous suspendons et déclarons nulles toutes les autres indulgences, tant plénières et même accordées eu forme de Jubilé, que partielles.
Nous suspendons également et déclarons de nul effet,, les Facultés et Induits donnés à n'importe quelle personne ou en n'importe quelle circonstance, pour absoudre des ca= réservés à Nous et au Siège apostolique, relever des censures, commuer les vœux, dispenser des irrégularités et empêchements. Ainsi donc, en vertu des présentes lettres,, nous prescrivons et mandons que, à l'exception des indulgences du Jubilé et de celles que nous avons fait connaître plus haut, aucune autre indulgence, en quelque lieu que ce soit, ne puisse être publiée, annoncée, mise en usage, et cela, sous peine d'excommunication encourue il^so facto ou d'autres peines infligées par les Ordinaires- Toutes les décisions mentionnées dans les présentes lettres. Nous voulons et ordonnons qu'elles soient tenues pour fermes, ratifiées, valides, malgré toute disposition contraire.
Nous voulons encore qu'aux copies, soit manuscrites,, soit imprimées de ces lettres, signées par un notaire public et munies du sceaii de quelque dignitaire ecclésiastique, soit accordée la même créance qu'à l'original, s'il était produit et montré.
Qu'il ne soit donc permis à personne d'enfreindre les termes de Nos suspense, décret, déclaration et volonté ou de s'y opposer par une témérité coupable. Si quelqu'un avait l'audace de commettre un tel attentat, il doit savoir
qu'il encourrait l'indionation du Dieu tout-puissant et des bienheureux apôtres Pierre et Paul.
Donné à Eome, près de Saint-Pierre, l'an mil huit cent quatre- vingt-dix-neuf de l'Incarnation de Notre-Seigneur, la veille des calendes d'octobre, en la vingt-deuxième année de Notre Pontificat.
I. CUGNONL
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MONITA
excerpta ex Constitutione Benedicti XIV, quae
incipit Convocatis, et ex altéra, cujus exordium
Inter prœteritos, de usu facultatum confes-
sariis tributarum commoditati, jussu
sanctissimi Domini Nostri Leonis
divina providentia
Papse XIII.
Singulares ad expiandos animos facilitâtes, quœ sacri Jubila-i causa Pœnitentiariis minoribus et Confessariis ab Apostolica Sede demandari soient, perspicuum est, intelligenter et caiite, hoc est ratione et judicio, administrari oportere. Si temere, si inconsiderate negligenterque adhibeantiir, in pertiirbationem disciplina3 facile cadent, imo finem ipsum, quo spectant natura sua, quod est bonum animarum verum et solidum, non tam assequentur quam frustrabuntur. Idcirco Benedictus XIV cum facultates extra ordinem, sacri Jubilœi gratia, dedis^et per Constitutionem Apostolicam Convocatis, de prudenti rectoque earum usu Monita attexuit, jussis gravi auctoritate Confessariis intendere ad ea animum acriter, eademque sic sequi ut normam maxime tutam inviolateque servandam.
Idem placuit Sanctissimo Domino Nostro Leoni XIII ; qui scilicet ejus consolii sapientia atque utilitate perspecta, decessoris sui exemplum imitatione renovandum judicavit. Videlicet iis ipsis Litteris Apostolicis, quas de facultatibus nuper dédit, Monita illa Benedictina separatim publicari ad commoditatem ac normam Confessariorum jussit, nonnihil tamen immutata convenienter tempori, ita ut intelligi observarique eo modo debeant, quo infra scripta sunt :
I. Primo meminerint Confessarii firma perstare qua in Constitutione Sacrarnenturn Pœnitentiœ de complici iu sexto a Benedicto XIV statuta sunt an. 1741. Excepto quidem crimine absolutionis coraplicis, quod semel aut bis admissum fuerit, quo iu casu facultas conceditur.
II. Advertant, absolutiones, commutationes, dispensationes, quarum ipsis potestas collata est, non posse a se exerceri extia actum sacrameutalis Confessionis, neque easdem a pœnitentiariis niiuoribus tum ordinariis, tum extraordinariis posse exerceri extra suam cujusque basilicam vel ecclesiam, nisi in casibus alias sibi a Majori Pœnitentiario permissis vel permittendis ; vel in casu administrandi Pœnitentiaî sacrarnenturn alicui infirmo, qui cum corporalis tegritudinis causa ad Basilicas seu Ecclesias ipsis respective designatas accedere personaliter nequeat, eorum aliquem arcessendum duxerit, ut Confessionem Sacramentalem pro Jubilsei consecutione apud ipsum expleat {ex § 25).
HT. Non prstermittant suam cuique pœnitenti salutarem pœniteutiam imponere in Sacra.mento ne prsetextu quidem Jubilœi per eumdem pœnitentem consequendi {ex
IV. Ab occultis censuris ob partem lœsam incursis non prius absolvant quam parti lœsaï pœniteus satisfecerit : vel si prius pœnitens nequeat, non eum absolvant, nisi serio promittat se satisfactunim, cum primum poterit.
V. In publicis Censuris, quarunf-absolutio est Pœnitentiariis minoribus impertita, satisfactiuni pradictie consulatur juxta praxim Pœnitentiari» Apostolica?,ad quam dirigeudus "erit pœnitens cum libello supplici, in quo, expresso nomine, cognomine ac diœcesi pœnitentis, et casu hujusmodi publicîe censura subjecto, scribat subtus Confessarius testimonium absolutionis ab eadem censura concessa? : inde enim ex Pœnitentiariœ Officio recipiet Brève in forma Missi
vel Be mias i iuxta ipsius Otticii praxiiii {ex eadem BuUa §§ 5 et 27).
VI. Violautibus clausniam Monialiuni ad maluin tiuern in casibus etiaiu occultis, iinponant probibitiunem accedendi in postevum ad Monasteriiim illud, ejusque Ecclesiani nionendo pœnitentes, ita ipsos absolvi acensuris obrelataiu violationem incuvsis, ut si inipositam illani probibitioneni non servaverint, relabautur eo ipso in eas(leni censuras. Quod si 603 sint pœnitentis ac locoruni circunistantite, ut executioni mandari nequeat prœscripta isthiec conditio, consulatur Cavdinalis Major Pœnitentiarius, qui pro sua prudentia, ubi ita nécessitas postularit, dispensare super eadem poterit (ex ^ 28).
VII. Eeligiosos vero suam violantes clausuram per mulievum introductionem ad maluni finera ita a censuris propterea incursis absolvant, ut super inbabilitate ulterius per lioc contracta ad dignitates et officia sui Ordinis consequenda nullatenus cum iisdeni dispensent {ex § 29).
VIII. A lectione prohibitoruni librorum, eorum pnesertira qui in Const. Apostolicœ SecUs designantur, non ante absolvant, quam pœnitens libros, quos in sua potestate babet, Inquisitori vel Ordinario, vel ipsi Confessario aut alii facultatem eosdem retinendi habenti tradiderit, vel se, quamprimum poterit, traditurum promiserit, si tradere ante absolutionem nequeat {ex § 30).
IX. Kegulares a suo Ordine apostatas vel fugitives non absolvant, quandiu extra Ordineni permanserint, nisi firmum propositum gérant ad suum Ordineni redeundi : quibus tamen idoneo tempore ad id exequendum prtefinito, absolutionem elargiantur cutû reincidentia, ut eo termino elapso intelligant, se fore relapsuros in eamdem sententiam et censuras, quibus ante erant innodati : et durante dicto termino moneantur, ipsis esse prohibitum exercitium sacrorum Ordinum, donec habitum resumpserint et ad Eeligionem redierint sub obedienta Superiorum {ex § 32 et ex tabella facult. Pœnitentiariis tribut.).
X. Personis Romain ab Jubikeum cousequendum veuire volentibus, non intelligitur data veniendi libertas sine obtento alias necessario suorum respective Superiorura consensu {ex § 43).
XI. Romanorum appellatione, qiioad visitationes quatuor Basilicarum per viginti dies peragendas, comprehenduntur omnes et singuli nati atque habitantes Roma:', sicut etiam nati atque habitantes in Saburbano vinearum tracta intra quintum ab Urbe lapidera. Incolarum autem nomine ad eumdem effectum intelliguutur omnes illi, qui certum aliquod officium in Urbe obtineut, vel cum spe illud obtinendi moram ibidem trahunt, ideoque in ipsa quasi domicilium acquirunt, omnesque illi qui ad eamden Urbem vel ad aliquem Suburbanuni locum intra quintum lapidera, ut supra, se contulerunt alia quacuraque de causa, quam praisentis Jubiltei lucrandi, vel, si ipsius lucrandi causa ad Urbem accesserint, eo tamen anime suut, nt per majorera anni partem, seu ultra sex menses, ibi commorentur. Reliqui omnes Peregrinorum aut Externorum nomine, quoad visitationes earumdem Basilicarum per decem dies agendas, se comprehensos intelligant {ex \ 44).
XII. Confessionera et Communionem, ad jubila?um lucrandum injunetas haud necesse est visitationibus quatuor Basilicarum pnemittere. Satis erit vel hujusmodi Visitation um decursu vel etiam iisdem expletis, Confessionis et Communionis Sacramenta suscipere {ex § 45).
XIII. Cum Coufessio Sacramentalis sit opus iujunctum, peragenda etiam erit ab eo, qui solis peccatis venialibus teneatur, si lucrari Jubilœum velit (ex § 46).
XIV. Si quis post Confessionera peractara, in lethale peccatum (quod Deus avertat) incident, antequara omnia omnino opéra ad JubilEeura lucrandum injuncta expleverit, Confessionera denuo praeraittere debebit, priusquam ultimum saltem ex aliis injunctis operibus expleat, ut Indulgentiam Jubilteo adnexam consequatur {ex § 47).
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XV. Quaiuvis injuiu-ta Coimiumio sit, piieii tuineu, qui noudmu ad i)riinain Coinnuinionein admissi fuerint, neque intra Annum Sanctum, rarochi jn'oprii vel Conlessarii judicio, admitteudi videantuv, censuerit possuiit al) isto injuneto opère légitime impediti, eisdemque Coinmunio in aliud pium opus, arbitrio Confessarii piicscribenduni, cumniutabitur {ex § 48).
XVI. Ad iiijuiu'tain Basilicarum visitationeni perficiendani non opus est in easdem Basilicas per Portas Sanctas vel per liarum aliquam ingredi vel regredi (ex §49).
XVII. Si quod superveniat Indultum, quo visitationum numerus initio pr^escriptus ad minorera redigatur, quisquis ante ejusmodi indultum visitationes Basilicarum per aliquas vices peregerit, visitationes a se jam peractas utiliter ipse computare poterit ad conficiendum numerura visitationum eo indulto prœscriptum, superaddendo nimirum alias, qute desint ad explendam summara indulto prit'tinitam. Si vero summam seu numerura Indulto prœfinitum antea jam expleverit, vel etiam excesserit, unum saltem diem visitationis quatuor Basilicarum prseterea adjungat, ut indulti beneficio uti valeat {ex § 50 et ex Const. Inter prœteritos § 82).
XVIII. Injunctfe pite preces, in singularum visitatione Basilicarum, ad fines Sanctitati Suœ propositos et in Bulla indictionis expressos, effundendœ, satis erit si vocales fuerint. Qui sola mente ad eosdem fines orare voluerit, laudandus est ; aliquam tamen etiam vocalem orationem adjungat {ex § 51).
XIX. Qui per Anni Sancti spatium bis a ut pluries orania et siugula opéra, primitus in hujus Jubilœi indictione prpescripta, vel superveniente forsan aliquo indulto ea qufe in ipsius Indulti concessione pro ejusdem Jubilai consecutione prjiescribuntur, plene iteraverit ; vel prius ad
' Indictionis, deinde ad Indulti formam, vel prius ad formam Indulti unius, deinde ad alterius fortasse divers! formam,
ut prsefertur, iteraverit, bis quoque aut pluries poterit Anni Sancti Jubilœum lucrari. Ita enim habita ratione annui spatii, ad quod hujusmodi jubilseum protenditur, plaçait Sanctitati Suœ de Apostolicfe liberalitatis plenitudine indulgere, ita tanien ut qui semel illarum gratiarum particeps factus est prima vice qua Jubilseum consecutus est seu qua praescripta opéra implevit, iterum earum particeps fieri non poterit, si post primam Jubilaei acquisitiouem iterum in censuras incurrerit, aut casus reservatos commiserit, vel novis votorum dispensationibus aut commutationibus indigerit (Convocatis §j 52 — Inter 'prœteritos § 84).
Si vero forte aUcui hujusmodi gratiarum nécessitas tune solum occurrat, postquam jam acquisiverit Jubilœum, seu postquam omnia opéra prœscripta impleverit, semel iisdem gratiis eum gaudere posse Sanctitas Sua bénigne concedit.
XX, Absolutio a censuris, piÊeter eas qua? datfe sint ad reincidentiam ; item commutationes votorum et dispensationes juxta concessas Jubilaeei anno respectivas facultates, sem^l obtentœ, permanent in suo vigore, etiamsi contigerit eum, qui illas jam obtinuerat, mntato postea, quod prias haboerat, sincCTo et serio proposito Jubilœum hoc lucrandi ac proinde reliqua ad id lucrandum necessaria opéra adimplendi, de eodem Jubilœo consequendo amplius non laborare {ex § 54),
XXI, Suspensio facultatum absolve ndi, dispensandi etc, pro Anno Sancto denunciata per Apostolicas Litteras sanctissimi Domini Nostri datas Pridie Kal. Octobris vertentis anni, non comprehendit ipsam Eoraanam Urbem, in qua hoc maximo anno prœstat Operariorum copiam et auxilia pro expediendis pœnitentibus non imminui. Quicumque ergo in eadem Aima Urbe hujusmodi facultatibus alioquin légitime muniti reperiantur, easdem per hune quoque annum in ipsa Urbe juxta tenorem ac pipefinitum tempus uniuscujusque concessionis alias obtentse, exercere libère poterunt [ex § 55).
XXII. Extra Urbem vero servanda omnino erit suspensio taeultatmn in ineinoratis Litteris piiescripta, per quaiii non modo facilitâtes illas, qiue causa vel occasione Indulgentianun coucessîi? fnevint, verum etiani cœteras quaslibet quocumque alio titulo et causa concassas, prgedicto anuo durante, suspensas esse et censeri debere déclarât SanctiUis Sua ; illis duntaxat exceptis, qu» ab ipsa generali suspensione raemoratis Litteris fuerunt prœservatne {ex § 56).
XXIII. Meminerint insuper, vere pœnitentes et confessas eos duntaxat intelligi, qui Confessionem actualem rite eraiserint : eani proinde omnino necessariam esse ad Jubiliieum assequendum, nec Confessionem in voto sufficere. Item Communionem Sacramentalem simul et spiritualem peragendam esse, quœ nimirum juxta Tridentini Concilii monitum {Sess. 18, caj?. 8) illorum est qui ita se prius probant et instrvunt, ut vestem nuptialem induti ad divinam niensam accédant : hinc Jubilseum non lucrari nec qui sacramentaliter duntaxat Eucharistiam suniunt, ut peccatores : nec qui spivitualiter
"tantum, qui nimirum voto illum cœlestem panem edentes, fide viva quœ per dilectionem operatur, fructum ejus et utilitatem sentiunt (Ex Constit. Bened. XIV, Inter prœteritos §§ 2, 7).
XXIY. Visitatio quatuor Basilicarum in uno die fieri débet, vel nimirum ab una ad alteram mediam noctem, vel a vesperis diei prœcedentis usque ad subsequentis vespertina crepuscula {Ex Bidla cit. §§ II, 13).
XXV. Noverint Pœnitentiarii minores, aliique Confessarii peculiaribus, Jubilai causa, facultatibus instructi, non obstante amplitudine verborum supra omnibus peccatis et excessibus quantumlibet gravibus et enormibus, interdictum sibi esse quidquid in Constitutione " Pastor bonus " Cardinali Pœnitentiario Majori interdictum est, prout essent ex, gr. qui vivente Eomano Pontifice circa Successoris electionem tractatus inierint, suffragia comparaverint, aut pactiones fecerint, et qui Astrologia judiciaria vel per
se vel per alios de statu reipublicae christianae, sive de vita aut morte Komani Pontificis pro tempore existentis inquisierint. Quod si aliquis ex praedictis casibus iisdem occurrat, adeant Cardinalem Majorem Pœnitentiariura, cui opportuna et necessaria remédia a Sanctitate Sua pra-scribentur {Ex Balla cit. § 89).
XXVI. Facultas commutandi vota dispensando distinguitur a sola ac simplici commutatione, quse subrogationem exigeret materiœ fere *qualis : sed commutatio mixta cum dispensatione est capax verai inaequalitatis inter materiam voti et rem subrogatam.
XXVII. Cum visitatio Basilicarum non sit opus, ad quod prœcepto ullo quis obligetur, sed novum opus ad consequendam Indulgentiam impositum, commutatio ejusdem fieri nequit in alia opéra, ad qu* penitens ex alio titulo sit adstrictus {ihid., § 53).
Quœ quidem Monita in menioratis Beuedieti XIV Constitutionibus luculenter proposita, mandavit Sanctissimus Dominus Noster in Ivrcem iterum tradi ; ut ex ipsorum prsescripto tutissima in animarum procuratione régula pr»sto sit, atque ut prsesenti eorumdem collectioni fides habeatur, ab aliquo Sacrœ Pœnitentiariaï Otficiari, subsignari jussit.
Datum Eomse ex sacra Pœnitentiaria anuo Incarnatiouis Dominicse millesirao octingentesimo nonagesimo nono Kalendis Novembris, Pontificatus SSnii Domini Nostri Leonis Papae XIII anno vigesimo secundo.
A. CAKCANI, S. P. Regens.
Alovsius Can. Martini, ^S'. P. Secretarius.
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EXTENSIO
Universalis Jubileei in Urbe celebrati Anno Domini Millésime septingentesimo quinquagesimo ad universum Catholicum Orbem.
SERVUS SERVORUM DEI
Universis ChHstifidelihus jprœsentes Litteras inspecturis, salutem et Apostolicam Benedictionem.
Benedictus Deiis, Pater misericordiarum et Deus totius cousolationis, qui dédit Nobis eîapsum Jubilœi Aunum, secimdum desideria cordis nostri, per omnia felicera, faustumque transigere. Eepleti simnis consolatione, superabundavimus gaudio, dum toto hujus Anni decursu, Dilectoruni in Christo Nostrorum Ecclesiœque Filiorum iîdem, religioneni, pietatemque perspeximus. Vidimus confluentes ad hanc Urbem Xostram innumeros ex omni lingua, et populo, et natione, ex omni ordine, aïtate, ac sexu, Christifideles, qui ipso suo adventu, et pvopiiïe fideli fervorem, et amplitudinem Regni Dei testabantur. Eosdem vidimus ad sacra ejusdem Urbis Templa certatim accurrentes, in spiritu contrito et humiliato, animarum suarum expiationi consulere, et sicut olivarum novellas in circuitu Mensœ Domini, vivifica Christianse unitatis, et pacis Sacramenta percipere, Tam etiam impigro studio, et religiosa frequentia, ab una ad alteram sfepe procedentes Ecclesiam ; nunc in Constantiniana Lateranensi Basilica, SALVA-
TOPJS Nostri Clementiam, per mérita ipsius Beati PR^E- CURSOPJS, ejusdemque Dilecti DISCIPULI et EVAN- GELISTyE exorantes, nunc in Liberiana JEde in Exquiliis, gloriosse VirginisDEI GENITPJCIS opem atque praesidium implorantes; nuncSacrara APOSTOLORUM PRINCIPIS Confessionem in Yaticano ; nunc via Ostiensi DOCTORIS GENTIUM Martyrium osculantes, uberibusque lacrymis perfundentes, pro Ecclesise Catholicœ pace, et exaitatione, cunctorumque credentium, incolumitate, et salute, unanimes ferventesque preces effundere. Quo spiritali gaudio auribus Nostris audivimus ejusdem Urbis vias, et fora, areas, et colles, piis precationibiis, suavibus canticis, ac Divini Nominis laudibus personare.! Quoties commota sunt paterna viscera nostra, dum confertissimos vidimus Fidelium grèges, Nostris pedibus circumfusos, in persoua humilitatis Nostrse, Vicariam Christi potestatem venerari, ac Beati Pétri Apostolatum, cujus Dignitas in indigno hserede non déficit, effusis filialis obsequii significationibus prosequi 1 His populorum flagrantibus studiis Sacrorum prœluxerunt exempla Pastorum, qui ad honorandam de more memoriam ejusdem Beatissimi Ecclesiae Principis, hoc Anno potissime fréquentes se contulerunt, et quorum Nos splendida corona stipati, sacros Conventus maxima cum dignitate, universseque Fraternitatis sedificatione, celebravimus. Quid vero dicimus de Venerabilibus Fratribus Nostris Sanctse Romande Ecclesiœ Curdinalibus, aliisque Curise Nostrse Proceribus, qui piorum operum assiduate cfeteris piœeuntes, simulque Christian^ humilitatis exercitationibus infra quoscumque, licet abjectse sortis, Fratres sese demittentes, Christi bonus odor facti sunt universfe Civitati, et omnibus, qui fuerunt in ea ? Quid demum de totius dilectissime Urbis Cleri, ac Populi devotione narrabimus, cujus pietatis exempla, cujus charitatis officia erga advenas et peregrinos, hoc Anno preesertim largiterac sedulo impensa, in universo mundo annuncianda fore non dubitamus ? Benedicti Filii Nostri, Romanse Urbis Cives et Incol», qui fecerunt hanc misericordiam cum Fratribus suis. Nos autem confitebimur Domino,
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quoniam bonigmis est, qnoniam consolationes ejus li>?tificavt'iunt aniinain Nustmiii,
§ 1. Sed prfeterea magna a Nobis spes jure ao raerito concepta est, eumdeni cleineutisHHuum Doniiimin, imploratam votis Nostris misericonjiam snani Nobis ostensurum, idque demum Ecclesiîe siue largiturum fore, quod taiii concordibus studiosis([ue obsccrationibus a se postulari coucessit : ut scilicet Ecclesiam ipsam Catbolicain, et Regnum Filii sui, per totum terrarum Orbeni, et sanctitate, et amplitudine exaltet ; ut cunctis Mundum purget erroribus, ut inter Chiistianos Principes concordiain, et pacem confirmet ; universamque Christi sui plebem ab orani muudana adversitate defendens, ad aeterna* salutis portuni dirigat, atque perducat. Quod nt ab eodem Deo Optimo Maxime fidentius petere aiideamus, de prœdictorum Fratrum Nostrorum Sanetie Eoniaiii» Eeclesise Cardinalium consilio, decrevîmus, Universos Christifideles, qui ubique locoruTu et gentium unius Fidei unione junguntur, in hujusmodi votorum societatem adscire, apertoque largius Indulgentiarum Thesauro, efficaciter invitare ; sperantes fore, ut dum ad id assequendum, animarum suarum maculas per pœnitentiam eluendo, se comparabunt, ac pio devotionis afîectu ferventes, débit seque erga Sedera Apostolicam observant]» spécimen in hoc ipso prae se ferentes, injuncta pietatis et religionis opéra exercebunt; et singuli in semetipsis, id, quod pro aliis postulabunt, obtineant ; et quas pro Fratribus preces supplicatiouesque offerent, eidem bonorum omnium largitori, innocentia? et cbaritatis suœ merito commendent.
§ 2. Itaque de omnipotentis Dei misericordia, ac Beatorum Pétri et Pauli Apostolorum ejus auctoritate confisi, ex suprema ligandi atque solvendi potestate, quam Nobis Dominus, licet indignis, contulit, omnibus, et singulis utriusque sexus Christifidelibus, in quacumque Mundi parte existentibus, et in Apostolicœ Sedis gratia et obedientia 'manentibus, etiam iis qui forsan elapso anno Romam venerunt, ibique, seu alibi, quavis ratione, hoc
idem Jubilfeum a Xobis concessum adepti sunt, vere pœnitentibus et confessis, et sacra Communione refectis, qui intra sex menses, a die piiblicationis prseseutium in qualibet Diœcesi faciendge coraputandis, Ecclesiam ipsius Cathedralem, seu Majorera, aliasque très ejusdem Civitatis^ aut Loci, sive iu illius Suburbiis existentes, ab Ordinariis Locorum, vel eorum vicariis, aliisve de ipsorum mandate, designandas, semel saltem in die, per quindecim continuos, vel interpolâtes dies, sive natiirales, sive etiam Ecclesiasticos, nimirum a primis Vesperis unius diei, usque ad integruni ipsius subsequentis diei vespertinum crepusciiliim, dévote visitaverint, ibique pro Sanctse Matris Ecclesi?e exaltatione, Haeresum extirpatione, Catholicorum Principum Concordia, et Christiani populi salute et tranqnilitate, pias ad Deum preces effuderint, ut plenissimam ejusdem Anui Jubilaïi omnium peccatorum suorum Indulgentiara, remissionem, et veniam semel consequantur, perinde ac si quatuor Basilicas, seu Ecclesias, intra et extra Urbeni pro consequendo Jubilaire hujusmodi a Nobis designatas, statutis ad id diebus personaliter visitassent, et alia ad hoc requisita adimplevissent, misericorditer in Domino concedinius, et impertimur.
§ 3. Navigantes vero, et iter agentes, ut, si post elapsos mentes hujusmodi, ad sua se domicilia, seu alio ad certam stationem se receperint, suprœscriptis peractis, et visitata totidem vicibus Ecclesia Cathedrali, vel Majori, aut Parochiali loci eorum domicilii,seu stationis hujusmodi, eamdem Indulgentiam consequi possint, et valeant : Kec non prgedictis Locorum Ordinariis, ut cum Monialibus, Oblatis, aliisque Puellis, aut Mulieribus, sive in Mouasterium Clausura, sive in aliis Eeligiosis, aut piis Domibus, et Communitatibus vitam ducerltibus, Anachoretis quoque, et Eremitis, ac aliis quibuscumque tam Laicis, quam Ecclesiasticis Personis, Saecularibus, vel Eegularibus, in Carcere, aut Captivitate existentibus, vel aliqua corporis infirmitate, seu alio quocumque impedimento detentis, quominus supra expressas visitationes exequi possint, super praescriptis hujusmodi visitationibus tantummodo;
DOCUMKNTS STK LK .UIULK 237
cum l'ucris iiutcin, »[ui iioiuliiiii nd itiiinain Coiiiiiiunionem admissi sint, etiatn super Coinmunioiie hujiisraodi dispensare, ac illis omnibus et singuli-s, sive per se ipsos, sive pev eoruin, earunuiue Kegulares Tra'latos, aut Superiores, vel per prudentes Confessaiios, alla jiictatis, charitatis, aut leligiouis opéra, in locuin vsitatiouuni hujusniodi, seu respective in locum Sacramentalis Communionis prsedicta», ab ipsis adimplenda pitescvibere, atque etiam Capitulis. Congregationilius, tani Sît^culariuni, ([uam Regularium, Sodalitatibus, Confraternitatibus, Universitatibus, seu Collegiis quibuscumque, Kcclesias hujusniodi processionaliter visitantibus, easdem visitationes ad minorem nunierum, pro suo prudenti arbitrio, reducere possint ac valeant, eorumdem lenore pr<\i.sentium, concedinius pariter, et intlulgemus.
§.4. Insuper iisdem Monialibus, earumque Novitiis, ut sibi, ad hune effectum, Confessai in m quenicuraque ad excipiendas Monialium Oonfessiones ab actuali Ordinario Loci, in quo earum Monasteriaconstituta suntapprobatum, Cfeteris auteni omnibus et singulis utriusque sexus Christifidelibus tam Laicis, quam Ecclesiasticis, Saecularibus, et cujusvis Ordinis, Congregationis, et Instituti, etiam spécialité! uominandi, Eegularibus, licentiam coneedimus, et facultatem ut sibi ad euudem ettectum eligere possint quemcumque Presbyterum Confessarium, tam Sa3cularem quam cujusvis etiam diversi Ordinis, et Instituti Regularem, ab actualibus pariter Ordinariis, in quorum Civitatibus, Diœcesibus, et Tertiariis Oonfessiones hujusniodi excipiendfe erunt, ad personarum Sœcularium Oonfessiones audiendas approbatum, qui intradictum semestris spatium illas, et illos, qui scilicet prsesens Jubilœum consequi sincère, et serio statueriut, atque ex hoc animo ipsum lucrandi, et reliqua opéra ad id lucrandum necessaria adimplendi, ad Oonfessionem apud ipsos peragendam accédant, hac vice, et in foro conscientiie duntaxat, ab Excommunicationis, Suspensionibus, et aliis Ecclesiasticis Sententiis et Censuris, a jure, vel ab homine quavis de causa latis, seu inflictis, etiam Ordinariis Locorum, ac
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Nobis, et Sedi Apostolicae, etiam in Bulla die Cœnae Domini legi solita, seu per alias quascumque Apostolicas Constitutiones, quomodocumque reservatis, et a Sacris Canonibus fulminatis ; uec non ab omnibus peccatis, et excessibus, quantumcumque gravibus et enormibus, etiam iisdem Ordinaiiis, ac Nobis, et Sedi Apostolic», ut praefertur, reservatis, injuncta ipsis pœnitentia salutari, aliisque de jure injuugendis, absolvere ; nec non Vota qua-cumque, etiam jurata, ac Sedi Apostolicae reservata (Castitatis, Eeligionis, et Obligatoriis, quae a tertio acceptata fuerint, seu in quibus agatur de prasjudicio tertii semper exceptis ; nec non pcenalibus, qwài praïservativa a peccato nuncupantur, nisi commutatio futura judicetur ejusmodi, ut non minus a peccato coramittendo refrenet, quam prior voti materia in alia pia et salutaria opéra coramutare ; et cum Pœnitentibus hujusmodi in Sacris Ordinibus constitutis, etiam Eegularibus, super occulta Irregularitate ad exercitium eorumdem Ordinum, et ad superiorum assecutionem, ob Censurarum violationem duntaxat contracta, dispensare possint, et valeant, eadem auctoritat^, et Apostolicae benignitatis amplitudine, concedimus et indulgemus.
§ 5. Non intendimus autem per praesentes super aliqua alia Irregularitate vel publica, vel occulta, seu defectu, aut nota, aliave incapacitate, aut inhabilitate, quoquomodo contractis, dispensare, vel aliquam facultatem tribuere super praemissis dispensaadi, seu habilitendi, et in pristiuum statum restituendi, etiam in foro conscientiae ; neque etiam uUi Confessario facultatem absolvendi Complicem in quolibet inhonesto contra sextum Praeeeptum peccato ; aut Complici, Confessarium hujusmodi ad effectum praisentium eligendi licentiam impertiri ; ut jam in aliis Nostris Litteris incipien, Sacrariuntum Pœiiitentiœ, (f) Anno Incarnationis Domini Millesimo septingeutesimo quadragesimo primo, Kalendis Junii, Pontificatus Xostri Anno Primo editis, generaliter declaratum fuit ; neque demum easdem praesentes iis, qui a Nobis, et Apostolica Sede, vel ab aliquo Praelato, seu Judice Ecclesiastico, nominatim excomiuuuicati, suspensi, interdicti, seu alias in sententias,
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et censuras incidisse declarati, vel imblice denunciati fuerint, nisi iiitni tenipus tlictorum sex ineiisiiun sutislecerint, et cuin juiitibus ubi opus fuerit concovdaveiint, ullo luodd .siitïragavi posse, aut debere.
§ 6. Cieteruni, si qui y)ost inchoatum, hujus Jubilfei consequeudi aniino, iira'scriptorum operuui iiupleiiientum, morte pneveuti, pra-finitum Vi.sitatiuiunn nunieruni complere nequiverint, Nos pi;e proniptfeque illorum voluntati bénigne favere cupientes, eosdem vere pœuitentes, et confesses, ac Sacra Corumunione refectos, prœdictfe Indulgenti» et remissionis participes perinde Heri volumus, ac si priedictas Ecclesias diebus pnescriptis reipsa visitassent. Si qui autem, post obtentas vigore prîi^sentium, absolutiones a censuris,aut Votorum commutationes, seu dispensationes, prfedictas, serium illud, ac sincerum, ad id alias requisitum, propositunj, ejusdeni Jubilaii lucrandi, ac proinde reliqua ad id lucrandum necessaria opéra adimplendi, niutaverint, licet propter id ipsum a peccati reati ininiunes ceuseri vix possint, nihilomiuus hujusmodi absolutiones, commutationes, et dispensationes ab ipsis cum pra^dicta dispositione obtentas, in suo vigore persistere decernimus ac declaramus.
§ 7. Ut autem hujus cousilii Nostri, quod pro totius Populi Christiani sainte, et sanctificatione suscepimus, optatum consequamur effectum, maxima, post Deum, fiducia Nobis reposita est in Venerabilium Fratrum Xostrorum Ecclesias Dei Antistitum cooperatione et sedulitate. Itaque omnes Patriarchas, Primates, Arcliiepiscopos, Episcopos, aliosque Ordinarios Locorum Pra-latos, sive Ordinariam localem jurisdictionem, in defectum Episcoporum et Prœlatorum hujusmodi, légitime exercentes, gratiam et communionem Sedis Apustolicœ habentes, per nomen Domini Nostri, et Pastorum Principis JESU CHRISTI, et per Charitatem Ecclesiœ ipsius Sponsœ hortamur, rogamus, atque etiam Apostolica auctoritate ipsis injungimus, ut simul ac prœsentium Litterarum exempla ad eorum manus pervenerint, non solum easdem solemniter publicare, et in reliquis sibi superius injunctis exequi non
praetermittant ; verum etiam omni studio adnitantur, ut Fidèles sub eorum regimine constituti, oblatam sibi occasionem reformationis, reconciliatioiiis, et sanctificationis cum gàudio suscipiant ; ac se Apostolicce Sedis favoribus et gratiis dignos exhibentes, bas ipsas in uberrimum animarum suarum, Ecclesiaeque universee fructum convertant. Quid jam ab ipsoruin Antistitum zelo, in prseparandis ad Universalis Jubilœi acquisitionem subjectis sibi plebibus, praestari, optaverimus, dudum eisdem per Apostolica scripta ex bac Sede directa significaviraus. Quid vero nos ipsi in bac Urbe nostra in eumdem finem praestiterimus, ad eorum notitiam perlatum fuisse putaraus. Quo démuni pietatis fructu, quo religionis exemplo, in liac ipsa Urbe, benedicente J3omino, celebrata fuerit ipsius Jubilsei solemnitas, nullum Terras angulum latere arbitramur. Merito igitur ab iisdem Ecclesiarum Pastoribus expectamus, et petimus, ut attendentes ad Petram, ex qua excisi sunt, suam cum Eomana Ecclesia unitatem, et communicationem in hoc etiam ostendere gestiant, ut singuli in suis Civitatibus, et diœcesibus id efficere curent, quod ipsa Ecclesiarum Mater, pro totius Catholicae Societatis profectu et incremento, pro Christiani Populi emendatione et salute, expedit, quod eadem Eomana Ecclesia illustribus exemplis commonstrat et docet. Omnes itaque Pastoralis sollicitudinis curas in id impendant, ut commissos sibi Populos, in ejusdem disciplinae puritate, Christianaeque pietatis fervore concordes exhibeant, unusque per omnes Catbolicas Ecclesias bonorum operum splendor appareat, ut omnium Fidelium consentientibus precibus exoratus Omnipotens Pater, Ecclesiam suam miseratione continuata emundet, defendat, amplificet ; Supremos Principes, qui ejus ordinatione in sublimitate sunt, cœlestibus benedictionibus cumulet ; universosque credentes, per viam pacis, et per mandatorum suorum semitas, ad œternam salutem, quam Nobis Unigenitus ipsius Filius promeruit, gratiae suse munere perducat. Tune demum gaudium nostrum plénum erit, ipsique Ecclesiarum Pastores de profectu Sanctarum Ovium una nobiscum exultatione gaudebunt.
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^ 8. C'li;uissiiii().s denitiue iii Chiistu Filius Kostius, Imperatorein electuiu, ac lièges, et Principes omnes Catholicos, quorum pleriqiie ]»ro hujus Jubila'iad eorum lîegna, atque Duiuiuia extensiune suuiu Xobis ilesideriuin sigiiilicarunt, ()uuin satis intelligere non dubiteinus, ex hoc salutari opère in eorum Ditionibus exequendo, cum piie conversationis augmeuto, sincera? erga ipsos obedientiai studium, in populis eorum Ditioni subjectis magis magisque firmatum iri, Divinjeque projiitiationis auxiliuni, ad ipsorum Dominanlium, eorunuiue Principatuum prosperitatem et pacem, efticaciùs impluraii ; idcirco eosdem onines et siugulos tidentiùs hortamur atque rogamus, ut omuia adjumenta et auxilia pr;vstent dietis Eccle.siarum Praelatis, ad hoc ut piiim hujusmodi opus aptissimis mediis promovere, et ad optatum tinem perducere valeant.
§ 9. Présentes quoque Litteras per oninia validas, et efficaces exisr'^ere, suosque plenarios effectus, ubicumque per dictes Ordinarios Ecclesiarum Prajsules publicatœ, et exécution! mandata? fueriut, sortiri et obtinere, omnibusque Christifidelibus in Apostolicœ Sedis gratia et obedientia manentibus, in hujusmodi locis commorantibus, sive ad illa postmodum ex navigatione, et itinere se recipientibus, plenissinie suffragari volumus, atque decernimus ; non obstantibus de Indulgentiis non concedendis ad instar, aliisque Apostolicis, et Universalibus, Provincialibus, et Synodalibus Conciliis,. editis Constitutionibus, Ordiuationibus, et generalibus, seu specialibus absolutionum, seu relaxationum, ac dispensationum reservationibus, etiam in prœdicta Bulla Cœnœ contentis ; necnon quorurucumque, etiam Mendicantium, et Militarium Ordinum, Congregationum, Societatum et institutorum, etiam Societatis Jesu, etiam juramento, confirmatione Apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis statutis, legibus, usibus, et consuetudinibus, etiam immemorabilibus, Privilegiis quoque, Indultis, et Litteris Apostolicis eisdem concessis, prœsertim in quibus caveatur expresse, quod alicujus Ordinis, Congregationis, Societatis, et Instituti hujusmodi Professores extra propriam Eeligionem peccata sua confiteri prohibean-
tur : Quibus omnibus, et siugulis etiamsi pro illorum sufficienti derogatione, de illis, eorumque totis tenoribus, specialis, specifica, et individua loeutio facieuda, vel alia exquisita forma ad id servauda foret, hujusmodi tenores pro insertis, et formas pro exactissirae servatis habentes,. pro hac vice, et ad prfemissorum effectum dumtaxat, plenissime derogamus, ceterisque contrariis quibuscumque.
§ 10. Volumus autem, ut earumdem prsesentium Transumptis, sive Exemplis, etiam impressis, manu alicujus Notarii publici subscriptis, et sigillo Personœ in Ecclesiastica Dignitate constitutœ munitis, eadem ab omnibus Mes habeatur, quse ipsis prsesentibus adhiberetur, si forent exhibitse, vel ostensœ.
§ 11. NuUi ergo omnino hominum liceat paginam hanc Xostrpe extensionis, hortationis, commissionis, concessionis, derogationis, decreti, et voluntatis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attentare praisumpserit, indignationem Omnipotentis Dei, ac Beatorum Pétri, et Pauli Apostolorum ejus se noverit incursurum.
Datum Eomae, apud Sanctam Mariara Majorem Anno Incarnationis Dominicfe Millesimo septingentesimo quinquagesimo, Octavo Kalendas Januarii, Pontificatus Xostri Anno Undecimo. ,
D. Card. Passioxeus.
J. Datarius
Visa de Curla. :
j, c. boschl
J. B. EUGENiUS.
Loco t Plumbi.
Registrata in Secretaria Brevium.
Puhliccit. die 1, Januarii 1751.
DOCUMENTS SUU LE JUIULÉ 243
Bulle d'un Jubilé extraordinaire
SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI
PRJESENTES LITTERAS INSPECTURIS SALUTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM
Pontifices Maximi Prsedecessores Nostri ex veteri Eomante Ecclesiœ instituto, ab ipso suscepta3 servitutis initio, cœlestium munerum thesauros universis fidelibus paterna liberalitate aperire et communes in Ecclesia preces indicere consueverunt, ut ipsis spiritualis et salutaris lucri opportunitatem prœberent, atque ut eosdem ad œterni Pastoris auxilium precibus, piacularibus operibus et solatiis pauperum conciliandum excitarint. Quod quidem ex una parte tamquam auspicale donum erat, quod supremi Religionis Antistites ab exordio Apostolici ministerii filiis in Christo suis largiebantur, ac veluti sacrum pignus illius oaritatis qua Christi familiam complectebantur ; ex altéra vero solemne erat christianœ pietatis et virtutis officium, que fiddeles cum suis Pastoribus visibili Ecclesise Capiti conjuncti fungebantur apud Deum, ut Pater misericordiarum non modo gregem suum, ut S. Leonis verbis utamur (1), sed ipsum Pastorem ovium suarum propitius respiceret, adjuvarct et custodire dignaretur ac pascere.
Hoc Nos consilio adducti, appropinquante jam Xatali die electionis Xostro?, Prtedecessorum Xostrorura exempla secuti indulgentiam ad instar geueralis Jubihei uni verso orbi catholico denunciare coustituiraus, Apprime enim novimus quam necessaria sit infirniitati Nostrœ in ardue ministerio quod sustenemus, divinorum charismatum copia ; novimus diuturno experimento quani luctuosa sit temporum in quœ incidiraus conditio, et quibus quantisque in fluctibus prœsenti œvo Ecclesia laboret : ex publicis autem rébus in deterius ruentibus, ex fuuestis impiorum homiuum cousiliis, ex ipsis Cc^elestis ceusurœ minis, quœ jam in aliquos severe incubuit, graviora in dies mala obventura formidamus.
Jamvero cum peculiare Jubilsei beneficium eo spectet, ut expientur animi labes, pœnitentire et caritatis opéra exerceantur, precationum ofificia adhibeantur impensius, et cum sacrificia justitias et preces qute concordi totiusEcclesiœ studio offeruntur, usque adeo grata sint Deo ac frugifera ut divinœ pietati vim facere videantur, firmiter confidendum est fore, ut Pater ctelestis plebis sure humilitatem respiciat, et conversis in melius rébus, optatam suarum miserationum lucera ac solatiuni adducat. Nam si, ut idem Léo Magnus aiebat (2), donata 7iobis,per Dei gratiam morum correctione, spiritualis inimici vincantur, etiam corporeorum nobis hostium fortitudo succiunbet, et emendatione nostra iiifirmabuntur, quos graves nobis, non ipsorum mérita, sed nostro delicto fecerunt. Quapropter omnes et singulos Catholicœ Ecclesiœ filios enixe liortamur, et rogamus in Domino, ut Nostris suas etiam conjungant preces, supplicationes et christianpe disciplime ac pietatis ofl&cia, atque oblata hac Jubilœi gratia hoc ca?lestium miserationum tempore, in animarum suarum lucrum et Ecclesite utilitatem, Deo juvaute, studiosissime utantur.
Itaque de Omnipotentis Dei misericordia, ac beatorum Apostolorum Pétri et Pauli auctoritate confisi, ex illa ligandi atque solvendi potestate, quam Nobis Dominus licet indignis contulit, universiset singulis utriusque sexus
(1) Serm. III, al., v., in Anniv. Assumpt. su».
(2) Serm. I, de Quadrag.
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Clivisti lidelibus in aima nvbe Nostra degentibiis, vel ail eaiii a(lvenieiitil)us, (|ui Sancti .Joaiinis do Laterano, Principis Apostoloniiu, et S. Mariiu Majoris Basilicas a Dmiiinica i)nma Quadragesinuo, niniinmi a die secuuda IMaiLii usqiie ad diem pvimani Juiiii inclusive, qute erit Dominica Pentecostes, bis visitaverint, ibique ])er aliquod tempovis S]»atiinu pro Catholica? Ecclesito et linjus Apostoliciu .Sedis pros])entate et exaltatione, pro extirpatione luLTesuni, oniniiuuque errantium conversione, pro Christianoruni Principum coneordia, ac totius fidelis populi pace et unitate ae juxta nientem Nostrani pias ad Deiini i)veces efîuderint, ac seniel intra pra'fatuni tcnii)us esurialibus tanituni cibis iitentes jejunaverint, pra-ter dies in ([uadragesiniali indulto non comprehensos, at alias simili stricti jurisjejunio ex prfocepto Ecclesiaî consecratos, et peccata sua confessi sanctissimum Eucharisti;e Sacrainentum susceperint, et aliquani eleemosynam in pauperes vel in pium aliquod opus, prout unicuique devotio suggeret, erogaverint ; ceteiis vero extra urbeni prœdictam ubicumque degentibus, qui très Ecclesias ejusdem civitatis aut loci, sive in illius suburbiis existentes, abOrdinariislocorum vel eorum Vicariis seu Ofificialibus, aut de eorum mandato etipsis deficientibus per eos qui ibi curam animarum exercent designandas, his, vel si duœ tantum ibi adsint Ecclesiie, ter, aut si dumtaxat una, sexies, spatio trium prtedictorum mensium visitaverint, aliaque recensita opéra dévote peregerint, plenissimam omnium peccatorum suarum indulgentiam, sicut in anno Jubihei visitantilnis certas Ecclesias intra et extra urbem memoratam concedi consuevit, concedimus et impertimus ; annuentes etiam ut hœc indulgentia aniraabus, quœ Deo in caritate conjunct;e ex hac vita migraverint, per modum suffragii applicari possit et valcat. Pneterea locorum Ordiuariis indulgemus ut Capitulis et Congregationibus tam sœcularium quam regularium, sodalitatibus, Gonfraternitatibus, Universitatibus, seu Collegiis quibuscumque memoratas Ecclesias processionaliter visitantibus, easdem visitationes ad minorem numerum pro suo prudenti arbitrio reducere queant.
Concedimus vero ut navigantes et iter agentes, ubi ad
sua domicilia seu alio ad certam stationem se receperint, operibus suprascriptis peractis, et visitata sexies Ecclesia Cathedrali vel Majori, aut parochiali loci eorum domicilii, seu stationis hujusmodi, eamdem Indulgentiam consequi possint et valeaut.
Regiilaribus vero personis utriusque sexus, etiam in claustris perpetuo degentibus, nec non aliis quibuscumque tam laicis quam Ecclesiasticis, stecularibus in carcere aut captivitate existentibus, vel aliqua corporis iuflrmitate seu alioquocumque irapedimento detentfe,qu?e memorata opéra vel eorum aliqua piastare nequiverint, ut illa Confessarius ex actu approbatis a locorum Ordinariis in alia pietatis opéra commutare, vel in aliud proximum tempus prorogare possit, eaque injungere, qute ipsi pœnitentes efficere poterunt, cum facultate etiam dispensandi super Communione cum pueris, qui nondum ad pviinam Communionem admissi fuerint, pariter concedimus atque indulgemus.
Insuper omnibus et singulis Christi fidelibus tam laicis quam Ecclesiasticis,, sttcularibus et regularibus, cujusvis Ordinis et Instituti etiam specialiter nominandi, licentiam concedimus et facultatem, ut sibi, ad hune effectum eligere possint quemcumque presbyterum Confessarium, tam ssecularem quam regularem, ex actu approbatis (qua facultate uti possint etiam ]\Ioniales, Noviti», aliœque mulieres intra claustra degentes, dummodo Confessarius approbatus sit pro Monialibus), qui eosdem vel easdem intra dictum temporis spatium, ad confessionem apud ipsum peragendam accedentes animo prsesens Jubila-um consequendi, et reliqua opéra ad iilud lucrandum necessaria adimplendi, hac viceetinforo conscientia- duntaxat,ab excommunicationis, suspensionis et aliis Ecclesiasticis sententiis et censuris, a jure vel ab homine quavis de causa latis seu inflictis, etiam Ordinariis locorum et Nobis seu Sedi Apostolicee, etiam in casibus cuicumque ac Summo Pontifici et Sedi Apostolicct' specicdi licet modo reservatis, et qui alias in concessione quantumvisampla non intelligerentur concessi, nec non ab omnibus peccatis et excessibus quantumcumque gravibus et enormibus, etiam iisdem Ordinariis ac Nobis et Sedi Apostolicrt, ut pnefertur, reservatis, injuucta ipsis
pœniteiitia, saliitiiri aliisque de jure injungendis, et si de lia-resi agatur, al)juvatis prias et retractatis err(jril)U.s, prout de jure, absolvere; uec non vota cpuecuMKjue etiaiii jurata ac Sedi Apostolicie reservata (castitatis, religiouis, et ol)ligationis, qu;e a tertio acceptata fuerint, seu in quibus agatur de pnejudicio tertii seraper exceptis, nec non pœnalibus, i[\xn' ])ra\servativa .a peccato nuncupantur, nisi eomniittundo refrenet, quam prior voti niateria), in alia pia et salutaria opéra comnuitare, et cum pœnitentil)us hujusmodi in sacris ordinibus constitutis, etiara regularibus, super occulta irregularitate ad exercitiuni eorumdum ordinuni, et superioruni assecutionem, ob censuraruni violationeiu duntaxat contracta, dispensare possit et valeat.
Non iutendimus autem per présentes super alia quavis irregularitate sive ex delicto sive ex defectu, vel publica vel occulta, aut nota, aliave incapacitate aut inhaljilitate quoquomodo contracta dispensare, vel aliquani facultatem tribuere super pnemissis dispensandi sen habilitandi, et in pristinuni statuni restituendi etiam in foro conscientii3e ; neque etiam derogare Constitutioni cum appositis declarationibus editœ a fel. rec. Benedicto XIV praîdecessore Xostro, qu;e incipit Sacramentuni 'pa'niieniiœ ; neque demum easdem présentes iis qui a Nobis et Apostolica Sede, vel ab aliquo Pra^lato, seu Judice ecclesiastico nominatim excommunicati, suspensi, interdicti, seu alias in sententias et censuras indicisse declarati vel publiée denunciati fuerint, nisi intra pra^dictum tempus satisfecerint, et cum partibtis, ubi opus fuerit, concordaverint, ullo modo suffragari posse aut debere. Quod si intra prœfinitum terminum, judicio Confessarii, satisfacere non potuerint, absolvi posse concedimus in foro conscientiœ ab eifectum dumtaxat assequendi indulgentias JublUei, injuncta obligatione satisfaciendi slatim ac poterint.
Quapropter in virtute sanctaî obedientiœ tenore prajsentium districte prajcipimus, atque mandamus omnibus, et quibuscumque Urdinariis locorum ubicumque existentibus, eorumque Yicariis et Officialibus, vel ipsis deficientibus, illis, qui curam animarum exercent, ut cum prœsentium Liiterarum transumpta, aut exempla etiam impressa
acceperiut, illa, per suas Ecclesias ac Diœceses, Provincias, Civitates, Oppida, Terras, et loca publicent, vel publicari faciant, populisque etiam Verbi Dei pnedicatione, quoad fîeri possit, rite prœparatis, Ecclesiam seu Ecclesias visitandas ut supra désignent.
Xon obstantibus Constitutionibus et Ordinationibus Apostolicis, prœsertim quibus facultas absolvendi in certis tune expressis casibus ita Eomano Pontifici pro tempore existenti reservatur, ut nec etiam similes vel dissirniles Indulgentiarum et facultatum Imjusmodi concessiones, nisi de illis expressa mentio aut specialis derogatio fiât, cuiquam suffragari possint : nec non régula de non concedendis Indulgentiis ab instar, ac quorum eu m que Ordinum et Congregationum sive Institutorum etiam juramento, confirmatioue Apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis statutis, et consuetudinibus, privilegiis quoque indultis, et Litteris Apostolicis eisdem Ordinibus, Congregationibus, et Institutis illorumque personis quomodolibet concessis, approbatis, et iunovatis : quibus omnibus et singulis, etiamsi de illis eorumque totis tenoribus, specialis, specifica, expressa et individua, non autem per clausulas générales idem importantes, mentio, seu alia quœvis expressio habenda, aut alia aliqua exquisita forma ad hoc servanda foret, illorum tenores prœseutibus pro sufidcienter expressis, ac formam in iis traditam pro servata habentes, bac vice speciliater nominatim et expresse ad effectum prœmissorum, derogamus, ceterisque contrariis quibuscumque.
Ut autem praesentes Nostra', quœ ad smgula loca deferri non possunt, ad omnium notitiam facilius deveniant, volumus ut prœsentium transumptis vel exemplis etiam impressis, manu alicujus Xotarii publiai subscriptis et sigillo personne in dignitate Ecclesiastica constitutae muniiis, ubicumque locorum, et gentium eadem prorsus fides habeatur, quae haberetur ipsis praîsentibus si forent exhibitpe vel ostensae.
Datum Piomœ apud S. Petrum sub annulo piscatoris die XV mensis februarii Auno MDCCCLXXIX, Pontificatus Xostri anno primo.
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